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Autour du Conclave. | 

Depuis une semainé la presse anglo-cariadienne colporle quoti- 
diennement, en marge du. prochain Conclaxe, de prétendues informa- 
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ans où la fantaisie le dispute à l’inéonvenance—sans parler de ligno- 
nee crasse qu'elles :nipposent dns le milieu où ellés sont cuisinécs 
et dans le publie qui les aceueilks Lo ee \ 

S'il fulluit.en croire ces dépêches, qui ont la préterition de se faire 
écho des milieux-du Vatfean, il se livrerait actuellement une bâtaille 
“lectorale en règle autour de la succession de Benoît XV. Le cadavre 
de l'anguste Pontife était à peine refroidi que déjà les experts en la 
maticre édifiaient de savintes eontbinaisons et s’empressaient de com. 
muniquer leurs “tuyaux” à Pimivers par fil spécial. {ls supputaiont 


une plate-forme électorale, avec la question des relations entre l’Église 
À ie vouvernement italien comme morceau de résistance, et départa- 
À najent sans hésitation le Sacré Collège en trois camps rivaux, enmine 
ll première assemblée. venue.de politiciens, : 

On a même fait intervenir les Jésuitcs—pourquoi pas? 
 Vurk «1 vonue une dépêche attestant à lt face. du monde entier que 
À li célèbre Compagnie ne fentcrüit pas d'influcncer les cardinaux. La 
: 


De New 


nenclle à dû produire un grand'soulagement dans certains quartiers. 

Navait-on pas découvert quelque part un vague complot jésuilique 
1 pour élever sur le trône pontifical un pro-Allemand!.... 
: Ces rumeurs lancées par des jourmalistes en°mal de copie sont Ja 
À rdition de ee qui se passe invariablement chaque fois que s'ouvre 
Ÿ la -uccession-du Souverain’ Pontife. Elles peuvent servir la cauge 
dde ennemi. de Rome; ceux qüi ignorent tout de l'esprit. ct de l'orga- 
À nisation intériéure de l’Eglie penvont y trouver un intérêt passager; 
de catholiques se doiveñt: à eux-mêmes de leur. réserver -un juste 
À mépris,  . ve Fe ‘ \ 
: Les cardinaux. du Sagré Collège ne sont. pas des politiciens ni dés 
D intrignts fs ontsgngrdünte leur. apinion suisle.choix qu'ils sont 
À appelés à faire Guis-uélques jours, mufis ils se gnrdent-de ln confier 
aux reporters, "Le seul noble qui loë guide au moment où ‘ils 
déposent dans l'une Jeux bulletin de vote est l'intérêt snpérieur de ln 
cuélienté, ct Pon pet: êtrenesuré-qu'il née &y: mêle ancine considé- 
ation purement hümaine. ho + 
Quant SR frédislulis,.sur l'issue probable du éonclave, l'expé- 
rence port d'iflivhier d'elles ne reposent sur rien.+ JE est. très 
rar que Pélt soit l'an'de céux qui étaient considérés avoir les plus 
srandes chatiééé ët le-noübeaf pape est sonvont un. cârdinal dont le 


nou n'avait pis élé irentidhné. oo , 

C'est assez dite qi côfivient de n'accorder aucune espèce de cré- 
ditaux nouvelles téhiificlehises qui eifeulent. de ce temps-ci et d’atien- 
dre simplement: que Conclavé, sous l'inspiration d’'En Haut, se 
soil prononcé. 7 ; : | 


No 
Elargissons les frontières! : 
Le Canada français toût.entier à applaudi an beau geste du gou- 
vonement de Québec instituant un prix annuel de littérature ‘de 
“3,000. Dans les groupes extéricure, l1 question <'c& posée tout de 
suite de savoir si les Canadiens es autres prévinces seraient admis 
à concourir pour ectte récompense énviée,-ot dans le doute, on ineli- 
ut tout natarellement vers l’affivmative,  Cépendant; Fil fant en 
croire ecrtaing écho qui noue arrivent de la vicille capitale, on son- 
serait à Thniter les candidat: aux seuls personnes fixées dans la pro- 
tee. C'est du moins Ja ‘suggestion : qui est faite à M. Afhanase 
Dai par un groupe de-littérateurs québécois. 7. 
L'Institut Canadien d'Ottawa. vient: d'exposer en bonne .et due 
orme les raisons quinilitent contre cette exelusion regrettable ct il 
prie le voeu que, les concours soient ouverts également à tour, les 
éeriuins, savants 6tiutistég canadiens-fräneais du Dontinion, ‘ 
(est Ta logique même ef nous nous emipressons d’appover sa 
Nb requête, au non déc provinces de FOuest. _ ., 
Canadiens françcnié de l'Ouest, des provinces maritimes ou de 
Ontario, nous n'avons fous qu'une patrie commune, ‘qu'in même 
lover intellectuel: la provinée de Québec, Les hasards on les néces- 
‘tés de l'exisionce ont pti nons’en éloigner, peut-être pour toujours: 
nas nous v-demeurons. indissolublement attachés par le coeur ct 
mar l'epit, Entre nou&-et nos compatriotes restés. -basŸ il peut. 
e\tler des frontières politiques:-mais qui songe à élever -des fron- 
Mere intellootnelis? "Cest du Québec, berceau de la rade, que nos 
ouvriers de fa pensée—noûs en avons quelques-uns et nous espérons” 
bien voir leur nombre grandir rocoivent. leur inspiration ct leur 
Mot d'ordre, Que.la province mère ne traiie pas çes fils absents"en 
‘rmgera! + Songe--on que leur. rôle est d'autant plus méritoire ct 
digne d'intérêt qu'il s'exerce duns des conditions fort difficiles? En 
lait d'encouragements officiels, Hs ne penvent® en attendre que de ce 
"O6 el Von ne doit pas trouver mauvais’ qu'ils -sollicitent respotueuse- 
Men une favour, À laquelle 118 ont-des titrexindiseutablesl 
Et puis, que nos amis d'en bas se tranquillisent. ” Si nous de- 
Mandons à être traités sur un.pied d'égalité avec eux;'ec:n'est pas que 
Bous nourrissiôns. Je noir desscin: de, leur. ravir toutes les couronnes. 
Noux reconnaissons, hélas! nptre infériorité ndtaire el notre entrée en 
ice n' nlèverx guère de’chaners à leurs faturs lanréats.  Maisiles 
“nes doivent hich ce témoignage dé séllicitude”ct de’ sympathie fra. 
lnelle aux.plus jeunes qui n'aspirent qu’à .mareher-sur leurs traces. 
E{ le jour. sans doute. lointäin, où nue ocuvre littéraire de réelle 
alcur Gelora ‘sur .les hôrds dela Rivitre Rouge’ou de In Saskatcho- 
Wan, n'est-ce pas Je-Canada francais tout entier qui‘ bénéficiera de ce 
Muvel apnort au patrimoine national? at tt : 
C'est À MA thgnase David, sccrétaire de 1x province de Québec, 
fé revient le dernier:mot dans coife affaire." Nous connaissons son 
Le patriotisme, TT ne voudra, pas rétrécir nos frontières intellec- 
follos OO ee et Ne or, Uoe 
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Billet de la semaine 


Un remplaçant 
s'il vous plait! 


A ai fait hier soir la rencontre de 
l'an 


\mi X. A stgit Je nez au vent, In 
démarche Delliqueuse, 


—- Qu'as-tu donc éc soir, lui dis-je 
en l’abordant sans facon, .on dirait 
que tu t'en vas à la conquête de Ia 
lune? Quoi de nouveay? Le prix 
du blé ati: remonté ‘de cinquante 
sons? ° 

— ‘Pauvre toit on voit bien que 
tu n'es pas psychologue! Le prix 
du blé, qu'est-ce que ça me fait à 
moi? Ne te faligue donc pas à me 
questionner. Je vais tout t'expli- 
quer. Je viens de me décharger le 
coeur... ‘ 

Je crus que X. avait été la ictime 


d'uri drame intime et je pris mon 


air le plus recueilli. 

— I y a longtemps que ça me tra- 
cassait, cette histoire-dh; je me suis 
| soulagé enfin.*. H s'agit du Pa. 
‘triole, i e | 
Du Patriote? Ê 


Mon ahurissement”était complet, 


—- Tu lis le Patriote? me demande 
X., la colère dans Ia voix. . 

— Naturellement! : Que. veux-tu 
que je lise autre’chose dans ce bout- 
ci du pays? 
.—— Eh bien! je leur ai envoyé une 
léttre de ma facon. Leur“ dernière 
cainpagne_ progressiste avait dé- 
goüté, Les pauvrest ils ont dû en 
faire une tête en me lisant! EL po- 
liment, je les remertie de leur jour- 
nal, Tiens, tu ne peux pas com- 


, 


prendre comme j'ai la conscience: 


en paix maintenant, . 

— Et ta.conscience est d'accort 
avec le bon sens? 

——" Parfaitement! 


Et ee cher X, plein de transport,! 


renifiailbhrovamment Fair du 
SO, os os 
* —" Peux-tu nrexpliquer, toi, ‘dis- 
je d'ün ton détaché, pourquei 
l'Ouest a fait bloe pôur appiver In 
doctrine progressiste? 

D Le . 


froid 


—Crois-tu réellement gne les pro- 
gressistes- soient si dangoreux? 
Alors, pourquoi les libéraux ‘les 
ont-ils invités à s€ joindre à ceux 
dans Ja formation du nouveau mi- 
nistère? ! : 


—-Lis. donc. mon cher, le coipté- 
lrendu de la conveñtion des Grain 
Growers du Manitoba, Ces pauvres 
Grain Growers! ils: appuient toule 
législatiqh tendant à favoriser lPu- 
nité nationale canadienne, Hs ro- 
icttent, comme une arme vile, tout 
appel aux préjugés de race et de 
religion/sont-ils assez simples d'es- 
prit Tout le monde pourra aller 
fureter dans leur livre des dépen. 
ses électorales, ° 

ET puis — écoute ceci sans 
trop t’échauffer #s sangs — Île de- 
{voir d'ün journal est-il, d'adopter 
l'opinion d'un lecteur en partiou- 
lier, ou bien de favoriser une politi- 
que qu'il croit être avantageuse 


pour tous? Contenter lout le mon-: 


de est impossible. Supposons que 


le Patriole se soit montré plutôt hos-° 


tie au programme des fermiers, 
Eh bien! e’est moi qui aurais protes- 
té, Et jourais fait tout. en mon 
nouvoir pour ne pas les manquer, Et 
jen connais dix, vingt, cent qui au- 
raient nrotesté également,  Seule- 
ment, j'aurais continué à lire le Pa- 
triote chaque semaine.” à 
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_ ‘pontificale et de la nobless 
dités auprès dù Vatican. 


ROME - Conformément au dé- 
sir exprimé par Benoît XV, son 
corps N'a pas ét6'embauimé et linhu- 
mation «à eu tien jeudi, 

.. Paär-dépouille mortelle du Pape fut 
fänhuinée, au milicu des cérémonies 
:imposantes du rituel habituel. Le 
corps de Benoit XV fut placé dans 
-ün'triple cereucil et repose mainle- 
nant: duns la ervple,-dans la nef la 
,térale gauche de Î 

nt Pie ‘Les seuls témoins qui 
ont suivi le rituel impressionnant 
ide, Finhümation du: Pape  sdnt 
Lies ‘eañdinaux, la nôlilesse papale ct 
les séprésentants des nations auprès 
dus Vatican, DU 


Te ‘ 
Dès fnidi, les immensés potes de- 


Je uma ane mage ne SR nm 
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| Février, 1922 


Benvit AV 


it XV. a été inhumé 


La cérémonie, solennelle. et impressionnante, n’a eu pour té- | 
*: moins. que les mernbres du Sacré Collège, de la famille 


L.: 


e papale et les diplomates accré- 


; # 
x Î , 
Lo “ | 
: È a € 
naient les Grands Préfats vétus de 
robes follantes, noires el pourpre: 
les membres de l'Ahcion Ordre de 
l'Epée el de Hs Cape, pais-enfin les 
hauts officiers de | 


can, 7 . . - 

L'Absoute.  " 

S] a 
Durant le chant du Wiserere, le 
ardinal Merry del Val, -archi-pré- 
ire, elle cardinal Gasparri, eamer- 
lingue, prirent place prés du eër- 
eucil qui devait recevoir les restos 
de ‘Benoit XV. Quand le chant du 


de nouveau l£vallelunt Domino, 
puis, Zn Paradisum,. 


La cérémonie solennelle de l'ab- 


a gtilice dir ati] 


iliserere, prit fin, Le elioeur chantal 
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l'Le Conclave Vendredi 


On a décidé d'attendre jusqu’à 


vendredi, afin de permettre aux 


cardinaux les plus éloignés d’être présents —— Comment 


se fait l’élection du Pape. 
Ke 


PARIS -- L'ouverture du eoncla- 
ve pour l'élection du sucecsseur du 
Pape Benoit NV, qui avail d'abord 
Gé fixée an 2 Février, a été roiardée 
de vingt-quatre houres, afin de don- 
ner Le temps à tous 1es cardinaux 
d'arriver, : 


Pendant l’interrègne 


Le cardinal Gasparri, secrétaire 
dat sous BenoïiLXV, est be grand 
“amerlingue et Ke trouve chargé 
comme Let de gouverner tes affaires 
générales et particulières du Saint- 
Siège pendant Pinterrégne, Has 
suine ainsi une fonction frès impor- 
nie ét à des pouvoirs trés étendus. 

D appartient au enrdinal enmer. 
lingue de constater officiellement 
le décès du Souverain Pontife, Pour 
cola, il sé rendau Valieans immédin 
tement après sa mort, entouré des 
cardinaux, Avec un petil marteau 
d'argent, frappe à lrois reprises 
le front du Pape en l'appelant chu 
que lois par son nont de baplôme, 
Aprés cette triple appellation, il se 
tourne vers les assistants el: délire 
re: “Le Pape est vraiment mort!” 
Lo-notaire du Sacré Paltis dresse 
alors Pacte de décès, A partir de 


here moment fé eardinal camertingue 
est le ehel de l'administration def jy 


l'Église, 

Le cardinal camertingne préprue, 

le éonclave, if fait frapper une mé 
ldaille commémorative, 
{ Anciennement, il avait son babila- 
on dans un des palais appartenant 
à P'Etat Poutifivals mais depuis 1870: 
Fees ahtts onl presque tons épris 
par Le gouvernement italiens Le cn 
merlingue veste done dans celui 
Qu'il a choisi pour son habitation 
peivée, Mais pendant a vacance 
du Saint-Siége, il réside au Valti- 
cat el y marehe oscorté de quatre 
funrdes suisses! c'est le signe de son 
autorité, Comme administédeur de 
PEglise, c'est à ui que toutes Les 
questions qui eMigent une prompie 
‘solution sont soumises, 

Quatd le Pape est élu, le camer- 
Hngue {ni passe au doigt l'anneau 


les Brefs, ef que te Pape donne en. 
Suite un maitre des cérémonies 
pour v faire graver son Doi, 
aussi le eumertingne qui, dans Ja 
jpremière véunion des cardinaux 
laprès kemort du Pape, feub présente 
l'anneau du Péelfour du Pape dé. 
font et le fait briser, ou du moins 
 défigurer en sa présenre, poux 
qu'on ne puisse plus s'en servir 


: Comment se fait l'élection du 
Pape 


Ü Les dix .Sacrées Cougrégations 
s'assemblent le lroisiènie jour qui 
Suit Ja mort du, Pape, dans I salle 
tdu Consistoire et désignent res- 
‘pectivement trois de leurs membres, 
jun ‘eardinal-prétre el un cardinal. 
idiacre, pour former, avec le eardi- 
nul eaérlingue, le pouvoir d'état 
exéeutir, ; 

A la premiére assemblée des Car- 
dinaus, le eamerlingue donne fa 
lecture des Bulles papales ait sujet 


d'or du Pôcheur qui sert à seelleii 


C'est 


|: 
SG. Mer Mathieu” 


: parmi nous, 


bronze de Suint Pierre avaient été 
fermées pour interéepter le flot des 
loulés qui depuis trois’ jéurs avaient 
le an tente envahi li basilique pour vénérer 1a 
Pauvre” bolcheviste! ldépouille mortelle du regretté Pon- 
Ti ne comprenait pas. I ne mou-;{ife, . ? ‘ 
vait pas comprendre, Le bandeau, | pe da éhapelle du Saint Sacre- 
voyez-vous! A 4.) ment, Ie corps de \Benoit XV fut 
Dernicre heure — Ke Patriote a trañsporté à la chapelle du chocur, 
aceusé réception de la lettre de X.lsur les*épaules des huissierg dont 
L'abonnement x été supprimé “sans {la fonction est de porter ‘Hi sedia 
fracas, selon le rite habituel, .-tpañNe dans les’ Pbrocessions :solen- 
Chose incroyable, le journal eon-!nelles, ‘ - 
tinuera ‘à paraître malgré Pahonné 
démissionnaire, 7 4. Se 
C'est, m'a-t-on dit, Je premier. a- 


Mais l'ami X ne m'écoutail plus, 
jEn guise de honsoir il me lance Pé- 
| 


pithète famouse: 


Le cortège funèbre ê 
- Les meinbres du.clergé du .Vati- 
$ 1a ni can ouvtient Ie cortège, tenant en 
bonné qui protéste en refusant lélinain un flambeau, La bière était 
Patriote, Paucié, et pauca?! escortée, par es thémbres de la 
Allons, un âbonné NOUVEAU POUF: Garde Suisse, les Gardes Palatins el 
prendre la place de M. X.1 Ilavest!ja Gendarmerie: Papale, . Aussitôt 
pas nécessaire d'avoir végété dix où | que le cortège funèbre $e mit en 
quinée ans sur les bancs du collè- l'arche, les chantees. du choeur de 
ge-et de Puniversité. Un bon fer-[la chapelle Julia, vêtus de: là robe 
mier: remplacera avec, avantage 1e pourpre flottante, entonnèrent le 
désabonné protestataire. 7" ‘Miserere, - Dr ue 
u - Charles Renard. La Garde Noble, eh grande tenue, 
‘ formäit Fosaprie-d'honneur, La Die- 
re du Pontile fut recouverte. de la 
tapisserie de damas écarlate sur In- 
quelle le corps avait été exposé. 
Mgr Mathieu, qui à été opéré il Ÿ a[. Immédiatement après Ia dépouille 
quelques semaines, se rétablit assez! mortelle. de Benoît XV, venaient le 
promptement et qu'il'est actüelle-! grand. Pénitencier .et le.Sacristain 
ment, en voyage en Californie, ag! du Vatiéan; puis.le Prince Ruspéli, 
compagné de son secrétaire, Mgr Z.|Grand-Maitre die Ja Domesticité Pa- 
Marois, grand-vicairé" de "Régina. | pale, le Maïquis Sacchi, grand-Four- 
.. Nous’ faisons des -voeux poñr Ja rageur, le Marquis Francesco, Ie Co- 
“guérison rapide’ de nôtre bien-aimé lonel Dirschmuhl,-commandant de 
archevêque et son. prompt: retour Ja Garde Suisse, précédait un.corps 
et st Ce. des Gardes .Nobles. 
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Ensuite - ve- 


soie commence, Le chdeur chantaide l'élection des Papes et brise on- 
les antiennes Jugrediar el Sicul cer-lsuite Panneaux du Pêcheur et des 
ous, “Durant le chant de la seconde !scoaux du Pontife décédé. . 
antienne, 16 corps de Benoît XV full Le dixième ôu au plus. lard le 
déposé dans le cereuvils Mur Sans | douzième jour après la mort du Pa 
de: Samper,.Majordome du Vatiean,/pe, Je Conclave se réunit pour Pé- 
s'approthasalors el recouvrit li fi Jeetiof d'un nouveau pape. D'ordi- 
gure du Péntife d’un voile de soie !naire ‘les assemblées oùt libu # la 
Blanc. , Le cardinal Cagliero,-arehe-lehapelle Sixtine, dans Pencelrie du 
vèque de Frascast ot prenier cardie Vatican. US 
pal -eréé par Benoit “XV, couvrit cl Attenantes à Ja chapelle qui 
corps du-Pape d'undarge voile étar- trouve au premier étage du palais, 
late frangé. d'or et. déposa sur les se trduvent de ‘vastes saleries.ré- 
fieds du Pontife un exlindre .dai-fsoryécs aux cardinaux ‘el à. leur 
rain sur lequel-sont gravés tes prin-lsuite, Dès que leurs  Eminences 
cipaux actes.dè la.vie gt du pontili- sont entrées, on ferme les portes à 
cat de Benoît XV, PE Pa double tour et à partir de ee moz 
‘Le triple cercieil. nt menEpersonne ne pout entrer dans 
Alors, lé’ cardinal archiprètre et{lés appartements aise, Hipnt le cons 
ile caypdinal camerlingue scellèrent lave. F np , 6 
ile cérrueil avec. des fubans’ violets.|. L'élection d'un Pape ‘peut s'ef- 
ÎÉc couvercle fut feuiné, On lai. en-lfettuer de trois manières différen: 
suite l'acte de décès. . On apposa les! IS, par acelamation, ce qui pé- 
scellés du Palais Pontifieal'et ceux | veille l'idée 4 une inspiration direc- 
du chapitre-de. la Basilique. le du ciel: par _conpronts ou par 
Le éercrcil.dé cypfès dans IQiel vote, Le Pape Léon 1! avait été éju 
avait été placé le Corps de: Benoit [hr aeclamation le. deuxième jour 
XV, fut placé dans un. cereueil .de mise à des régles en Est sou 
plomb dont 16s éxtrémités fnrent'im- GX cardinaux, déri sent 19 procé- 
médiatement ‘soudées. “Ce: double ue à suivre, dcñx dinar Ov 
‘ecreucil fat placé dans un troisième ques, deux cardinauxeprètres “deux 
cercueil de bois dur, sur lequel les eurdinanx-dincres. Chaque membre 
sceaux furent apposés de nouveau. lu Saeré-Collège a un bulletin de 
Le cercueil fut alors transporté! vote sur tequel il insérit le nom de 
dans Ta érypte,. : Une, dernière ab-! son candidat, jamais il n'y inscrit Je 
soute fut donnée. Ro sien et personne ne peul voter pour 
Et Benoît XV: repose mintenant!jui-méême, "., : , 
sous les dalles que des milliers del Après Je temps requis, chaque 
fidèles vieñndront baiser chaque an-)curdinul, à commencer par les plus 
née, . , : a eo . c" anciens, dépose sa crosse et sa. 
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vance vers Pautel IP fait un cour- 
te prière en disant à baute voix 
qu'il donne son voté sitvant sa 
conscience, Aprés Le vote, Tes six 
serttaleurs extminent tes bulletins 
ul proclament le résultat. Si aucun 
cardinal n'# obtenu les deux ticrs 
des voix plus une, if n'é a pus d'é- 
leelion et tes bulletins sont brülés 
avec de Bt paille humide La lu- 
mée épaisse qui sort par une chere 
minée spécide est visible au-dehors 
et añponcee au peuple qu'il ny & pas 
eu d'élection, 

Après la mort de Pie X, qui eut 
lieu Le 20 août 1994, le conclave 
comiMenca & siéger Le ST août et le 
{nouveau pape fut élu lo 3 seplombre, 
Si on procéde de In mème facon 
celle Pois-ci, l'élection du pape nn 
rait lieu vers le à févrior, 


La province de Québec et la 
mort de Benoît XV 


QUEBEC En apprenant la nou- 
velle de La mort du pape, te premier 
ministre lasehoerear an pubhé le 
communiqué stivant: 

“La province de Québec na mani- 
festé à plusieurs reprises, et de ve- 
mirquable facon, son allachement 
ü In papauié Lu mort de Benoit 
‘ausera un douil général au sein 
de notre population, Le snhecesseur 
de Léon XH et de Pie X an cotinué 
Br tradition des grands papes dont 
s'honore lt chrélienté. TE; montré 
pendant la guerre un esprit hum 
ditiire ebun amour de Ba justice au 
lessus de tous les malentendus que 


l'on 4 eherehé à susciter 67 7 
des np tetes de Benoit, 


Un 
XV un lé de léellei chalolreuse- 
ment PAngliéthé d'avoir cohelu ta 
paix avec Prhinde, Si peu satis- 
faisantes qi'aiunt semblé étre fes 
derpicres conférences des Abies, il 
a pu nourir avec Pespoir que ses 
appels n'auront pas été maltipliés 
en vain et que les peuples fini 
ront par s'entendre el s'entr'aider 
pour rétablir partout Bi paix et ro- 
médier aux Maouxs d'aprésguerre," 

A la séance de l'Assemblée Tégis- 
lative dur 2h janvier, M. d'aschoerentt, 
pronmier ministre, el M, Sauvé, chef 


ge Alu mémoire de Benoit XV, La 
séance a enstile 616 levée en signe 
de deuil, 


ee oem ee me) nee nue 


Un remous de ‘‘jaunisie.” 

Un grand publiciste ennatdion à 
donné du journal jaune celte défi- 
nition imagistralet “Le journal à" 
{nouvelles & sensation, images, 
c'est Je cinéma des éamipagnes, NH 
familiurise An population rurale 
avec tous les vices, toutes'les {urpi- 
tudes el tout 16 faux efinguant des 
{villes HO habitne les braves gens 


Jde Ja campagne à croire que le dés- 


habillé du théâtre, Le débraillé de 
la rue, la pourriture des niaisons de 
iprostitulion, les drames  hideux 
dont le dénouement se déroule en 
lrour d'assises, c'est Bi vie habituelle 
cl normale des: villess et epmmre 
toutes ecs saletés s'étaient el se 1e 
content sans vergogne, eôle À côte 
avec des récits de fétes patriatiques 
où religieuses, dos articles où dus 
discours” politiques, des morceaux 
plus où moins Diliéraires -. le tout 
bariolé de portraits d'évèques et de 
bandits, de magistrats el de prosti- 
lnées, de Hnanciers ef d'actriees 
les bons “habitants” finissent par 
n'avoir plus qu'uge notion distineti- 
ve assez confuse entre ce qui est 
respectable et ce qui ne l'est pas, 
avec une sympathie grandissante 
pour le erime el les criminels." 
Cette définition mérite d'être ap- 
prise par coeur, Ceux qui crovaient 
que la presse à sensation s'élait 4- 
Aéliorée sont obligés de déchanter 
ces Tonmps'ci, Depuis un mois en 
effet, dans Ja grosse presse bien in 
formée C1} du pays, c'est une vraie 
débauche de récits de 


de notrp: vénéré Pontile fera pour 
quelque temps une diversion Salu- 
taire, Puisset-on ne pas mottye le 
uortrait de Benoit: XV à c@té des 
bandits et desk renégats, Ce serait 
la répétition de Ja scène du caltvai- 
reile Christ entre Ich deux voleurs! 

la presse jaune est de tous les 


de l'opposition, ont vendie homma-: 


i procès, de. 
crimes, ete Espérons que Ja mort. 


pays, de toutes les langhes, Nous 
en avons inalhoureusement  plu- 
sietirs”"spédimens au Canada. ° 


Le père.de famille qui tient à ta 
santé morale de ses enfants, ne doit 
pas laisser approcher de son foyer 
le journal jaune, véhicule de Pôr- 
dure et du scandale. 
puissant agent de contamination, et. 


prit. 


0 “, 


. no . ON 


{- 


C'est le plis 


le moyen infaillible d’abrutir l'es-' 


LA 


Le con 
M cest fini 
) Nue Fa 


Concours d'abonnement tu 
pris Jin hier, mais nos employés se. 
ront oercupés encore 


toute une se- 
maine à dépouiller le 


volumineux 
courrier qui nous arribe chaque 
jour des différents points dt pays. 
 Commé nous l'avons déj unnon 
cé, c'est 'duns notre numero du 13 
février sènlement que RoNs SCFONS 
en mesure de publier les résullals 
définitifs. Mais nous pouvons dire 
dés maintenant que le Concours du 
remporté un Hnmense SHCCCS QUE 
fait Le plus grand honneur 4 noire 
journal el à tous les candituls qui 
y ont pris part 

“Le tirage de lu 
en présence des nes ut 
lors de la vérificution 


Tombols se fera 
Cenrours, 
finule du 


vers CohCUrTrenIs. 


| Lettres au 
“Patriote."| 


AREA 7 


Ce que je ne comprents pas 


Le marché du blé. Prir cl grudes, 


eore et par ce fait 


moins ignorant que mot-ne ne: c'est 


que je ne demande qu'à evcire Îes. 
mo d'éloigner 
“souvent oceasionnées par lt malpre- 
ipreté. 


pourrais 


explications que- It 
donner 


fournir, si fu peux me le: 
logiques et eluires, 

En 1921, à pareille époque, la dif: 
férence des prix entre les grades Li 
et 3 prix de Winnipeg) était de ue 
sous. En 1959, colle est de 72 saus.i 

Au cours de l'année écontée, dus! 
rapports ont cependant ct publiés : 
démontrant que Les valeurs imeu-, 
nière et boulangére des Dlé, de gra-! 
de 4 et 3 étaient sensiblement les, 
HIGIIES. 

S'il existait malyré tout une dif- 


ES 


cours 


_. 


Pour rendre les 
 . glénidqu 


fait état de santé, 


les : 


de 


igrande proprelé, 


rhemmmren me im contentent cent oops dune des comments de ane mn mme 


Une amélioration qui aurait cer? 
tainement son importance sernit de 
rendre les établés plus hygiéniques 
afin de procurer aux animaux qui 
les habitent un milieu salubre, pro- 
pre à entretenir chez cux un par- 


Une étuble, pour être hygiénique. 
doit avoir quatre qualités principa- 
on doil x voir clair, x respirer 
du bon air, v trouver une tempéra- 
ture constante el v voir régner une 


ns 


étables aussi hy- 


es que possible 


ce rapport if + a deux eas à -consi- 
dérer: Ou bien nous sommes ef 
présence d'une vieille construction 
qui ne mérité pas d'être répirée, 
alors il suffira de la remplacer par 
une nouvelle aussitôt que les cir- 
constances le permettront, où bien 
nous avons une étable qui, sais ètre 
tout à fait neuve, n'est pas assez 
détériorée pour être démolie: dans 
ce cas il peut se faire qu’une nou- 
velle division soil avantageuse, mais 
dans un cas comune dans l’autre, il 


La lumière solaire est indispen-| faudra réunir les quatres conditions 


sable pour maintenir les animaux 


Üion de:cvérité: “Là où le soleil 


peint: en plus Îles travaux requis 
‘pour le soin des animaux el Féntre- 


N'itien de Fétable sont beaucoup plus 


faciles dans une étable bien éelai- 
ivée que dans une établie obseure, 

KL L'air pur est aussi un élément in- 
.dispensable au bicu-ètre des  ani- 
maux, tandis qu'une atmosphère où 
Pair est vicié est souvent Ja cause 
de maladies graves, 

On sait aussi que Îles courts de 
fempérature sont parfois très pré- 
judieiables à Fa santé des animaux: 
alors it faudra voiller à maintenir 
à Fintérieur de Pétable une tempé- 
ralure à peu près constante pou- 


A 
l 


Enfin il faudra veiller à ce uauc 


ilélable et les animaux qui Flhabi- 


font soient tenus bien propres, afin 
les causes de maladies 


e os 


* 

Vovors maintenant quels sont les 
movens à prendre pour obtenir une 
étable saine et hygiénique, Sons 


en santé; où connait le vieux dic- 
jton qui contient une forte prôpor- 


/ in a “ya ns “oi . Ù 
nombre des voles attribués 4x dis entre inv 4 pas besoin de méde- 


G 


\ 


hvgiéniques essentielles dont nou 
avons parlé précédemment. 

Un svstème d'éplairage fournis- 
sant au moins quatre pieds carrés 
de fenêtre par animal devra ètre 
disposé de manière que le soleil pé- 
nètre dans létable fout le loug du 
jour: pour cela les fenêtres devront 
être placées de préférence dans les 
murs du sud ou sud-ouest et être de 
dimensions suffisantes. 

Pour faciliter l'entretien de la 
propreté dans l'étable, il est néces- 
saire que le plancher soit er ciment 


et que Les murs ét le plafond soient, 


badigeonnés au ait de chauxs au 
[rois une fois par année, 

Quant aux soins journaliers, ils 
consistent à enlever deux fois par 
jour, les dléiections solides et liqui- 
ides des animaux, à renouveler } 
litière aussi souvent qu'il est néces- 
saire ef À Dalaver les allées après 
chaque repas. Les animaux devront 
être bien brossés et étrillés chagrue 
jour, afin de les débarasser des dé- 
chets exerétés par la peau ef enle- 
ver les suletès qui y adhèrent: ceci 
contribuera pour beatcour à entre 
tenir chez eux un parfait état de 
|santé, ce aui est un noint important 


fine Touninitatines slfesse danssssanes 


a 


Le taureau laitier 


grd 


ep 


La campagne spéeiate du bon tau- 


un troupeau de mauvaises vaches 


roducteur 
i CH … à 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 1 Février, 1922. 


Les gauchers et 
| les droitiers ; 


ee ent à , 


- “Pourquoi les individus scntils 
droiliers où gauchers?" Îest assez 
raté que l'on cherche à s'expliquer | 
cette” différence; pourtaht, elle a 
ue très grande hinpottance, comme 
nous allons le voir, ici brièvement, 

: Presque tous les gens sont droi- 
tiers, c'est-à-dire qu'ils se servent 
surtout de leur main droite; cepen- 
dünt certaines personnes sont gau- 
chères, c'est-h-dire qu'elles :se 
servent au contraire, de leur main 
‘gauche. (C'est le cerveau qui fait 
‘que. l'on est droitier ôu gaucher, et 
noùs allons voir pourquoi, 

Si nous étudions ie cerveau, nous 
voyôns que col organe esl double, | 
c’est-ù dire qu'il est divisé en: deux 
parties. ou hémisphères,  L'hémis-! 
phère gauche du ecrvenu commande, 
nütre côté droit, et l'hémisphère, 
doit commande notre côté gauche.! 
Par. conséquent, lorsqu'on dit; 
«qu'une personne est droilère, c'est, 
leh réalité l'hémisphère gauche de, 
sof, cerveau qui conduit sa main: 
droite, comme d'ailleurs bien d'au- 
tres fonctions du corps sont sou-! 
itises aux ordres te cet hémisphère 
Mais ne faisons pas. fausse route: 
les deux hémisphères du cerveau 
sont : exactement | semblables,” du 
molits autant qu'oh puisse le cons- 
tater, et ee serait une grave erreur 
le croire qu'un des hémisplières du 
-servoau est inférieur à lPautre, d'u- 
ne manière ou d'une ntre. Mais, 
alors, pourquoi certaines'personnes 
font-elles exelusiverñent. usage ‘de 
leur main droite, alors que d'autres 
ine se servent que de leur main gau- 
che? Et puisque les deux héris- 
{phères sont semblables, pourquoi ne 
MQUvons-Hous pas tous nous servir 
indifféremment des deux mains? 

On. coninence par répondre à la 
première question: La raison pour 
kiquelle nous ne nous servons pas 
de nos deux mains, est une raison 
d'économie. La nature, en effet, a 
horreur de dépenser sans profits si 
une chose suffit à son but elle n’en 
utilisera pas deux, Mais, on sait 


publique 


te ! d 


Î 


CE 


PRE 


peus 
4 


«dernières années, on à reconnu que 
les individus droitiers: (c'est-à-dire E 
ceux chez lesquels l'hémisphère 
gauche du cervenu est direéteur) 
ne sont pas seulement habiles de 
leur main droite parce que. chez 
eux Fhémisphère gauche dirige, 
mais que e’est aussi cet -hénvisphère 
qui cominande la parole, l'écriture, 


Nous avons le plaisir de vous annoncer | ue’ 


la lecture, EE cest ainsi quon est | jé : ] no; 

parvenu à localiser les Facultés, ‘le nommés représentants généraux « Nr 18 avons (BR 

c'est-w-dire à déterminer dans MONTCA LM. Lté ST de LA CIE, pp l'APAC 

quelle région du cerveau elles ont MONTCALM, Ltée, de Joliette, Qué. 1 

lour siège, : Nous vous donnons ci.dessous la Jiste des {nl 
— 10: recommandons spécialement 1 ‘ PACS 68 om 


à pd + LE a qualité, 
Production mondiale de “a/ll | 


laine et du coton f “ Fi 

' Ne || UD . Tabac Tache : 
mans 22ëmeo: À 
I A : ‘ .” - De * CN paquet 5 liver É 
Le, département de l'agriculture , Quesnel Pur: en paquet: 
de Washington signale que la pro- livre, Paquet 1 \5E 
duction mondiale de Ia Itine{attoint Parfum d'Italie: en È 

actuellement 93 pour 100 de la pro-' Le ot 1 livre, Paquet 


La consom- 


duction d'avant-guerre, |: 
pour Î£ 


mation actuelle n'est que 78 
100 de ce qu'elle était en 1914, 

La production mondiale du coton 
est évaluée à 22 millions de ballés, 


Rouge Quesnel : 

% et 1 livre, 
Havane Doux: 
te et 1 livre, 
* Rouge Fort: en Paquet 1 ji. 


en paquet 


14 ON Paquet 


soit environ 3 millions de plus qu'en vre, Ë 
1920.-et 8 millions de moins qu'en Spécial No, 2: on D | 
191415. - , livre. AE : 


La récoite est en augmentation 


Tabac LE W. Pur 
aux Etats-Unis (13,365,000 bulles) W. Pur Quesnel: 


Fermenté en 1,,1, et 1 15 À 


el en Egypte (1,237,000 balles}; elle vr'e, à 

est en diminution aux Indes. (2,844,- Tabac L'W, Pur 4 

900 balles) et en Chine (4 millions Æcrmenté en 1 FA | 
‘ "les 1e 


. de 5 livres, à 
labac CT. Naturel: Fer. (À 
n menté en li, le ot1 livre, A 
Fabae É TM, Naturel: Fer. 
Menté en #10, Doi i 
men ite de à 
» Livres, ‘de 
Torquettes et Roll 
et 15 livre, 
Tabac en Feuilles, 
Petit Canadien, 
Petit Rouge, 
Petit Havane, 
Grand Havane, 
Connecticut, 
Blou Briar, 
Rouge Quesnel, 
Parfum d'Talic, 
Pur, 


de balles), 


ES 


Le. paradis des’ domestiques 


‘ s EG 

BERLIN -- Une loi spéciale est là] 
en ce moment devant le Reichstag; fl 
elle demandé que le mot domestique {{ 
disparaisse du vocabulaire de la Ré- 
allemande.” Désornrais, 
les- maîtresses de maison emploie- 
ront des “aides auxiliaires,” La loi 
réclame également treize heures de'} 
travail par jour, dont deux heures El 
pour les adultes et trois heures pour KI 
les mineurs doivent être consacrées HE 
aux repas, | A 

Le loi accorde aussi une après- 
midi de liberté par semaine, ainsi 
que deux après-midi de dimanche 
par mois et des vacances officielles 
d’une semaine après un mois de 
travail dans le mèmé ménage, 
10 !- - 


— Dans les statistiques de M. R 


s'en tk 


Du _… Quesnel 


Les tabacs on femities he se Yendent qu'en balle de 1, 
25, et 20 livres. Conditions: Strictement argent comptant 
F.0.B. Winnipeg, Män. ‘ | 


Si vous ne.nouvez vous les procurer chez votre fournie | 


qu'en choissant mal son taureau. |que chacun des hémisphères du cer- 
Une mauvaise vache ne transmet ses! veau peut ètre éduqué dans un but 


férence, elle aurait dû se manifes-: roau a fourni l'occasion de ‘vanter tnt 
' ; Ë ‘ I, Coats, statisticien en chef du Ca- 


sez vous directement. chez 


QU ! 
ter surtout quand les prix étaient les imérites de cet animal, et il en L à $ 
caractères qu'à un seul sujet tous 


spécial: si l’un d'eux ne peut jouer 


te, en 1920, 162,703 condamnations, 


icien en seur, addres 
nada, sur Ia crimilalité, on consta-  æ 


“{t 


clevés,. C'est-à-dire que si la dé Et Gét résuité sans doute un grand bien 


les ans, tandis que le taureau en in-!le rôle qu'il est appelé à remplir, 


rence de 15 sous est aujourd'hui: 
justifiée, alors que le Blé No. 3 vst à: 
&1,00, logiquement celle saurait du, 
être de 30 sous quand if était à 
200. Oril apparait nettement 
que Ja dite différence est rois fois 
inversement proportionnelle au 
prix de vente. C'est justement cela 
que je ne comprends pas. 

J'avais essayé de croire que Îles’ 
Etats-Unis, avant besoin de notrei 
blé No. 1 pour améliorer leur blé 
d'hiver, jetuient sur notre marché 
une forte demande. Rensvignements 


pris. les Etats-Unis sont largement! 
satisfaits avec notre Nu. 3 pour le, 


dit usage, Alors?... 

Passons aux grades, 
ce n’est un mystère pour personne: 
qu'il n'y a pour notre blé seulement; 
que deux grades: 

Blé battu avant la pluie, No. 1. 

Blé battu après la pluie, No. 3. 

Que le blé battu après la pluie 
sait plus où moins germé, peu im- 
porte, c'est du No. 3 Qu'il n'y ait 
seulement qu'un pourcentage de 
1-50 germé, ce sera du No, 3 quand, 
même. 

Dans le service de l'inspection! 
des'blés à Winnipeg, il n'v a plus, 
paraitil, de dumianesure, Tout lun 
ou tout l'autre. 

Par les temps qui courent'je sais 
qu'il faut aller vite, mais je ne com- 
prends pas davantage. 


f 
4 
f 
‘ 
4 
4 


Te . ; 
Willow Punch, Sask. | 


| 


1922. | 


Der 


Un mot 


LD ———— 
à “Paysan” 


Ardath, Sask., {7 jan. 
M. le rédacteur, 

Veuillez, s'il vous plait. m'accor- 
der quelques lignes dans votre jour- 
nal; je vous remercie d'avance, Je 
vois un article paraissant sur Je 


Patriote du 11 janvier sous le titre:i 


“Améliorons et  embellissons le 
pays” L'auteur de ect article sem- 


ble vouloir apporter un remède au 
mal du Canada: mais d'après lui 
toute Ja faute appartiendrait 
pauvres. Eh bien! sil s'agit de por- 
ter remède à une plaie. il faut em- 
ployer le bon remède et l'appliquer 
sur la plaie, non sur son voisin qui 
n’en a pas besoin, Ce n'est pas le 
fermier qui a hesoin d'un conseil: 
‘bien au contraire, tous devraient 
suivre la voie du fermier et ceci ex- 
empterait la misére dont le pauvre 
fermier souffre auiourd’hui. Quand 
la guerre à éclaté ce n'est pas le 
pauvre qui était à blâmer, mais les 
gens haut placés. que nous devons 
nommer Jes pensionnaires des pau: 
vres, Voilà ce que le fermier vou- 


Cette année.! 


que 


aux | 


pour 
ne, L'amélioration résultant 
l'emploi de bons reproducteurs se 
voit plus facilement dans certaines 
catégories de bétail que dans d’au- 
tres. L'uviculeur recherche la 
ponte, l'élevour de chevaux de cour- 
ses la vitesse, le Jaitier le lait et le 
gras, sans sacrifier de ivpe. ? On 
comprend facilement Fetfet des re- 
producteurs emplovés pour ces ob- 
jets. Les filles d'un taureau laitier 
peuvent être meilleurés laitières que 
leurs mères, fandis que celles, d'un 
autre taureau peuvent produire 
moins que leur méresgit , 

A Ja ferme expérimentale d'Agas- 
siz, dix filles métisses de TInka Sy 
via Bevts Poseh -- 3563 — vien- 
nent de terminer leur période de 
dJactation comme bêtes de deux ans. 
Ces dix génisses ont produit en 
moyenne 663.5 livres de lait de plus 
due n'avaient fait leurs mères an 
même âge el 10045 livres de plus 
celles-ci n'avaient fait comme 
vaches adultes. Voilà encore un cas 
-- et is sont nombreux -— où un 
taureau pur sang employé sur un 
iroupeau commun a donné d'excel- 
lents résultats, 

C'est un gaspillage d'argent que 
d'acheter un taureau commun quand 
on veut garder des vaches Jaitiéres, 
Le trouveau descend bien vite au 
niveau de Hi valeur du taureau. * 

A Ja iroisiéme génération il ne 
reste plus que six et quart pour 
cent du sang des vaches de ‘souche. 
On perdrait moins en achetant tout 


faite, les cultivateurs ne sont pas 


toujours en mesure de suivre ses 
| données, faute de eapital, Il faut 


ile l'argent pour acquérir la scienr- 
ce, il en faut pour opérér les trans- 
formations des méthodes de produc- 
tion, L'outillage est indispensable, 
mais if en coûte cher. La 
fPocuvre est plus dispendieue que 
jamais, Où prendre les fonds que 
requiert Pagriculture moderne? No- 
tre organisation économique per- 
met bien aux industriels de se pro- 
curer les capitaux voulus. à des 
conditions acceptables, Elle n'of- 


| 


drait faire appliquer à Ia présenie 
situation: mettre au travail obliga- 
toire 75 pour 100 de la elasse qui 


ifre pas les mêmes avantages aux 
jagriculteurs, Les banques vont bien 
chercher. les épargnes dans Îles 


Findustrie animale. canadien-! 
de] 


Le crédit agricole est 
devenu une nécessité 


fluence un grand nombre. I suffit 
d'une année el souvent de moins 
pour découvrir une mauvaise lai- 
tière, mais le mauvais taureau 
n'est démasqué que lorsque ‘toutes 
ses filles commencent à donner du 
lait, quand il a déjà transmis ses 
mauvais caractères à plusieurs gé- 
nérations de veaux. 

C'est une tâche difficile et dange- 
reuse entre toutes que le choix d'un 
taureau. ‘Trois considérations de- 
vront guider le laitier: l'animal a-t- 
il un bon type, une bonne produc- 
tion, et ira-t-il bien avec les vaches 
du trôupeau. Un bon taureau ne va 
pas toujours bien avec une bonne 
vache: Ja loi des variations peut in- 
terveuir, Si un cultivateur choisit 
un jeune taureau non éprouvé, 
qu’il se renseigne sur la valeur lai- 
tière de ses mères en remontant plu- 
sieurs générations. S'il choisit un 
vieux taureau éprouvé, qu'il étu- 
die ce que valent ses filles. Plus 
un taureau 
{plus on est sûr de sa valeur.’ Le 
{ pourcentage de filles bonnes lai- 
tières et les occasions qu'elles ont 
eues sont des facteurs à considérer. 
1H faut aussi comparer les filles à 
{leur mère au point de vue du type 
[ de la production. 


Si vous avez un bon taureau e 
que vous n’en avez plus besoin, 
verdez-le à un bon éleveur mais pas 
au boucher, Plus ce nouveau pro- 
priétaire en élévera de bonnes gé- 
nisses, plus vos propres, animaux 
acquerront de la valeur, 


L Si la science, nous dit M. Aimé trouver les fonds nécessaires à leurs 
Gagnon, professeur à l’Institut A-flexploitations. 
gricole d'Oka, montre ce qu'il faut le principe de caisse Raiffeisen, Ce 


En 1894, on adopta 


principe est à la base de tous les 
| sYstèmes de crédit établis en Euro- 
pe. Les Etats-Unis s'en inspirèr 
en 1916 pour dresser léur. loi él 
blissant le crédit agricole. 

Les succès que ces organisations 


a- 


main- [nouvelles -ont remportés prouventliinitation et.’ de’ l'éducation, cette 


leur nécessité On ne voit plus, là 
où existe le crédit agricole, de cul- 
tivaicur à la recherche de prêteurs 
introuvables; plus d’emprunteurs 
qui se voient enlever leürs biens, 
faute de se conformer à des condi- 
tions par trop usurières: plus de 
gens qui se voient obligès de sacri- 
fier à vil prix le fruit de leur travail 
pour éviter la banqueroute qui les 


de filles éprouvées, | 


t 


ent. 


l'autre le remplacera parfaitement, 


à condition, toutefois, que nous: 
avons recours à lui pendant les 


première années de l'enfance, alors 
que: l'on peut encore presque tout 
demander «u corps et à ses organes, 

Au moment, où commence l'édu- 
cation du cerveau, il se peut qu’un 
des hémisphéres ait l'avantage; on 
peut comparer Dame Nature à un 
maître d'école, qui ayant deux élè 


maintenant, pourquoi, pour vingt 
se servant de leur 
main droite, une vingt-unième seu 
le est gauchère. En premier lieu, il 
est certain que l'habitude, l'hérédité, 
la tradition jouent un rôle impor- 
itant dans cette question; mais il 
est à peu près certain, aussi, qu'à 
leur naissance presque tous les en-|. 
e cxercés à 
e 


personnes olr plus 


{fants sont capables d'êtr 
se servir aussi bien d'nne main qu 
de l'autre, 4. 

On rencontre plus fréquemment 
des gauchers parmi les gens très 
simples, alors qu’il est assez rare 
d'en trouver dans les classes aisées; 
cela tient simplement à ‘uné raison, 
colle de l'éducation. Enveffet, chez 
les personnes simples, obligées de 
travailler duremént pour gagner 
leur vic, préoccupées par fes soucis 
matériels et faliguées par leur rude 
labeur, les enfants s'élèvent à peu 
près tout seuls sans que les parents 
aient le loisir de les surveiller, Sï 
l'un d'eux 'à l'hémisphère droit plus 
développé et qu'il se serve de sa 
muain gauche, pérsonne n'y fera at- 
tention et ne corrigera cette habitu- 
de.” 11 n’en sera pas de même dans 
les classes aisées où, dès leur nais- 
sance, les enfants sont soignés, sur- 
veillés ct corrigés. 

ES 
Pourtant, en mettant de côté tou- 
te question d’éducation, il faut re- 
connaître que la tendance naturelle 
de ln majorité des individus Îles 
amène à se servir de la main droite; 
cela demande quelques explications. 
Une des plus naturelles est fournie 


| 


# 


pas lhérédité;-mais si intéressante 


qu'elle soit, elle n’explique pas tout. 
H est certain qu’en dehors de Pi- 


question d’héridité ‘est. importänte 
et que des-parehts qui sont gau- 


| chers ont des chances d’avoir des 


enfants semblables, “alors que 
des parents. droitiers, sont à 


peu près sûrs que leurs enfants se- 
ront comme eux, -On, conclut que 
l'hérédité agit réellèment, mais il 
faut alors trouver l’origine de cer- 
taines habitudes. ‘ 


une terrible augmentation. 


ves, s’occuperait d’un seul au lieu. 
de l'autre. : | 
Nous commençons à comprendre, |: 


. î e L 
rire & Cie | 
MacDonald, ‘Winnipeg, Man, 
Casier Postal 1046. 
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au lieu de 130,000 en 1919, C’est 


s- 
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N.B.—Cotations spéciales -aux commerçants sur demande À 


— 


1 à 


‘L a Voix de Son Maitre” 
JOUES PAR DE FAMEUX ORCHESTRES 


Everybody Step  -  - 2 = = 188 
Ka-Lu-4— lue Danube Blues ? - +  -, 
_? . Paül Whiteman and His Orchestr 
Dapper Dgn 2 - + +." =. 7 16631 
The Sheik . , e e ræ  "e … | CI ‘ 
"#9 .. -.: lub Royal Orchestra 

Birds of a Feather. :  - . - . + . - . - 18934 
Leave Me With à Smile. + : = =" -  -. 

| OL -: All Star Trio and Their Orchc:tra \ 
Weep No More, My Maramy - "7 ©: 


April Showers 


LE par hiteman añd His Orchesin 


BU 


ands “La Voix de son Maitre 


… Fabriqués par Berliner Gram-O-Phone Co., Limited, Montréal. 


porte le collet blanc, Nous, pau-|campagnes pour alimenter les in- 
vres, sonfmes incapables de suppor-| dustries: qu'ont-elles fait pour Pa- 
ter plus longtemps le fardeau. Silgricultfure eïle-même? “Rien encore 
un remède était apporté à la. situn- qui, soit digne de mention! \ 

lion, cela permettrait Rs fermier sie Dre nos jours, on se rend compte 
se redresser et de reprendre son É-! Qu fait que notre organisation éco- 
quilibre, nomiaue pèche par la base. Puis- 
que l'agriculture est la fondation 
sur laquelle tout l'édifice industriel 
ct commercial repose, il est donc 


guette; plus d'acheteurs contraints! Parmi toutes les-questions qui in 
de- se saigner à blanc pour se dé-|téressent les tissus vivants, celle de 
j barrasser du crédit aue leur fai-lPapport régulier et constant du sang| 
sait le marchand trop âpre au gain. lost peut-être la principale. : Ainsi: 
Tout emprunteur honnête apprécie |i] suffit d'une interruption de deux 
le crédit agriçole qui Jui fournit des | ou trois. secondes dans-Papport du 
capitaux à des conditions nrofitaf torrent sankuin aux cellules ner- 
bles; taux, d'intérêt peu élevé, rem-|veuses pour arrêter Jeuÿ travail;|- 
boursement par annuités et, au be-|c'est ce qui produit les syncopes, | 
1, ne|soin, recul des échéances, [les évanouissements. Comme on le 
important de ne rien négliger pour! . Le méilleur système de crédit a-|voit, il serait intéressant de pouvoir 
V'asscoir solidement. rigole qui existe est à base de co- constater une: ditférence dans Pan 
L | °pération. . port sangüin qdi aliménte les -deux 

Les pays d'Europe furent les pre- : Ort sang, Ur ame EUR 
miers à Sechercher pour Tagrieur. Ici encore hémisphères dû CEFVCAU Certains 
Înre des assises sociales solides, On savants ont pensé .que l'hémisphère 
lui a donné des débouchés pour ses gauche était peut-être alimenté, en 
régle générale, par un reflux de sang 


Votre dévoué. a : 
Herm. Deschamps, 
Ardath, Sask. 


Le tabac ‘nuisible 


Un médecin américain vient de 
publier le résultat d'expériences 

. très intéressantes au suiet du tabac 
et de ses effets sur l'organisme. 


l'Etat doit prêter son 
concours, assister, seconder les ini- 
tiatives privées. C'est sôn devoir. 


F 


e Bi 


5 PART tin; produits; Ja science, poussée pres- 0: | . . FU. Se 
a opéré sur 147 étudiants de l'Uni-|1 CE A pe —————— :0! . plus rapide. et plus important que _ Nic 
versité de Boston. 77 d'entre eux[que à ses limites extrêmes, à Fait! DEGINA __ Demko Matorak, ou |l'hémisphère. droit. Toutefois, on Dis 


DRE : , : aître. des possibilités de pro-| : Te Re ce é : . 
né. fumaient pas; aprés quatre an- connaître. des pos 1 vrier de scierie, a été tué instantaæ ne pense pas.que ce te question soit 


ë 


tes d'observation: x-ci avaient! duction jusque là insoupçonnées, | ” : 1” . ( | - Ru 

. nées d'obsorva Sr Clos © qui fu-|[£haque goüvernenient, conscient de pement par.une scie qui "a volé en dune importance cap iale, © LTD TA TT Y À 
SUTPASSC 100 es la pénurie de capital dont souffrait |tClats, ou En réalité, nous ne. savons pas EE OEIN E /, , 
p A ‘ A LS) 1 did & 


encore réellement - pourquoi. T'hé- 
misphère gauche du cerveau-est plus 
actif que le droit chez la plupart des 


aient de 19 pour 100 en noids, de 
94 pour 100" en taille, de 26,5 Pour 
100 en développement thoracique, 


Ja classe agricole, s'est appliqué à 
‘rechercher lé moven de faire béné- 
ficier l’agriculiure du_crédit de la 


+ 


“Ye Olde Firme,”- 


: WASHINGTON — Le toit : d’un 


a 


At - “‘cent.en capacité pul-| ACIe ur Hit de Ta théâtre de vues animées s'étant ef EE One 43 -K d 
onaire. PRour avoir une poitrine nation, Une série de systèmes fu-|fondré sous le-poids de ln neige au individus; ous sivons seine | 309 LC 
plus large, pour mieux respirer et se rent mis à " Épreuves La France cours d’une représentation, on a re- pond Pine 18 ion joue  P 

aux Dorler, à eut, avan a loi des Syndicats se s dé ant, - . ee 
mieux porter, il faut donc renon » À nie ais trouvé sous les décombres 107 morts Au cours des trenté ou.quafante 


: 


cer à l'usage du tabac, . qui permettait aux cultivateurs de et environ 430 blessés, : 
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Législature Prôvinciäle 


mt 


Commission du Blé, etc. 


Des travaux de route suspects — Encore ‘la démission de M. 
Langley, — Le tarif et la construction de nouvelles lignes 
—La Commission du blé — Altercation Maharg-Martin 
—Situation financièrement satisfaisante. | 


REGINA — La session se pour-!portants qu'elle. ne mentionne pas. 
suit lentement. Les discussions! M.'Maharg suppose que l'un des 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 25 Janvier, 


emins de F er, Tarif, La Politique 


sont le plus souvent longues, con-| importants problèmes laissés de eô- 


fuses et d'un maigre intérêt, .Leur|lés est la Commission du blé. et il 
monotonie est cependant coupée de |explique pourquoi celle-ci n’est pas 
temps à autre par quelques: passes comprise dans'le programme, 
d'armes «un pbu vives entree gou- : _-:Maintenant 
vernemenñt et l'opposition. C’est monsieur nous a 
ninsi que le ministère à eu à se dé-| Commission du bl 
fendre dé l’accusation.d'avoir four 
ni des fonds supplémentaires. pour. 
travaux de route dans un-but poli- 
tique avant les élections ‘de L'été! programme ne fait pas méntion du 
dernior, 11 S'igissait d’une: bag! retour ‘des ressources naturelles à 
telle de $100,000 attribués au-comté lt-province, ‘ 
de ‘Fisdale, Le’ gouverngeient a 
nié formellement qu'il'sei fût, passé 
rien de répréhensible, ., F/opposi- 
tion n'en a pas moins soutenu son 
point pendant «eux. héures- el l'on 
s'est retrouvé pour. un. moment 
comme en pleine atmosphère élée- 
orale, ‘ ont ” 
Encore la démission de M, Langley 
M. George Cockburn (Rédherry),|cles locaux, dit M. Martin, mais du 
qui a battu M: Langlév aux dernié-! Cohseil Canadien d'Agrieulture, 
res élections, n'én a pas le coeur|Qu'en pense-til; lui? 
net avec la démission de l'ex-minis-| = Tout ce qui est contenu dans 
te des affaires municipales, IH affa ‘plate-forme progressiste 
quelque choëe dans su lettre au pre-ldes cereles locaux. | 
mier ministre Martin qu'ine com-Inadien d'Agrieulure n'y inserit 
prend pas très bien el il demande! rien qui n'ait été éludis par les cer- 
des explications dr gotvernementleles, S'y à autre chose que lho- 
M, Martin a promis de fournir tous |norable premier aimerait à savoir, 
les'détuils voulus. , lessaicrai de le lui expliquer. | 
Entre temps, l'affaire se compli-| = Tt aussi bien, je suppose! con- 
que quelque pet NM, Langiey vient, lelut M. Martin. . 
en effet, de rendre ‘ püblique nne| Inutile de direrque ce petit dia- 
lettre du caporal Salaty, l’ex-mem-ljogue à été suivi par toute la dépu- 
bre de la police provinciale Qquil{ation avee un visible intérêt, 
S'est trouvé intimement mêlé à sa 


dit pourquoi Ja 
Co: | é n'est pas come 
prise dans le programme progres- 
siste, .dit M. Martin, peut-être vou- 
dra:t-il nous dire pourquoi le même 


; 


sätions de fermiers, répond M, 
harg, je pense qu'elles sont en 
‘veur de ce relour. Mais le problé- 
me na jamais été discuté par jes 
cercles locaux, el ne Favant pas élu- 


dans le’ programme, 


démission. ‘ Celui-ci assure qu'au!" Une triste affaire 
moment où M: Langlev écrivit à Vendredi, M. Martin fournit à a 


Chæinbre les explications promises 
au sujet d’un incident relatif à Ja 
démission de M, Langley, 1] s'agit 
d'une lamentable . aventure surve- 
nue à une malheureuse jeune fille, 
ab sort‘duquel Fex-ministre des af. 
faires municipales s'était interessé, 
M. Martin a détaillé longueraent 


‘Thomas. Murray pour prendre su dé- 
fense, il n'y avait aucune-accrisation- 
portée contredlui. ‘TL a éléplusieurs 
fois dénoncé pour” diverses: infrac* 
tions pendant qu’il était.dans,lt po- 
lice, mais il n'a été poui'qu'uné fois/ 

Cote affniréempbrotillée: finita-t- 
nlle par être -tiréé aurelair? --Nous 
le saurons bien lorsque 1e premier 
ministre aura fournislés explicä- 
tions qu'il nous promet ° 


ur quete Lu 
Pour la constr 


ÿ 
‘ 
0 


toute Paffaire, tout en regreitant Ja 
nécessité où 1 se trouvait de le fai- 
re, ef les députés apparemment sa- 
.Ktisfaits, n’ont, pas poussé plus loin 
“investigation, | 

. La démarché de M, Cockburn, é- 
mettre 


st 
at A 


PROCESS 
uction de nouvelles: 


vYidemment destinée à en 


Sur 


dans 


US tion générale du pays. 
nait ontre eux. D re 
ire pays à.emprunté t 


nous ne SOMMES : Di 
nexés.- \ Ur 


| 


que l'honorable! OTTAWA 


Ü 


—— En Ce qui concerne lés organi-! dans lé passé à décider qui était le 
Ma-'ehcf de l'opposition, 
la-{renfermant qu'un seul parti: 


| 


dié, is ne pouvaient guère l'insérer {fours avant à leur tôte M. Meighen. | 


— Je ne veux pas parler des cer-'eaueus, les progressistes 4° auront: va éhauéher, l'année qui vient der 


vientine ve 
Le Conseil Ga- | position et il 


.ibres, on à discuté la 


i 
t 


“ 


“L’é 


| 


| 


jt tion de l'Ele à.fa Crosse, On laccu- 


{ 
\ 
{ 
{ 


ent L 


a un pays mal é-|ét du-progrès dg sa stabilité finan-| La loi de l'assistance publique 


\ 


1922: 


De eee esse one mes me deu mt 2e ie, 


. Choses 


| de France 


« 


ve nn E # 

: M. Meighen est élu T ; 

“pau cel nccroissemeont. du chiffre 
de Ta population étrangère, 

. En dépit du retour des popuin- 
tions de FAlsaee et. de la Lorraine, 
“dilion due Î: fi Un Ha France, au point de vue de lof. 
tradition que, a reprise des Celt-fcetif de sa population, sort affui- 
tions avec abieau a peruris dv ro plie de la guerre et Les apports de 
nouer, c'est le nonec pontiical, Mér ja victoire wont pu combler los v. 


| 

| h #° 0 

| L'année nouvelle et la Paix 

jus qui a présenté les voeux du “des dus aux coukes que notis avons 


OTTAWA L'hon, Arthur Moigh- 
en a été ‘élu, dans l'élection du cotn- 
té de Grenville, par une majorité de 
1620 sur son adversaire, À, K. Pal. 
terson, candidat progressiste. ‘Le 
vote a été de près. de moîtié infé- 
rieur à ce qu'il avait été le 6 dé- 
cembre, . 

Les journaux de loutes nunñnevus 
en général se montrent satisfaits du 
relour de M, Meighen aux Comimu- 
nes, -  . 


Aux réceptions offieisiles qui ont 
lieu à PElvste, conformément à] 


| 


COPPS diplomatique, | indiquées plus haut, 

Voici le texte des discours pro. La répartition de cette pupnin- 
noncés ÿ" S, I le honte apostoli-ition ne va pas s'unéliorant,( Ainsi 
que et'M. le Président de la Répu-: qu'on l'avait déjà constaté en IUT, 
blique. 

dliocution de Mgr Cerelti 

“Afonsiotr. le Président, 

“Le corps diplomatique, dont je: 


\ 


0: 


Pout désigner le chef “recon-. 
nu” de l'opposition 


“la population urbalue eunñtinnue à 
augmenter qu détriment de fr peur. 
ation rude, Alors que le stitfre 
total de Bi popudation s buisré dans 
suis linterprète.vient, à l'oceñsioutlt proportion que nous avons fai 
de Ia nouvelle année, vous prier d'a çressortir, lt population des villes 
gréer ses, liommages ct ses voeux jeomplant plus de BnDDN mes s est 

“J'ai conscience du grand han stats Les suis _porteme ts 
neur qui rejaillit sur moi de Ja ti.) CAVa SUPLTR, QU ep PÉFSONNER 
oct écho: nn A ant Des villes qui ont subi Ia plus Forte 
che qui, m'échoit Et à ce senti nentnti ont, di l'ordre 
jment s'allie, laissez-moi vous le dire, [NEC Ain Reill ST if: NET cn me 
Monsieur.le Président, une joie très LYON Aarseite, Le thrvies ORNE 
lvive d'être celui par qui se renotrent/ 


| 


— "Peu de temps après 
l'ouverture du Parlement, tous Jesl 
députés faisant pnitic de lopposi-; 
tion seront-convoqués pour décider; 
qui sera Je chef “reconnu” de lop- 
position et aura Uroit aux appoin- 
tements de 516,000 par annéc qui se 
trouvent attachés à cette charge.” 


INice, Saint-Etienne, Paris, <Gler 
, . : Et ie minet ; : ne -Forr eppienun, Villuur- 
IL n'y à jamais » “ulté, ainsi de sécujaires traditions, mont-Ferrant Perpignan. 
Y a jamais en dé difficulté, ai DR no AITIONS <cbanne, Nantes, Nice, Poulogtiéstir 
| “La réunion du corps diplomali-!$oine, Gomme en 1914, 15 villes ont 
né que lout entier autour de vois, à pa plus de LO000 habitants frein, 
mais sreil jour, est un gage el mivux, unelqui os “ 5.7 i 
1 k . n ae CE Jour, UN BASE CII X, qui est tombé de FH HT8 habitants 
il n'en est plus de même après lé! preuve de l'union qui doit, qui veute5 36,645, est, en effet, remplavée 
lection de 65 progressistes dirigés | régner entre toutes Les nations de ltipar Strasboure, qui en poséiude 146 
par M, Crerar et de 50 conserva-| spande famille inc apr SEL POUSSE ‘1 
Î +. UrCr& e oÙ conserva-{ grande famille humaine, 767 
Par les graves problèmes ‘elle ° . 
| ar les'graves problèmes qu'elle, : | . 
Si les deux groupes assistent. au -ésoudr ar anti Ba population, par suite des per- 
! C s assis . a v soudre ot par ceux “He af : atintic 
 roul : au la vu résoudre et par ceux qu'elle a te éuorve, à diminué duus toux 
h Hinvité ve Se Dan dé h + es départetients, 4 l'osception des 
Fa majorité et pourront, s is le dé-;s'éconter marque déjà nn grand pro TE M re scepiton ae 
sirent, nommer M, Grerar chef of grès vers Ia paix piondiale qui doit vitimes Bouches-du-Rhône, Héesirtt 
ficiel_ de: opposition. Mais on:être lé fruit de celte uniun, | Pyrénées-Orientaies, Hhone, Seine, 
crgil généralement que ce dernier | “Puisse l'année nouvelle voir a Goinatuférioute ul Seineel-Dise 
, PTS ‘n , « S < , is sous - ; ù SNS 4 
veut pas prendre la tête de Pop-lchever bientôt celle oeuvre de parie ii maléré les portes qu'ils ont su- 
est d'accord en cela fication, ‘ nr À ont vu le l biltre Uu eut no 
avecc les pripcipauxs membres del “Pour mener à lien, en ee Qui tation s'acerottre, grâce à HU ON | 
or parti, La charge rotonihera ous concerne, cette tâche Magn KG arttux d'étranodrs el AUu pour 
done logiquement sur M, Meighen. jar vous pouvez Monsieur le Pré otuine parte £a Hrésence de 
D sident, compler sur Le plus entier ftiés qui sv sont fines détinitive. 
Les litéraux du Québec ne!ctie plus loval concours de tous Fes one 


£ imembres dt cocps  dipjomaliaur:". pu qui v resident CHCORE, en 
veulent pas du suffrage i attendant le ponsolr réintégrer 
- 37 
féminin 


celle-ci 


iBers de ln haute mission que Turin communes dévastées, Los dé 
Î io locure OS ou. i HOIOVARIEUSS Le x 
pont confie k de va ei mener PUS parlements précédemment envutis 
1e : ss go POI 5 net . 
DOCS, IS Seront NEUFOUX GE CN gceusent natureHenient la plus fortel 


n se . AUE déie , s , SE qe n , 
QUEBEC — À un eaneus du partit Gael bien MASTER AU dininutions 
libéral auquel assistuient presque Daificatrice de Ja Frurce dans le! Les résultats que nons venons de 


tous les membres des deux Chaim- 
, question di 
suffrauc féminin et celle de la loi 
des liqueurs, er et ecoivbien il est nécrasaire de con 
RE : : , celle grande eause, ninsi que tosi: u : or 
Un très petit nombre de dépulés Re Lo re ne | “netive propande tit 
4 de € ; ilers lé bre de dépulés éohaits les plus cordiaux que nou, HNUCP OUI EH tive propane tant 
et de conseillers législatifs se sont adfékébne Monsieur le Prost. M lavour des familles rombronses 
oi AD “y d le 


prononcés en faveur d'accorder la! que routre les dangers de lesode 


hs: # 
dent, pour la prospérité el Je hon- 


résumer brièvement montrent rot 
bien da France a sonftert de Hi tnt. 
ré au point de vue de sa populttien 


monde, ! 
Plaise-h Dieu d'exaucer Les voous 
ardents que nous forions pour 


franchise électorale aux feunues ides puranx vors les villes fn ee 
: ‘ Se bèur de votre grande nation. DNS NE 
dans fa province: On 4 suggéré pi. {heu de votre RATE n ti 1 lqui concerne  Paseroissement des 
Héponse du Présiden£ i ; 


nalenrent que la chose soit Folijeti 


naissances, les ebiffres dir mouve: 
d'un referenduim, ce qui sera 


î l defM, Milerand 4 répondu en ces ler ment semestriel de fa poputation 4p- 
nouveau étudié plus tard 


| CCS iportent des chiffres pins  satisfut. 
Le premier ministre et Fhou J, L.|*Monsieur le nance, isants que ceux d'avantsurre, minis 
Perron ont suggéré quelques amen-| “A. lPauhe de celte année nouvelle 4e phénomène de l'exode rural dé 
dements à la loi des liqueurs dont lun mème voeu monte à toutes Les le Dineure intense ef voa Houn danger 
l'examen a aussi été renvoyé. . vres: qu'elle apporte au monde en-{qu'il faut essaver de conjurer, 

ee 0 Lu ne lier la paix, qu'elle répare les maux,| Journal des Pébats. 
lection de 1 qu'elle efface insqu'aus traces d'une ne à 90) nee 


‘Île à la Crosse! Ca 

. Mongux efiernclle guerre, 
“Ce souhait, qui est dans lé eocur 
€ tous les peuples, leur volonté 
« Saskafehc-|concerdanle est indispensable pour 
contre Petelle réaliser, 
“Nul n'était mieux 


Almanach Catholique 
Français 


C4 

| L'AUmanachk Catholiqne Francais, 
sdont l'édition pour 1922 vient de 
paraitre {Blond el Gay, éditeurs, 4, 
‘vue Garancières prixs 5 francs: 
{franco 5 fe 85), à définitivement 
conquis, en trois années d'esistonet 
et dinccssants progrès dans sa enn- 
weption,- sa rédaction, son Ulustra- 
tion, Be place à faquelle in droit, 
Il est devenu, justifiant pleinement 
sou titre, une véritable bnstitution | 

la lois nationale ef catholique. | 

Indispensable aux hommes die 

Hou comme source unique des plu 

ë or . iuliles renseigponents, 1 procure à 
“Je me félicite d'être personnelle- ous sos achoteurs, en 512 paavil 
went appelé # coHaborer aver ous Gogactes pt d'une extraatdipaire 
îles membres.du corps diplomatique richesse dintonmation, une oneye 
dans un esprit de parfaite ‘entente elopédie praltune. te notant 
là l'acconplissement de ve dessein, populaire, des Lectures je fire, ei 
, teunnee qui SoUvre MRPQUEPRE péeréatives en abendnee ne nrnre 
J'en ai la confiance, une étape déc lu propagande, Vie politique, &o. 
sive vers sou achèvements cinle, littéraire, avtislique, loul re 
En remereiant le corps diplome! qii au cours de l'année teculée, 4 
USE TE narqué Fuctivité cathojiqne el mé 
rie de ne point être onblié est fei 


qualifié que 


se, en particulier, d'avoir introduit 
des bulletins dans PFurne et d’avoir 
rempli en même temps les fonetions 
d'officier rapporteur et de clerc du 
bureau de vote. ‘ 
L'affaire viendra devant le iuge 
de a cour du distriet à Battieford 
le 24 février, L'avocat J, E. Bur- 
nouf, le candidat défait, est À. Me- 
ean Muthieson, de Prince-Aïlbert. 


0 te 


à l'autre, La France, à l'action pal 
cificatricé de laquelle Votre Excel 
dence a justement rendu hommage, 
il'emploiera tout entière & consoli- 
der l'ordre de choses noudeur issu! 
des traités. ! 


lequel est 
cetle loi,’ ! : 
les'souhaits que je formel, 


Un 


gouvernement. eior, Mgr Bandrilloris “Je vorndrais 


Mo ne EURE ‘ t nan ne sibion, M. Arthur Sauvé, £ I ie qe se pit 
, CS ; DR EH 96 l itout dire et Lout résumer: mais 100 
On demande Île rélablissement de la ment provincial {à M Tascherean de produire ces! ; ee OL dire et Lout récuner, n'esten pis 
.—acommission di blé pp documents, Celui-ci sv est opposé| 7 . l'Alnunaeh luimème à réerire®" 

La résolution de l'hon. Hamilton, REC A es pi LR aujour-labsolument “Ces lettres, . dit-il,! La population française en. "+ | n 

La résolution de . Hi $ ariécs l Imen . | Sc ; il 4 eme Piece. eue 
ministre de l'agriculture. deman-| OP CT mes, marices'qui PE sont confidentielles et, en refusant) 1921 .|Le. d j “iers d 

asricunure.., CCM! sont pas les principaux gagne-Pai ainsi, je ne fais que respecter la! e. doyen des ouvriers de 
dant au: gouvernement fédéral le ré-| 4e lonr famille sont, congédiées de Volonté de ceux qui les TE nvoe | | 
hblissement qe là Comntission du léur emploi dans les services du volonté de eux qui es ONE NO ournal Officiel du 30 décem-. France 
dé afin de. protéger les fermiers er ovincial , VCCS AU £ ‘ ‘ Ts ne décnltate anoenc . Dune 
ve un s [gouvernement provincial, Cette …. 2 D tn bre a publié les résultats dir recensre in ; , | 

contre la, baisse. des prix en 1922,|° 1 J | D 0 u PARIS Le 3 décembre, los for 


QUE ner » mesure n'affecte’ cependant qu'une 
est adopiée.à Punanimité apres uni L q 


nouveau débat de rois heures. Pré- 
sentée il v a une semaine, élle avait 
déjà été Pobjet d'une demi-douzaine 


hes occupées dans les ‘hureaux des 
différents ministères. 


CES 


ile discours, mais on Pavait ün peu 10 

aissée de’ côté dépuis.: - F s la Saskatche- 
Les députés diffèrent ‘d'avis sur Du radium dan à 

la question aè savoir si Ja commis-| . wan. 


sion doit êtregine institntion pernra- 


“NORTH B 


nente où non, niais tous $ont harfai- È ATTLEFORD, Sask. — 
Sac ss 0 H “i RCE LS Le 
tement d'acoi d,sut Je principe. Deux prospecteurs : d'ici assurent 


Allercation Maharg-Märtin 
Après. que le”votc'n été pris sur 


cette résolution, M.'Maharé rouvre 


s dépôts de radium au 
nord, du Pas. Is ont ‘apporté “des 
échantillons qui ont été reconnus 
la discussion sur Ja wôtfon de l'hon,!enntenir Je précieux métal, 
Latta demandant: ln: réduction d&fchantillons étaient matheureuse- 
Wrif I parle très brièvement; mais|ment ‘én trop, petite quantité pour 
fis$ez‘pout rappeler I récente cam-| obtenir un:essai. Ur 
pagne fédérale et attirer une alter-|fornier une compagnie pour explo- 
cation avec:le:prenièf ministre. rer la mine, mais E-crise financière 

L'ex-ministre de; l'agrieulture fait | n’a pas-permis de prélever les fond; 
remarquer que, la résolution de M suffisants, . De nouvei 
Latia cest identique, :mot your mot, 


ront ] L D 
avec une portion d plate-forme |ment ‘à Saskatoon, pour :l'expioitn- 
RAS 
dit-il, 


qu'ib.y sa de 


tioh. dé cette riche “découverte, 
ct 0: 
7 SASKATOON — Une tempête as- 
sez violente a fait rage dans la nuit 
| de vendredi à samedi dans la région 
‘comprise éntre Dück Lake ct Sas- 
atoon, de même qu'entre Warman 
dt Battieford. “La. neige est témbée 
ete veut atteignait 
2 à 14 milles à, l'heu- 
ce ' 
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— C'est: plutôt: singulie 
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= J 
M, M 
s'agit. | 
Émigence 1 
arti le 26, 


Eu 


= ‘Son 


te-forme Hi lé.schasezlaistée de Loir” où il assistera.au con: rênc”] 
Lys eh, seule.:choserzleisiée de bogr Ronte,-où il assistera CONRT À 
côté. fut lé. tarif Je. l'ai dritiquée! Gjave du Vatican qui-étira le‘succes- tion. : 


on ES 4 % + 
reux. problèmes im-| séur de Benoît XV: 


4 


pour les. nomb 


: 


“dizaine de femmés, sur les centai- 


Ces è- 
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Île ‘Boston Herald”: 


l 
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“tance, n été ‘“nervouse”. 


On aessayé de faritude de la Fri 


ts. aux efforts Set nil ne suffit pas que nous pre monde entier, Ge chiffre de 2,104 
“tentés cet automne, :probable- jiôris uné décision pour.ane foulés 975 
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À VA 
e | Unis 


Inissée aux cercles locaux... 
; E . 


“rait être ‘oubliée, L'Angleterre 4% &t n'ont pu êtré recénsés. 
fait preuve d'un aussi grand manque; @ 


lent du 6 mars dernier. Quelle in- 
fluence a eue Et guerre sur Lt popu- 
lation francaise? Dans quebec me- 
isure de retour, de l'Alsace el de Ta 
Lorraine a-til comblé vus vides 
Voila les deux questions auxquelles 
Îles chiffres que nous avons sous les 
. [veux permettent de répondre 

“£a France à perca le piège an-| Le chiffre‘ dela population des 
glais à La conférenee sur la lmita- 87 déparlements d'avant guerre 
tion des armements et il était tont n'est que de 37 millions 50H07, ce 
naturel qu'elle cherche à léviler. qui représente par rapport à 1911, 
On a. bien tort de croire que Ia con-, année du ‘précédent recensement, 
duite des Français, en "cette circons- une différence en moins de 2,104; ; 
Au con- 97%, Gette diminution est due pour! 
traire, elle -a ëlè rationnelle ‘et Jà plus grande part aux perles su- 
d'une logique essentiellement latine. bios pendanL'ia guerre, puis à la ré- 
Il est également faux -d’intérprèter quetion de Ja natalité qui en est ré- 


ges de Chonecières, Côte or, ont] 
à l'occasion de Ha Sainte-Hloi, rec: 
mis la médaille dhonteur du travail] 
eu argent à trois de feure ouvriers 
et dne médaille de vermeil à louvri 
er Laurent Agnus, conmiplant quatre 
vingt-deux ans de service dans etite 
jusine, Get ouvrier, né le 31 janvier. 
1432, est entré au servire de l'usine 
en mars 1880 el a Lravaillé sans 10 
lerrpplion jusqu'à Et fin octobre 
1990, soit prés de quatre-vingt-denx 
ans. < i 


La mauvaise foi de l’Angle- 
terre à la conférence de 
: Washington 


M Frank IL Simonds éerit dans 


be tels états de sorvieb morte 
lent d'attirer Paliention. Laurent 
Aguus est certainement Je doven des 
ouvriers de Fragee el probablenielt 
du monde entier. Fest intéressant 
de signider des cas: pareils! mieux. 
que tous les raisonnen@nts, ils prou-| 
vent Ha possibitité de voir régner ut 


Ja France comme Une suliée, el, enfin, en ee qui concerne 
févélation -militariste. L'aventure quelques départéments, à la grave 
franco-anglaise doit servir .à nous £hidémie de’ grippe qui a fait tant 
faire comprendre une fois’ de plus Ge viclimes après.la guerre dans Jess qans nos vieilles usines Fran, 
«aises où des traditions de devoir ct) 
de solidarité se sont mainienues en- 
tre ‘personnef et dirigeants, en 1té-) 
pit de l'oeuvre néfaste de certains! 
partis, : ! 


| 


inc on pour aus dE. habitant$-en moins est quelque 
les nations @ 1 univers soient oh Ï- pou supérieur à la-réalité, car 192,- 
gées de s'y soumettre, L'EXpérien- "478 Français,/tant soldats que ma- 
ce de M. Wilson avec Fiume ne Sat- ins, se trouvaiént hors (lu territoire 


» 


1, 


nes 


Si on ajoute aux .37,500.0$7 habi 


de foi envers les Etats-Unis qu'en- t ' EU ie Le b os l'école 
» rancé Cr manñoë ) anis des 87 départements davant e breton à l'écoie i 
vers la France en manoeuvrant de serre les ‘1,709,749 habitants def °  ennee | | 


telle sorte que le suècès dela con- 
féreuce de Washingtôn:ne pât être: 
atteint qu'en infligeant une humilia- | 
tiow à la Françe” : rte 


PARIS — Le Comité de défense 
des ‘intérêts bretons créé à Rennes, 
, l'an dernier en un Congrès solennel, 

: £ Dans ce.chifre global qu'il faut/réunissant : l'adhésion de. 860,000 
NCOUVER —. Les : Fermiers- retenir, lé'nombte des étrangers est; Bretons ef de {124 Sociétés breton- 
de ja, Colombie “Anglaise ont de 1,650,459 et si lon défalque ceux ines,” vient cle fajre pin ven ü au Jni- 
décidé de-ne pas entrer’ dans- Pa-’WAlsice et de: Lorraine, de -1:417.- nisire de L'Instruction pu igue une 
politique en, tant -qu'organisa- 97, Soit 284,661 dé.plus qu’en 1911. adresse pliant éloquemment pour 
L'initiative du‘mouvernent ‘est Le chiffre ‘de. population totale. la” sauvegairde de la langue breton- 
de: la France a. donc été influencé | ne, 


départements'd'Alsace et de Lorrai- 
ne, on oblient.üne population. totale 


de 39,209.766habitants, 


ammnmennnnter 3 À) À à 
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accord'parfait entre ouvriers 6t pa- Le comte Maurice de Lenses 


“du, it y a peu demois, en. Abyasinie 
pour ÿ chasser les gr'ads fauves en 


“Rohan-Chahot, fils et befledille du 


‘tle et.belle fic de la baronne el dit 
Ce comité réunit avec des pro- baron Marochetth : 
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De PAGES de notre Etre des dépôts sont plus 
ru méeire def dépons ot retraits de nos 
lions, Elles nous font vuir le caractère cb 

Fhabileté des Reno « ct loumes qui sont nos dé 
poils, 

Plus d'un client, arâee à un compte de dépôt, 
Sert dréé à ht banque un credit permanent qui est 
devenue Fun de plus précieux appuis de son aetil, 

Pulre en ecoinnntbmtion avee nous niaipton- 
nant ot ph bunl ai dons avez soin de notre tels 
tuiee, vous pouvez venir Anons ave votre erédit 
déjé elidenent cab, 
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ALAN | CE tu: ui (m A Es hi LA 
vous offre un service direct, rapide et tout Île 


confott désiré, _iwef en communication 
toutes les princirales villes du Canade. 


Le CONTINENTAL LIMITÉE fai chaque jour 
le servie entre Vancouver, Edmonton, Sasku- 
son, Wiunipes, Montséal, avec correspondance 
pour Tovantio, os train superbe, rapide, avec les 
comm dis log plus modernes ct un service sans 
£ Laisser snvoir où vous désirez aller 
nos vous dirons es que le National peut faire 
pour vou ECEVIr. 
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Informez-vous auprès de tout agent du National- 
CE. où Wien, écves à Wim, Stupleton, agent 
Ÿ # 3: 


: Pubarsee el Le 
| de district des voyageurs, Saskatoon. 
j ' Y l 
À, versemmet anna settn meme: homme 2 2€ EE D 900 0 ET A TAPIE 7 TO 7 0 
RENE AUS SECAM ERREUR SN ES DAS RAT LUE RIT ET JOUR RENTE BACHRT ES IOMNMCNENE 
4 on Ds crade M nt A mn ra Le A nas eu mantremésaennt ere 


eme me mg nm ee At 4 CS Nate me em commen À eee manne nenmnenntate 


en TE tan dE 
fegseurs de FÜniversité, dns parle- D'autre part, voiei lu texte du té. 
imettaires, Le président ei M, Pr, légrunmuec adressé AM Le comte d’AI- 
Shoon, ebévalier de Ja Légion! sace, par fe ministre plénipoten- 
honneur, de vire puisident Feinars finite de Fronce un Caire, à la date 
quis de l'Éstourbeillon, ancien dé-tdu 3 décembre, pour le prévenir 
puté, président de FÜninn région) du drame: 
liste bretonne, Cette adresse el ape pinistre de France à Addis- 
mande à M, Pérard de pondre ‘ans La npib me, tééegraphie, à Ia date 
le plus bret détai-possible es arr nt Gécunibre. que M le comte de 
tés et ctispositions nocossitie Pour touse, covonepol avec son bent- 
EME Jo La langue bretonne ii pos frère, A le ecinte de Hohäfn-Chabot, 
enr inut jours de marché à linté- 


sde vue Hibérafure Gui 
chaque jour et qui tt cvtivantnent 
parlée pros Hontiinn et demi de pere 
sonues soietritée sp le ponte picd 
d'égalité que in Iogur pravenesie pravinee, 
ou Les langues annamite ottomane | 

che, et quelle soit mdniise eammet Le comte de Rohan. Chabot et fes 
seonde langue aux épreuves die dunes qui Pareotipagnent seront à 
bacealaurent et enseignée dans tous: Aditis-Abbuba te 5 janvier pour re- 
les Lycées et collèges pfe elle sera rés venir inuiédintenent ‘en France 
chunéc: 2e L'énseianenent bilingue avee le org, de M, de Lousse? 
soit prescrit dans toutes des teole, Le défaut, fs du comte Guy de 
prhvaires des conmeunes où la Jane: feusve et de comtesse de Leusse, 
sie brelunne esl pariée par fa popu- sue Moreau, Hvail épousé y a deux 
lation, . ‘ lee d'Alsace, fille du comte 


leligéuns, Cenxs-ei sont activement 
recherchés par le gouverneur de Ia 


Puns À 
l'Alsace, née Vaut Brienen, et socur 
de la coutesse de Montaigu el de Ia 
comtesse Jueques de Rohin-Chabot. 
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D unten out | rique 
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êche an ministère des Affaires : 

pêci : ni ne ss Nu AT fe EE Tclame l'honneur d’avoir donné- le 
trangères l'affreise nouvelle de Pas-sit Lane . SA 
sassinat, par.des bandits, du tonte Jour au vrai découvreur de l'Amés 
M mec do Lousce. POLE un bavigateur Ju nôm de Jean 


rique, à € 161 
Cousin, qui'auruit traversé: les niers 
quatre ans avant Christophe Cp- 


Maurice de Leusse, qui s'ébiit ven 


5 e ‘lomb: Cette thèse historique .comp- 
0 4 Ê Œ L + L . « 
compagiie, de sa jeune Femme, Ed France de chaleureux: défen- 


ro 
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, , - + se ac 5 1} 9. , 4 : Dee: 
comte et dela comtesse Jacqués 1 L'entreprise de Eotisin ait 


lseuyrs { | 
“dus marchands 


FE dé Duvée par 
coule, de Jarnae, ses Beuu-rére el|i dit élé payée par 
belle-soeur, ét de Melle de Ye, 


il faire coimeree “à t 


‘ouest des'éûtes 
gfrienines" Dour nu Ji 


Fnmmaliet 


rieur, été du par des brigands in. 


normands qui voulaicat: Jui” faire 


nu 
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Re mena eee qu ce enr ee ne ne 


Les bienfaits de | 
l'attachement au so 


Nul n'ienore des bienfaits qui 
Des bienfaits sont non seulement n 


need cage commet ere de qe cine ae fee ne ed 


découlent de l'attachement at sôk 
atéricls natis aussi d'un ordre 


moral: ils se répandent abondanminent et sur l'agriculteur et sur le vil 


lngeois, 
Cancevez-vous, en effet. 
per 
nent ar l'idée de quitt 
eu moins rapproche? 


exemple. à phuner des arbre dns les contrées qui e 
Siln'a pas la certitude d'en jour? 


de mentalité supérieure, 


Lens 


disposée à travailler pour leurs descendants. | 
lent ainsi la marche du progrès, obligeant leurs enfants 


ear elles retiut 


à recommencer au mème point d'où elles-même. sont parties, 
cons se privent, en plus, de gains et de charmes. qu 
de patience ils pourraient obtenir dans une période relativempt courte, 
He préférent errer jusqu'au jour où, 
le vont échouer &et le hasard les cbhnduit. | 
lamentent eur leur sort et regrettent tour à tour ce qu'ils ont fait et 
il est trop toi ils ont perdu leur temps 


eo qu'ils n'ont pre Fit 


Les enfants profiterontil de la faute de leur père? 
Lonpe proportion, il suivront malheureusement Fexenmiple néfaste de 
Le seront, comine ni, nomades dans Le payeur avant 


(CU) anectre 
pour ainsi dire pus de lover anquel 
avant perdu cn montages large 
instruetionr. à 
que l'astuce qui fut le bon 


des villages et des villes. 
pilire, 


L'autre proportion des fils de 


inai à se créer un fover 1m Hat 
mère, Qu'il trutera de veux ot dette es supréme Jens de Jésus" fut la pratique de 


pour pêre nt 


injure! Ces enfants malappris ne seront pus absolument à blimer: | 


on ne révolte que ce que l'on sème. 


Lee populutions attachées an ob qu'elles soient campagnardes on 
villaccoises, embellront leur Fomne ox leur lot de mille petits détails 
H sérait puéril de dire: Vous, vous ferez écer ot col pr 
aire auquel il faudrait dieto de th devoirs risquerait d'en faire, 
i El serait un peu comme be parvenu, qui, aprés avoir 
livre dé savoirvivre se croit apte à fréquenter Lmant celte vie loute caractérisée 


MEMIVAIS HEC, 
appris par COENT tn 


avoe sucer des salons les plus réputés de caumtoisie et de délicatese. par Ps 


D'ailleurs re n'est pas moi Partiste, 


qu'il yat art faut aussi qu'il y ait inspiration. 
vous vVicndra au contact de votre travail journalier, connne elle vient 


au musicien ur son HIS AN 
le inarirau. 


ceneoit. - 


leur éducation. se or'auront eu fait d'ornement esprit ; 

“propre à rien” 

celui-là cherchera avant tout, pour Les remplie très mal les "jobs 
Fpersonnifiora la seconde o6nCratIon dits | 


Cle que voue avez déjà. se développera conne ulle se 
développe chez l'artiste qui cherche à rendre Le mieux possible ce qu'il | 


une æméleration possible d'ine natnre 
manente, de bi part d'un agiiculteur qui sortit hanté continuelle 
er de domaine qu'il habite, dans un temps plus 
Fhumainement parlant, quel intérêt at-il par 
un sont dépourvues, fpager ce tvpe de l'Enfance Spiri- 


A quelques rares exceptions de 
populations ue sont guere 
Cest Et qu'est le ml, 


les 


Ces 
qu'avec Un peu 
épuisés de forces 1 de resséturees! 
Désabtiés alors, ils <e 


; 


Dans une | 


[cieux 


ms ee mines 


LE 


Thérèse se succédèrent avec une é-/blir que la prééminence 1 
. - frovaume des cieux serait Le privi {vaut 
PAlaska furent{lège de lenfanee spirituelle, le Sci 
evs termes: Qui- 


tonnante rapidité, 
Les missions de 
placées sous sa protection, de mêm 
que celles du pays de Galles. 
Ces fails amenérent Pévèque d 


Lisieux à prendre en mains la eau- 


É de sa béatification, 
| 


En 1912, 1 


Sacrée Congrégation 


lat" et le 9 juin 1914, la Sacréc|[les repoussaient, Jésus s'en indigna 
Congrégation ‘des HRites introdui-{ disant: Laissez venir à moi les pe 


sait, avec le consentement du Pape 


Pie X, sa enuse en canonisation, 
Au mois d'août dernier, S. S, Be 

inoit NV la proctamait Vénérable, 
Le pape, à cette ocension, 

sion à la France, disant qu'elle as 


pirail à devenir la mère des saints. ! ! PUR F/E 
Jvelut parvoulus, non intrabil in il 


“L'exemple ‘de la petite Thérèse, a 
jouta le pontife, contribuera à pro 


tuelle dont Île Divin Maitre disait 
{SA moins que ‘Vous ne i 
comme de pelits en 
trerez pas dans Île 


0: ——— 


Petite fleur de 
\ Jésus 


IL'imitation de Jésus-Enfant 


ils puissent se Lier'et leurs parents | 
1 qui aurait été nécessire à leur 


Uno sujet comme 


* | 
nomades arriver tant lien que | 
Lauvune estimé el aueun réxpect 


Un proprié-! 


; 


c'est éhaçun de vos Or pour! 
f 


Cette inspiration | 


| 
ceulpteur en maniant le cisenir cf) 


ce. Une bolle elôture faite avec 


| 
| 
Î 


sans VéLCtAtion, OÙ TÉDUENT 64 
Les alentours de 


a la 
la fernre : 


fut le secret de sa sainteté: 
Pourquoi il faut être 
comme de petits enfants 


An thois «d'août dernier Soeur 


Le Pape « pro- 
nonvcé à celle oecasion un discours 


{udmirable où il montre que le se- 


cret de la saintelé de la “Pelile 
Penfance spirituelle, On aura grand 
profil à méditer les belles pensées 
de l'allocution du Pape er ces jours 
plus spécialement consacrés au 
mystère de Jésus Enfant: 

Hin'est personne, dit le Pape, ron- 
naissant quelque peu la vie de Ha 
“petite “Fhérése qui nunisse sa 
voix à J'admirable choeur proche 


mérites de Fenfance spiri- 
Or, là est le “secret de Ia 
” non seulement pour les 


luelle. 
Saintielé, 


les répandus dans'le monde enticr. 
Nous avons done raison d'espérer 


ne lraneaise fera croître Le nonibre 
des parfaits chrétiens, non seuie- 
ment poni ceux de sa nation, mais 


D va certaine principes de beanté admis de tons 61 qui peuvent Aussi DAT lous fes fils de l'Eglise! voici 


d'ores et déjà nous facsr notre voi 
méthode ct harmonie antonr de notre habitation de ville, entourent conception de lenufunee spirituelle, 
une cour plantée de quelques arbres. et évidemment plis agreable à 
loc qu'on derrière de vunion délaihré, 
pnaîtresees des haites de coorve vides. 


catholique. 
Dans ce: but s'impose une juste 


Mais lecdécrel d'anionrdhui qui'ex- 
lle une pivuse disciple du Curmel, 
arrivée à lhéroïsme de ta perfection 
par la pratique des vers dérivanL 


NIV CR: a forte set à 1 ach: UN i “lue 27 euptén) ES L nn a Rae: . . 
avec ne forte véugtation, des ina hines Lien en oydre at certain Le l'enjotee spiritnelle, n'esteil pas 
ment plus apréaldes à voir qu'un désordre abontinable ave rien ins Maianème destiné à en propager la 


le paysage pour arréter ke vue de eette jinimensité de FOnest, parfoi- 
Pouiéte plusieurs vandeut-ile fuiter vo beat 


Si décourageante. 


désordre gui es un effet de Fat an dis dn poëte, 
ce brave Polleau revenait parmi nous dit plutôt Dans ce décor 


dre je ne trouve ateuf art” 


Eu retour de notre attachement au sol nous roiterens des bien: 
Note race 4 pronié LUS [A ait cle s'est fixée reuscmenult dâns celle voie par I4- 


fais mutériel plates. 


He a évolué et que Eooû elle a sénlanent conquis par les armes étle a Pauelle 


VÉUÉ, 


sur les pointe atitntes meilleure culture: plantations 4 débôtsenient: 


Entre quille de ces bienfaits Beus avons ceux qui porteront? 


Je crois que si 


j 
! 
n 
; 
n 
Î 
| 
ï 


Î 
! 
Î 


t 


il 
vrigation où driuage: acrémuomati n et embellisonent de di. | 
Î 


aeure et de ses alentours: nourriture de la foume par la forme, ete! 


vie, . 
Arrions tidtutonaut aux bien 


Henses et lt boperlinve dés erande., 
une forme bien conduite suivant loiméthade de culture mixte, aura | 
des revenus plus réguliers plus asurés qu'avec 


on 


Î 


faits uepaux. Ah il sont in | 
Le cultivateur vivant sur ; 
i 


la de ! 


icthode 


fibrication de gran" Îl sera moins sujet aux grèves de la nature roû courtil se réfugier? 


Honaura plus-premier bienfaitde sotici de la récolte qui peut Gre | 


perdue en quelques jours ct oimême 


pressign qui se imanifeste chez Tut au montrent 


en quelques heures Cette opei 
des grands dangers 


tuste  éonceplion” Chacun voit 
aiusi combien est plausible Le mo- 
tif que Nous avons détendre Notre 
ulégresse au: dèlh des raisons qui 
Nous réjouissent avec Nos fils de 
fFrahée,  Chacui voil comment les 
fidèles de toutes nations, äge, sexe 
et condilions, doivent entrer géné 


l'Enfant 
de a 


Soeur Théresa de 
Jésus atteignit Phéroisine 
vertu, 

 L'harmonie qui régne-entre For- 
dre des sens ef celui des esprits, 
permet de baser sur le premier les 
caractères de Fenfance spirituelle. 
Observons un enfant dont le-pas est 
encore incertain, el qui n’a pas l'u- 
sage de la parole. Si un enfant de 
Son âge le poursuiN si un autre plus 
or Le menace, où si Fapparition 
imprévue de-quelque béle lapeure. 


Où cher- 
che-t-it un abri?  Eotre les bras de 
su mére! Aceueilli par elle et 


pressé sur son sein, il dépose toute 


‘eruinte, et laissant échapper libre- 


promulguait 
en sa faveur Le décret YNihil Obs- 


deveniez : : . ; : 
Fants vous neu-| d'un accent positif que le royaume! Hit. La mélopée lente de sa pé- 
rovaume desides cieux est aux enfants: Talium 
T est enin reghüm.coelorum, où que 

ce celui qui se sera fait pelil comme 
un enfant sera le plus grand dans le 
rovaume des cieux, mais il ensei- 
gne, en outre, d'une manière expli- 
royaume 
seront pas deve- 
nus semblabiesà des enfants, Or, 


méenaennt st récolte exclusive disparaitre, ne sera plus le même ment un soupir dont ses petits pou- 
honne, su nervosité se trapsformere en quiétude. pourra payer mens ne,semblaient plus capables, 
Lil regarde avec courage lobjet-de 


re taxes régubièrenent et pau fil assurera la bonne marche de son: 


‘son trouble et de son épouvante. Te 


EUR 


PATRIOTE DE L'OU 


t 


dans 


cfgneur poursuit en 


coque done se fera pelil comme] 


elrel enfant, celui sera le plu 


atUn autre jour, quelques nicres, lu 


(ris el ne les empéchez pus, car 
royaume des ‘cieux est & eux. 


_|là encore il conclut: En vérilé je 

vous le dis, celui qui ne recoit pas! 
fit allu-) le royaume des cieux comme ni en- 
(Mare. x, 15.) 


_|fant n'y entrera pus. 
Quisquis non receperit regnum De 


_.[Hud, - 


fit pas au Fils'de Diou d'affirmet 


cite, Pexclusion de son 


li 


pour ecux qui ne 


quand uñ maitre expose une leçon 
sous des formes variées, ne vout-il 


pas," par celte muitiplicilé de for- 
mes, signifier que sa lecon lui tient 
S'il 


cherche fant à l'inculquer à ses dis- 


parlieulièrement au  cocur? 


ciples, c'est qu'il désire, par. Fune 


où l'autre expression, Ia leur faire 


plus sûrement comprendre. fl faut 
en conclure que le divin Maître 
Hienl'expressément à ce que ses dis- 
iciples voient dans l'enfance spirti- 
tuelle la condition nécessaire pour 


Thérèse de T'Enfant-Jésus éluil pré! ohtenie Ia vie éternelle, 
,cluméce Vénérable, j 


Devant linsistance ct la fermeté 
de cet enseignement, il semblerail 
hupossible de trouver une âme qui 
néulise encore de suivre la foie de 
fa confiance et de l'abandon, d'au- 
tant plus, Nous le répétons, que'la 
parole divine; non soulement par la 
généralité de la forme, mais par une 
indication, spécifique, affirme cette 
tigne de conduite obligaloire, mèê- 
lime pour cedx qui on! perdu l'ingé- 
ibujté enfantine, Quelques-uns veu- 
‘lount croire que la voie de la con- 
finnce el de Pabandon en Dieu est 
réservée uniquement aux âmes can- 
dides que la malice n'a pas privées 
des grâces du jeune äse, Ts ne con- 
coivent pas Ha possibilité de l'en- 


: Franeuis, mais pour tous fes filè- fonce spirituelle chez ceux qui ont 


iperdu leur preinière  simplicilé, 
IMais les paroles du divin Maitre: 


que Pexcuple de la nouvelle béroi- | Nisé conversi fuerilis et efficiaminti 


sieul parpuli, n'indiquent-elles pas 
{la nécesité d'un changement et celle 
d'un travail? Misi conversi fuerilis, 
indiqué Le changement que 
doivent réaliser les disciples de Jé- 
sus-Christ pour redevenir enfants. 


Et qui doit redevenir enfant, si cel 


n'est celui qui ue l'est plus, Nisi ef- 
feclamini sieut parpuli, voici main- 
tenunt indiqué de trail, car l'on. 
comprend qu'un homme doit tra- 
villes pour ètre étiupparailre ci 
qu'it n'a jamais été, ou ce qu'ilen'est 
plus; mais puisque l'homme.ne peut 
pas He pas avoir éfé.énfaut, les pa- 
rolés: Nisieffeciuninti sient parouli 
comportent dons l'obligation de tra 
vailler à reconquérir les dons de 
l'enfance, U serait ridicule dé son: 
der à reprendre l'aspect et La fai. 
blesse de l'aue infantile: inais 
n'est pos contraire à ke raison de 
découvrir dans le texte évangélique 
le précepte. également adressé aux 
bonmes d'age mûr, de retourner à 
la praliauc des vertts de l'enfance 
| spirituelle, 


Au cours des siècles, cet ensoi- 
gnement devail {ronver un actcrois- 
sement de force dans Pexemple ‘de 
ceux qui parvinrent à Phéroïsme de 


par Pexeréice de ces vertus, La 
Sainte Eglise releva Loujours ces ex- 


emples, afin de faire mieux com- 


ment Le commandement du Maitre, 
Aujourd'hui encore, elle ne vise pas 
d'autre bul, cuand elle proclame les 
vertus héroïaucs de Soeur Thérèse 
de PEnfant-fésus, F 

(à suivre) 


me ON Lan 


+ 


EST, Me 


qrand dans le royaume des cieux. 
présentent leurs enfants pour qu'il 
les touchàt, comme les disciples 


lelce: triste... L 
Et] vides: le diner chantonne, cuit ct 


1 importe de remarquer la force 
de ce divin language. car il ne suf- 


il} 


la perfection chrétienne, justementt 


reale catholique, édueatriee de ss enfants 
unions scnbures, Cretorales, seetale<et autre. HV diseniora à tête re- fme Si disait: 


posée pres Qu'il aura Poprit tranq 


<cront mieux Gcontés et souxent pour le profit en. | 


Te eréera chez lui une petite 
dé quelques volumes ceientifiques, 
viendra nu patit int leetuel sine ce 


un déelassé, un déraciné, conserçant at ntlieu de ke helle nature qui i 


I prendra part aux ré 


uille: Jes orateurs qui + parleront 

} 

biblithéque de Htiérature ehoîse. 
Les lisant et les reliant. il de) 


déplacer de con axe sans devenir 
4 


provoquant mème au combat, com- 
“le suis désormais 
confié 4 un sûr défenseur: dans les 
bras de ma mére, je m'abandonne 
avec pleine confiance non seulemeni 
‘ètre protégé contre tout assaut 
enneini, mais aussi d'être conduit 
ot il convient le mieux Amon dé- 
velopoement phvsique” De -mé- 
we, l'enfance spirituelle est formée 


l'oudourera cet air d'autorité qui fera de loi ot maitre et non un dé- j;de confiance en Dieu et d'aveugle a- 


pouile. 


paroisses, diceésaine, provinciales et fédérales, 


Il envérra des: 


fs au succrdoce aussi ion qu'iat park ment. quand Foéeaston d'une 


telle vocition,se présentera dans sa funille, 
modestie, a piété aux nd indie 


Ses filles préféreront En 
eutes, $ «| 


Quaud il imourra, er au 


préme consolation terrestre sera d'avoir tu lieu hospitalier où reposer. 1 


eutouré d'enfants affectueux ct pleins d'ecpéranees 


soixante ans 


Nous reproduisons dans une au- 
tre eolohine la première partie du 
discours qué prononca Sa Saintoté 
Benoit XV en proclamant Vénérable 
Soeur Thérèse dél'Enfant Jésus, Et 
“betite Fleur ‘de Jésus? qui est 
eounue dans le monde entier. 

Cette petile sainte, morte à 24 ans, 
et dont les soeurs sont encore vi- 
vuntes, aurait eu 59 ans Île 2 jun- 
vier, eareu effet, Marie-lrancoise- 
Thérèse Martin naquit à Alencon, 
France, le 2 janvier 1873. Son pére 
était un viehie bijoutier qui, dans sa 
eunesse avait revêtu de costume des 
religieux de Saint-Bernard, pouï en- 
soite revenir À la vie laïque, TL é- 
pousa Zélie Guérin qui elle-mêine 
avait d'abord éru étre appelée à In 
vie/religiense, . ‘ 
‘ Cette sainte fennne pria Dien de 
tuf. accorder üne nombrepse prosé- 
nie dont chadnemembre pour- 
vait revôtir lhabit monastique, 

Neuf enfants naquirent de cetle 
union, Quatre moururent en bas 


T tra nnémne__nine_fillnc, | 


Theresg, comme on Pappeltle dans! 


glaise, i 


qq, 


\ Paysan. : 


OU ces men tee Me me ere Mere mé mes meer + 


ne d'entre elles était Fhérèse ou 


les pafs ealhoHques de langue an-l 


Dès l'âge de compréhension celle 
uianifesta Te désir de se dévouer au 
service de Diet dans la priére-con-! 
lepiblative, el malgré l'opposition | 
de lévèque Hri-mème ot de plu | 
sieurs de ses paronts et amis, elle; 
persisia à se faire carmélite dès | 
l'âge de quinze ans, Sa volonté! 
d'entrer en religion était tellement 
arrétée que lors d'u pélerinage à 
Rome, où elle accompagnait sou | 
père, ele s'adressa directement au 
pape Léon XTT pour lui demander: 
de Paidér dans son projet. : 

Finalement elle entrait whez les 
earmélites de Lisieux en’ 1888, à 
Pâve de 4n ans Neuf ans après 
elle mourait de eonsomption le 30 
sententhré 1897, 

"Elle avait eu. le lemps d'écrire 
sa, hiogranhic, avant sa mort, sur 
l'ordre de sa supérieure, 

Celle pièce et quelques lettres nt 
dressées à des missionnaires attiré. 
vent sûr êlle, l'attention de la hiérar- 
chic, 

Sa 


Héfeta honneur, par sa conduite. à toutes los instiputions,| bandon entre Ses DIINS, 


Les qualités de l'enfanre spiritnelle 


Hon'est pas inutile de relever les 
qualités de cette enfance spiriluelle, 
soit en ce qu'elle exclut, soit en çe 
qu'elle suppose. Elle exelut en fail 
le sentiment, superbe de soi-méme, 
Er présomption d'atteindre par des 
movens humains une fin surnatu- 
elle et la lallaciouse velléité de se 
suffire à l'heure du péril et de la 
lentation, D'autre part, elle suppo- 
se une Foi vive dans l'existence de 


Dieu, un pratioue hommage à sa 
puissance ef à sa miséricorde, un 


confiant recours à la Providence de 
Celui qui nous octroie la grâce d'é- 


viter tout mal et d'obtenir tout 
bien, Ainsi les qualilés de cette en- 
fance  spiriluelle sont adimirabtes, 


soit qu'on l'envisage au point de vue 
négatif, soit qu'on Fétudie au point 
de vue positif, «dés lors on com: 
prend que NotreScigneur Jésus- 
Christ lait indiquée comme eondi- 
lon néressaipe pour acquérir la 
vie éternelle, No ee 


Le Sauveur exalte lenfañce spiri- 
tuelle 


Un jour, le Sanvour Lira de la 
foule un petit enfant, et le mon- 
trant à. ses disciples, il pronnnça 
res paroles: Æn vérité, je vous Te 
dis, si bous ne bons ronverlissez el 
ne devenez cômine de pelils enfants, 
vous aentreres pas dans le royaume 
des cieux, (Matth, XVLEE 2) Oh! 
léloquenle lecon qui anéantit ler: 
rent et l'ambition de ceux qui con- 
sidévaut le roviume des:cieux eon- 


aie un empire terrestre rèvaient dv; 


oecupur lés' premières places ou. 
demandaient quel 


1 x serait le plus 
grand! Quis putas major est in re- 
: 2 UC) A A : p,; 


= nanes nine Mn 


: à 

Le. moulin international  - 
Ë  Onnes'imagine pas les complica- 
[tions qui peuvent résulter de eur 
situation internationale pour les 
habilants d'un moulin sur le Plies, 
petit affinent de la Sarre, à cheval 
sur des frontières française, sarroise 
el allemande, La ligne frontière 
passe par Ja cuisine, Quand ils se 
couchent, l'on peut dire d'eux qu'ils 
ont Ja tète en France, ie corps on 


Prusse et les jambes dans la Sarre | 


Quelle nationalilé Les enfints nés 
dafñis cette maison auront-ils? 

Ce qui est contrebande dans une 
moitié de la cuisine ne Fest plus. 
dans l'autre. Quels douaniers ont 
le droit d'intervenir dañs cetlesmai- 
son? : 
Que l'un des enfants, à l'âge du 
| service milituire, veuille se réfugier 
à l'autre bout de la table de Ia .cui- 
sine, le voilà désertour. Si un autre 
des convives vient le chercher à sa 
place, pour le ramener, il peut être 
poursuivi pour violation de, fran- 
tières! Re 

Autant de questions froublantes! 


ae 10 Per 


La charite industrieuse 


mo ne nome me LE 


tien ne repose tant.des hisfoirc 
de vols, que le beau récit des, ac- 
tions charitables, 
est exquis! , - L 

Un jour, le Dr, Cruveilhier ap- 
prend qu'une panvre jenné femme, 
dont Le mari était empléyé au 1i- 
nistère de la Guerre, est gravement 
malade. NH va la voir, la soigne 
pendant un mois et In‘tuérit, ou 
… Au bout de ce temps, il :s'aper- 
coil-que le mari chierche.fe moyen 
de lui démander sa. note cet du 
tewps pour le payer. "ee, 

‘Ne voulant pas lhuinilier en Jui 
faisunt ostensiblement : la. charité, 
Lil avise un tapis algérien. qui vaut 
{bien 10 francs. LS : 

— Quel, merveilleux 
crie-Lit Vo 


, docteur, s'il pouvait vous 
able, s'écrie le, mari, 


étre ngré 


_—_ rément! Tenez, faisons 
_Lre me dorer 250 


prendre el suivre plus . 
5 
i 


En voici ‘un. qui‘ 


“tapis! s'é- li 


To ' ” s ‘ - ‘+ 


rcredi, | Février, 1922:° 


elfranes de visites Votre tapis ent OTFAWA.—- Une délégation re. 


a F 
conisée enyue de combattre 


ivi- Lx - 300, Voici 100 franes et ie présentant” différentes associations | portation.des oeufs chinois Fine 
Date PPT Sorts heureux d'avoir saut d'éleveurs de volailles de l'Est"al "0 2 L 
n ba fi secs eu N uvres sens. idemandé ‘au; ministre, de l'agricul-|. NS 
AACRLE er! ë de CESSE PAUNEES SES [ture d'adopter des mesures à l'effet| © Le Sanclaire de Sainte.An 
$ : 10: que toutes kes’_caisses d'oeufs in-kde Beaupré a été visité; u 


ER ne en 19914 par 
233,591 pélerins. 1] % eu 195 ep 
nagès, organisés, cotnposés Péleri. 
057 pèlerins, et 180,52 


portés portént”-lu marque de leur 
[pays d’origine et que. ces ocufs ,n€ 
soient pas mélangés avec ceux du 
pays.” Cette réglementation est pré- 


Scène d'intérieur 


sy À 9 heures dr$oir. Maison d'ou- 
vricrs, On attend le père qui ne 
“H y a un grand silen- 


-lrentre pas. 
Les .estomacs sont 


IL Y A DE L'ESPOR 


* Pour le plus Malade si on Exhploie 


recuit, depuis des heures qu'il est 
là sur le petit poële.., Voilà le 
troisième jour. que c’est ainsi dans! 
la maisonnette, : 
êl La mére dit au plus jeune fils: 

_ Lis done tout haut. ton livre 
d'école; tu sais? Celui où on parle! 
d'histoire naturelle... des plantes 

.. des hôtes... ee sera pour nous 
«| distraire, -# * 


tile -voix'-de flûte, Anonnante un 
peu, a quelque chose de douloureux 
dans le silence morne... Tout à 
coup passe celte phrase: 


E . 
‘Aucun cas n'a été assez grave, aucune maladie si désespéré 
- le vieux remède herbeux éprouvé par le temps, et qui est honneur ie 
fabriqué d'herbes et dé racines pures ét salutaires, n’ait pu faire du bien. 
Rhumatismes, Maladies du Foie et des Reins, Indigestion C ne 
+ tipation et7autres maux, disparaissent vite par -son emoles 
N'est pas un remède de pharmacie, Des agents spéciaux le fournissènt. Ecrivez ul 


l'« DR. PÉTER FAHRNEY &.SONS CO. « 
al 2501-17 Washington Blude de tous dr à Carnage 1CAGO, ILi, 


Le. chameau...peut... 
huit jours... sans... 


travailler... 
boire... 

Et la femme, améèrement: 

—..C'est le contraire de ton père 
qui, lui, reste huit jours ‘à boire. 
sans travailler! ‘ + 

Et du coup, la lecture prit fin. 
Les coeurs des tout petits eux-mê- 
mes sont trop gros. . 


es ne) 


Les méilleurs cuisiniers du Nord de la 
: Saskätchewan émploient 
. . Le: _— \ “je er 


ÿ 


La réponse est simple . 
| Parce qu'elle”leur donne du.beau pain et de 
da belle patisserie qui réjouit le mari, 


-… lés'enfañts et les visitéurs. 


| 


De plus, en employant la “Cook's Pride,” l'a 
_ cheteur soutient une industrie du 


nord de la Saskatchewan | 


 PRINCE-ALBERT, SASK. 
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_ Tout le monde veui 
r. 6itre Meureux 
“Béaucoup ne le sont pas’ parce qu'ils sont malni.s. 

_Beaücoup aussi sont heureux, en ce moment, als 

bientôt nele:séront plus, carla maladie les attend pro- 


o 


chainements "7 
? U 1. OS . ". . : . ou 
Que faut-il faire pour redevenir 
. demeurer en santé *. 
©: Vous devéz surtout et'bientôt par mes remèdes 
ù . - Q ST ne « h » : un 
puissants, bien vous soigner, c’est la base. 
‘ É ne ne ! N , : AT NY Ada rotativement 
Mes remèdes sont un invention nniquo où son genre rie d'est pareil tout ct dé procédé relais us 
nouveau, tiré aussi sur fe nouveaux principes scientifiques, qui est den éler. toutes 168 plantes N ns 
, médicinales Vouhies pour on faie un remède. co  plét méeweiliqux OUT SQÎENCE ensemble ù men 
petites où grandes males chroniques ceci est non invention, 7. Autes Hire, j'a prouvé un ver 
vrai. Ne Je nicafus cost contre vôtre bonheur. Bientôl aveé'confiaiiec Luxene4 mou client. 


: A'tous jeunes et vieux, nressieurs où'dames, Mes: remèdes sc: ont, très Hans, 5 0 ammen 
‘ y no à 3 ! . ‘a y " n î . hs D CRAN FUN : 7 € j' , 
vufses souvent Lrès graves sont soignécs parsmes remèdes, ‘ Hien de pisiiene, Pour: gomi 


gienez-voits, gerivéz-moi, donnez-moôi. voire Âge, ‘écrivez, vos mnladtés, Ji durée à gratis 


ionn ñ qu : vi te mu, découverte. 
drai, Fenverrai nn livrét seientifiqne, alors vous jt gerez.vous-nmo dela ViHeur «Le mu € n 
| ° ‘ ‘ ‘ . # se “ou à ES , 
Un Temoignage, de. reconnaissäi 


t 
{ 
N j 


0 amnipdies Les plus di- 
cor ren 
répotl: 


e Pris. Eniro des Hiligrs que je POSSEUE 
D! res Re sa MUR ne M Moltrine, faible et in- 
Pont St-Maurice, FEQM, PR, 40 ans cansoMp, {if toussoux ma) de 1108 de-nolti nes ie remêdes, 
._eapable de travailler il m'éerit après: deûx mois do soin, Envoyez-moi un. mois: de ee joie que ie 
je suis beancôup mieux chitque jou mon état S'amé dore =mês forces reviennent, ie VOIR AVE 
reviens À li gauté et An vie, merci, M en 3 PU PA ! . 
© ALU M . 


ja, tubrronnses 
Lange dans 
lient 


eux- 1, let 'anë:volni# 
r'ean cers, pra AGE ut. 
19 ninlidés aÿanikee 


' 


devenez mon € 
NA 
.# 


n ais et. jeudis, de 


. Ecrivez ou venez. : € 


‘Houres de hyreani--Samedi "1. herre nQia 1 2 9 
9 heuvea am. à midi et T hauré.n,ms, A4 heures, na} -vtBtbl 


. où demeure, drenez les tramways Basse-Ville,, le 


f 


Se qui ne-Hävent pas 


ha gain à 
“Aurosee MF. LARBU, Herborisie, 498 rue Séidosenh, Que, 6. 


à a ; : 


E 


} PSHefeite annante ne parait qu'une Fais main, déranger et Lu £ 


a 
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LL La Chandeleur 


En ce jour: où, do 


# 


Que le:feu-consacré-dont leur'chair, pure lil 

. Nous préserne. du Mal, et délende nos âmes 
Des rets. que, le. démon. leur dresse duns. la nuit. 
—-Protégez les foyers où brilleront leurs flammes! 


Aux champs, les jours d'été” quand un: orage vient, 
Qu'il tonne, ét que le:ciel, plein d’éclairs, se décinre, 
Les femmes, dont l'esprit est demeuré chrétien, 
Allument.en:priantces longs épis de cire, 


: on _ 


Que lonr. sainte lueur 
Qu'elle épargne 
foudre, 


Lu 


Ne 
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Une personne peut-bien être ja- 
louse sans être fielleuse ct malgré 
que Charron: ait dit que “Ii'julou- 
sie est un fiel qui corrompt tout le 
miel de la vie." Tailleurs, la ja- 
lousie et l'envie sont deux de ‘nos 
défauts prédominants à nous, Can: 
diennes-Françaises, et, si:j'en païle 
ici, ee m'est pas lant Pour fronver à 
redire que pour voir s'il n'é a pas 
moven de s'en défaire, La farine 
de jalonsie et d'envie dont nous 
Sommes affligées est une forme spé- 
siale qui ne comporte pas toujours 
le dépit, a rancune et la malice, 
mais presque toujours nous en som- 
nés inocitlées plus ou moins. Je 
crois avoir trouvé hu bon'qualifiéa- 
tif pour cette Torme de: jalousie, 
c'est le “Ouimais” La reconnais- 
se2vous? Vous en rencontrez pour- 
Lint tous les jours des “Ouimais” et 
vous n'avez peut-être pas bien loin 
ä aller pour jes rencontrer, Diman: 
che deïnier, par exemple, à la sortie 
de la messe, n'avez-vous pas-enten- 
du votre voisiié faire des -remar- 
ques comme colleci: ‘Elle. a une 
Belle robe, “oui; mais,” c'est de la 
soie connmune.qui ne durera: pas” 
el laulre ‘regarde done comme Île 
pére Lutulippe à l'air jeune ce ma- 
lin? “oui, mais,” si lu le voyais 
quaud il souffre de ses rhumatismes 

el encore “lu sais sans doute que 
Jacques à obfenw-une bonne -posi- 
tion? “oui, mais" il ne la gardera 
pas longtemps®il est trop pares- 
seux” — et SAhl quel beau champ 
de patates, “oui, mais,” les tiges sont 
l'op grosses, les’ palates seront bien 
petites,” ete. ete, Les reconñaissez- 
vous les “Ouimais”?  Vous-même, 
n'ivez-vous pas déjà été une “Oui- 
mais”? Nen. êtes-vous”pas éncorc 
une parfois? Voilä-la forme-de jà- 
lousie et d'envie qui nous affeete-le 
plus, celle que nous dévons essayer 
‘de bannir de chez nous -le plis tôt 
possible, car c'est un vilain défaut, 
un poison lent-mais sûr, qui’ cor- 
rompt et qui‘ affaiblit la personne 
{la race. Le spectacle des efforts 
ul de la réussite. de nos voisins, de 
nos connaissañces, de nos amis, de 
nos parents devrait être pour une 
nersonne à l'âme droite et au cocur 
bien placé une inspiration, un- sti- 
Mmulant, un encouragement ‘et une 
source de satisfaction. Ne cher- 
chons‘pas toujours à'attribuér aux 
bonnes actions des autres un mobile. 
vénal, mercenaire où ‘peu noble, 
V'attribuons pas leur fortune ct 
leurs suceës à ‘la: chance, n’attri- 
buons pas,non plus à la paresse ou 
an vicr leur pauvreté et leur insuc- 
ces, Si nous ne comprenons pas 
les mobiles ‘et Jes intentions: d'une 
Hersonne, considérons son carac- 
lère et son passé et-donnons lui au 
moins le bénéfice du doute, Soyons 
sitcéres et franches, aidons ceux 
“ui peinent noft réussir, aidons 
Aussi ceux, qui réussisent. afin. que 
leur succès”soit encore plus grand 
et qu'il fasse honneur à notre villa- 
6e, à potre” paroisse ot à la nation 
lonte entière. Ne soyqns pas des 
“Onimais,” Te 


, 


‘ Oui, mais. u 


0: 
Un coeur généreux et noble ne 

doit vouloir plaire que par,-des mo- 

Vens légiimes. 7 1" © 


“ 


. 


. ladélicatesse du'gôût'et des sen- 
ments rend aimable et'digne d'être 
Aimé, 9 ns nr cer 


. La dissipation dé la vie ne-permet 
sure le recñeillement où. se nourris- 
sent ef croissent d'ordinaire:les pro- 


fondes amours, : ‘: MUR 


Ü 


Le seul vraï bonheur.en ce monde 
est un heureux mariage; et ce bon- 
heur-dépend de la femme si elle est 
<omblaisante, douce et amusante, — 
-._'Marie-Fhérése.- - 


ne 


RS Re nn 


docile aux lois du peuple hébreu, 
La Vierge Mèresau Temple; offrit deux lourlerelles 
Afin de racheterle prèmier-né de Dieu, 
Soigneir, daignez bénir ces cierges-blancs ol frêles! 


n . ‘n. 
éloigne tout fléau 
a hasons comme aux granges la 


Que, dehors, leur vértu garde les blés nouveau, 
£e, .* À: + : «! ° 
Pour qe les durs: grêlons ne ennent pas les moudrr. 


—-Bénissez..6 mon, Dieu, ses. ce 
Un coeur diÿne; comme eux, de brûler’ dans un temple; 
Qué notre charité pour le prochain et Vous 

De leur rayonnement. suive le clair exemple! 


EL comme, en ce matin, nous élevons, pieux, 
Ces [lambeaux où palpite une ardente prière, 
Faites que, pour entrex'ilûns la gloire des cieux! 
© Nous vous portions, Seigneur, des oeuvres de lumière! 


moutarde, ensuite: ajoutez 


mme 


ite d 


.'e 


\ 
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ierges! Donnez-nous. 


-LOUTS MERCIER., 


RECETTES 


Biscuits .aux pommes de lerre: 

Prenez une tasse de pommes de 
terre pilées, froides, deux cuillerées 
à tablé de graisse, trois cuillerées à 
thé de poudre à pale, deux fasses 
de farine, une demi-cuillerée à: thé 
de sel, du lait,  - . 

Mélangez lous ces'ing 
ajoutez-v assez cle lait 
une pâle molle, . Roulez à u 
pouce d'épaisséur, mettez le tout 
dans nne lèchefrite, ct tracez "des 
carrés, Faites cuire pendant vingt 
hinutes ‘dañs un fourneat- ‘trés 
chaud et sérvez chands, 


rédients, el 


* Fromage el pommes. de lerre 
.Prénez des ponimes de’ terre 
bôuillies froides, de. la moularde, 
du sel, du fromâge, une chopine dé 
Wit..du poivre, . ‘© , 

Coupez les pommes de terre en 
tranches minñees et mettez-les dans 
un vaisseau graissé; couvrez de fro- 
mage coupé fin; aspergez d'un peu: 
d'assaisonnements .et un peu de 
encôre 
des pommes de terre et ainsi de 
suite jusqu'à ce que le vaisseau soil 
pleins . Versez sur 1ù tout une cho- 
pine, de lait. ° 
TU 10 5— 


Délicatesse et 
aux prises 


indélicatesse 


\ 


4e . - 

On raconte une histoire assez pi- 
quante à la confusion d'un très il- 
lustre. médecin, Le. nom, — vous 
ne le'saurez pas, — à moins que 
vous ne le demandiez à un autre 


médecin. Entre confrères, on esl 
indiscrot: . . 
‘Donc, un grand médecin avait 
soigné un pelit enfant. La mère 


reconnaissante arrive, chez le sau- 
veut du chérubin, 


— Mon Dieu, docteur, dit-elle, il 
y'a des services qui ne se paient 


‘past — je ne savais comment re- 


connaître vos soins... j'ai pensé 
que vous voudriez bien accepier ce 
porte-monnaie que j'ai brodé tle ma 
main, . 
— Madame, répliqua un peu ru- 
dement le disciple d'Esculape, la 
médecine n'est pas une. affaire (le 
sentiment... “time is money,” et 
nos soins veulent être rémunérés en 
argent; — les petits cadeaux .Deu- 
vent entretenir Pamitié, — mais il 
n'entretiennent pas Tôs maisons... 
— Mais, docteur, dil:la dam ef- 
farée et blessée, — parlez, — fiK0z 
un chiffré 1. 
— Madame,—ne vous récriez pas, 
= c'est deux mille franes... | 
iSur ce, la dame ouvre le porte- 
monnaie, en tirè.cinq billets de 
mille francs, en distrait deux qu’elle 
donme-au médecin, remet les irois. 
autres dans le portemonnaic ct se 
retire, : . ° ‘ 


pe 


- = :0: 
Congrès ‘de femmes catho- 
... ‘liques à Rome 


e. Congrès Encharisli- 
tenu à Rome; en mal 
nationalé des 


Pendant 1 
que qui-sera. tenu 
prochain, l'Union inter 
femmes eatholiques, à laquelle sont 
affiliées toutes les associations fémi- 
nines natiônales et catholiques du 
monde entier, tiendra un'congrés fé- 
minin-du 19 au 24 mai inelusive- 
ment. - 

Notre assoc 
nine, . Fédéra 
Jean-Baptiste, enverra ce à 
à ce congrès pour représenter le Ca- 
nada français, On sait que les star 
tuts de l’Union internationale des 
femmes catholiques sont Approuves 
par le Saint-Père et que la présiden- 
e cette association tient sa nomi- 
rninPontife, Où 
10! eo . 

Lorsqu'on souffre de ne pas mn 
mer, cest donc qu'on peut'aimer en- 
gore. — Aemaîtres 


s 


jation. nalionale fémi- 
tion Nationale Saint- 
ra/des déléguées 


nation du Souve 


4 


pour faire |. 
un démi-| 


CERN 
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Le Coin 
des Enfants 
D 


Les Fleurs de la maison 


ses que les vôtres. C'est à vous d’a- 
doucir leur vie par des soins affec- 
tueux, de leur donner du courage 
par”votre bonne humeur, un souri- 
re où une joyeuse chanson, Pour 
faire du bonheur autour de vous, il 
n'est pas nécessaire que vous soyez 
jolies ou spirituelles, il suffit d'êtres 
bonnes, de bien aimer ceux qui vous 
aiment. : Ressemblez à la violette si 
bumtble que son parfum la fait dé- 
couvrir sous les feuilles, Soyez les 
fleurs de la maison, 2 
:0: 


Plaisir de roi. 

Le roi d'Espagne, Alphonse XIE, 
aime boaucoup l’atitomobile, qu'il 
divige lui-même très habilenient. 


{Peu de Lemps avant son mariage, il 


rentrait seutsà Madrid, lorsque, ‘à 
quelque distance de [a ville, une 
bonne femme marchant avec peine 
se trouva au mitict'de la route, Le 


roi arrèla. son automobile ct dit 4j 


la femme: . 

-— Mais prenez garde, bonne mé&- 
re, vous allez vous faire écraser. | 

—— Ah! Monsieut, je ne suis pas 
jeune! 

— Lt où allez-vous? - 

— À Madrid, voir mon fils ma 
à l'hôpital militaire, 

.i— Montez près de, moi, je vais 
hussi à Madrid. 

La  voyageuse ‘acrepla joyeuse- 
ment, ef bientôt la conversation prit 
un lon d'intimilé, /La brave fem 
me raconta ses malheurs passés, ses 
appréhensions futures, sa gêne ve 
tuclle. - Puis, iont d'un coup, elle 
s'écria! ; 

— Je voudrais bien connaitre le 
roi, on le dil si bon,pour les pau- 
vrés! A . 

_—_ Je vous le ferai voir en arri- 
ant à Madrid, dit Alphonse XIII en 
souriant, | 

Quelques instants après, l'auto- 
mobile entrait dans la capitale de 
d'Espagne: aussilôt ‘les. chapeaux 
s'agilent, et l'on entend crier: “Vive 
le roil” La bonne femme regarde 
en avant, en arrière, à droite, : à 
gauche, te ni 

— Où est done le roi? dit-elle à 
son compagnon, ., . . 

— Je ne‘puis vous le moutrer ici, 
la foule est trop nombreuse. 

On arrive à l'hôpital. Sa Majesté 
descend, aide la mère dun militaire à 
gagner le sol ct dit: 

— Que désirez-vous 
moi? : 

— Rien, Monsieur, merei, vous 
êtes un.charmant jeune homme, Île 
hon Dieu vous bédiras mais vous 
naviez-promis de me montrer lt 
roi? T2 n 

— Voilà, dit Alphonse, posant.le 
doigt sur sa poitrine, voilà le roi, 

a femme éperdue, se jette: ge- 
noux:” ‘ 

— Vous, le.roi, quelle bani! 

…— Oui,-le roi; qui libère votre fils 
du service‘ militaire; dès qu'il sera 
guéri, on vous de rendra, et voici 


Inde 


encore de 


une bourse pôur vivre en atlendaht| 


son retour. : 
. Puis Alphonse, sautant dans son 
automobile, -disparut, Haissant a 
bonne mère aburie. - 


ET 


‘Une pie. terrible 


L 


La-pie èst un oiscau essentielle- 
ment voleur et malicieux; on en a ett 
maints exemples. Un jour,”on ap- 
porta à une famille de plusieurs en- 
fants une jeune pie gwon venait de 
j dénicher. ls entreprirent dé l'é- 
cile, car elle ouvrail,un bec formi- 
dable et. recevait dedans sans diffi. 
culté tôut ce qu'on y jetait: paln, 
viande, cerises, fromage, etc. , 

En grandissant, elle ‘ devint, ès 
familière, Étle accourait vers :ses 
propriètaires en -sautillant du plus 
loin qu'elle les apercevail. Elle les 
suivait dans le‘jardin etse perchait 
sur le dossier de leur banc ou les 
barreaux ‘dé leurs chaises, 

Quand elle. cut: atteint toute sa 
croissance, elle ne manifesta pas lc 
moindre-désir de's'en aller; d'ail- 


leurs, .ellè n’était jimais enfermée et|f 
sé proménait-de nuit et de jour com-|, 


me elle voulait da 
le jardin …. ie 

Elle montrait une véritable intel- 
ligence, mais surlout une grande 
malice, Si, las de ses espiégleries, 
on la renvoyait par. la fenêtre, elle 
rentrait en sautillant par la porte. 
:- Semait-on des graines dans Îles 
plafes-bandes, elle. venait les déter- 
rer: si l’on jardinait, que l'onfit une 
greffe, elle n'avait rien de plus 
pressé que dé l'arracher. 

Lorsque le 


ns’ là’ maison.et 
Le. 


Margot arrivait bien vite les démo- 
fiv: des gafcons alignäient-ils leurs 
soldats de plomb ou édifigient-ils de 
de’ petites constructions, elle jetait 
tout à bas avec une merveilleuse 
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lover, ce qui: ne fut pas lrès diffi-| 


bébé ‘de la famille|| 
s’'amusait à faire des pâtés de sable, Ë 


dextérité, dés qu'on lournait un 
tant soit peu la tête. Quant'aux fil- 
lettes, il leur était prque impossi- 
ble de s'occuper à quelque travail 
manuel. devant la maligne bète, qui 
cinbrouillait à plaisir Iéurs peletons 
et leurs écheveaux, et leur cachait 
leurs dés ét autres menus objects 
dans les retraites les plus inaccessi- 
bles." : 

Un de, ses passe-temps favoris 
‘élait de piquer le son bec acéré la 
queue du chien quand celui-ci dor- 
mait paisibleinent; lorsque l'animal, 
réveillé en sarsaut, -levail “la tête 
pour voir qui lavail taquiné, l'oi- 
seau le regardait avec un air de can- 
deur parfaite, puis tournait Le dos, 
s’éloignait majestueusement et re- 
commençait dés que Le pauvre chien 
s'élait rendormi. . 

On interdisail le plus possible à 
Pinsupportable Margot la salle d'é- 
tudesz aussi, T'était 1à qu'elle cher. 
chait le plus souvent à pénétrer 
jpour y perpétrer ses méfaits, Elle 
faisait disparaitre avec une habileté 


surprenante plumes, crayons, #on-| réa 
Certain jour, elle s'il ouv 


mes, canifs, 
musa à taper dans l'ehericer 
bec de toute sa force, en sorle que le 


bureau et tout ce qui se trouvait| 


, 


dessus fut affreusement maculéi 
d'encre. Une autre fois,-ôn trouva, 
glissée entre deux feuilles de copie, 
ung t'anche de veau que l'oisean «- 
vait volée à-In cuisine. 

C'était ainsi toute la journée, 

Un jour, les enfants voulurent à 
leur tour “ättraper Margot, Hs la 
placèrent devant nn grand miroir 
posé à terre. ‘La surface brillante 
Pattira, mais quand elle se fut ap- 
prochée:et qu'elle vil sou image re- 
flétée dans la glace, elle ne sut que 
croire. Qu'était-c@& que ectte paroi 
invisible qui lempéêchait d’appro- 
cher, et que cette pie qui avait l'air 
de Ia narguer? Aprés s'êlre consi- 


idéréc quelques‘ instants en silence, 


comme le miroir n'était pas fixé 
contre le mur, l'oiseau passa derriè- 
re pour voir. s'il ny avait réclle- 
ment là un. de ses semblables, el 
voyant qu'il-nen Glait rien, la pie 
prit Je parti dé s’en aller d'un air 
majéstucusement dédaigneux, 

Margol finil pas commettre tant 
de méfaits qu'on s'en débarrassa en 
Ia donnant à des villageois, dans la 
môdeste chaumiëre desquels il nv 
avait pas grand'chose à voler ni à 
abimer. 
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Pour faire avouer un voleu 
Ce ee 
© Un directeté “de la sûrelé : fait: 
compäraître ‘'devant'lui in garçon 
de dix-sept ains'soupeonné de voi de 
bijoux. Tldemande: 

-— C'ést toi: 

— Non, Monsieur. 

—- Tn me léjures? 

— Je vous lé jure, Le 

— Eh bien! je te crois Aussi bien, 
ccla m'aurait Wonne de ta part. Le 
vol témoigné un homme intelli 
gent et habit,” Or, fu m'as l'air d'un) 
imbécile, ‘ Vaï/en, 

L'inculpé.ne k 


ronchie pas, 

— Qu'est-ce-que tu attends? 

… J'attends j'aliends, Vous ie 
traitez d'imbécile, Al faudrait voir. 

— Tune vas pas Le vanter cepen- 
dant d'un val:que tm n'étais pas” fi 
chu deicombiner, | 

— Eh bien! c'est ce qui vous! 
trompe! C'estijustement moi le cou: 
pable, Vous voilà bien attrapé, 
10 Prin 

— La provihce de Quéhee possé- 
dus 4450  datomdbilcés: Ontario, 
155,861: lu Nôuvéllé-Ecosse, 11,150: 
le Nouveau-Brunswiek, 10,443: l'Hu 
du Prince-Ædouard, 1,438: le Mani- 
loba, 34,814: 14. Saskatchewan, ‘58,- 
825; PAlbertia, 38,815; la Colombie 
Britannique, 26,600. Le président 
de la Cour d'Appel d'Ontario, sir 
Witliau Mulock, disait  dernière- 
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Les prix d'action intellectuelle 


leinq seulement: ont 


qui à volé ces bijoux?! 
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MONTREAL -— Pour la deuxième 
fois, VA, CT, GC, a couronné, en une 
fète publique, les ‘lauréats de son 
concoûrs d'action intellectuelle, 

"Le résultat du concours cetle an- 
née à causé un peu de désappoiule- 
ment: des dix prix mentionnés, 
ëté  nccordés. 
Pour consoler lés gens déçus, M. 
Guy Vanier a dit que le jury, dans 


quelques sections, n'acpas jngé lest 


lavaux d'un mérite suffisant, et 
dans d'autres sections, les juges 
n'oût pu former une majorité quoi- 
qu'il v'eut des travaux d'une réelle 
valour, 

Voici le liste des lauréats: 

Prix de narralion française — 
"Donaleur: La Soericté des Artisans 
Cnuadiens-français, Lauréat, Melle 


Ernestine Pivemnt (Joyberte Sou- 
lngos), Montréal. Ouvrage primé: 
Dollara. 


Prix de poésie - - Donateur: M, 
Alfred Thibaudeau, sénateur, Lau: 
, M. Alphonse Désilets (Québec), 
rage primés Dons la brise lau- 


avec SON! ponfientne. 


Prix de critique littéraire el de 
Criique d'art. Donateur: Le So- 
ciété Saint-lean-Baptise de Monl- 
réal, Lauréat, Frère Robert des E, 
‘C, (Montréal), Ouvrage primé: Es- 
sai sur les sontes canrdiens, 
"Prix d'histoire ef de politique — 
Donateur: M. Raoul Dandurant, sé- 
nateur, Lauréat, R. P, Augustin Lo- 
due, OP, (Ottawa), Ouvrage pri- 
mé: Pearnharnois. ‘ 

Prix d'économie potilique -— Po- 
uauteur: M, RenéT, Leclere, Lun. 
réat, IN Alexandre Dugré, SE 
(Montréal). Ouvrage primé: Les 
Batisseurs de Paus. 

La séance la salle Saint-Sulpice 
comprenait, en outre. une confé: 
rence sur la critique Liltéraire par 
le. R, P, Lamarche el uu concert par 
l'artiste Paul Dufault, 


se 


Most du sénateur Boyer 


MON'PREAT - Le sénaleur Ar: 
thur Bover est décédé subilement, 
Député provincial de  Aacques- 
artier, il fut appelé à entrer dans 
e ministère Mercier comine tminis- 
re sans portefenille. Lors de lt 
chule du gouvernement fut nom- 
mé sénateur pour la division de Ri- 
uaud. , 
En 1901, fat nommé commis- 
saire canadien à la grande exposi- 
fion de Glasgow, Angleterre, el en 
1904 à l'exposition “Franco-britan- 
niaue” lonue à Londres, 
Ses connuissanees étendues en tn 
gvicullure le firent nommer repré 
sentant International de Home, en 
1907, ‘ 
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RSR SA SARA TOR UNE 
Fensionnat Notre Dame du 
Sacré-Co 


eur, Howell, Suslr. 

Désirez vous dontier à Vos enfants 
une éducation soignée, un cours d'é- 
tudes tel que demandé par la pra- 
vince de la Saskatchuwan”  Adres. 
sorevous aux refaenses de fa Pro: 
vidence: 

Outre là lrancats qui revoit une 
attunbion toûle  parüculière dans 
les classes, own ensvignue 14 musique, 
le dessin et les trivaux à l'aignille 
de ous genres, : 

Les jeunes files désireuses de su 
livreh à la varrviére de l'enseigue- 
nent, trouveront dans eetlt institue 
lion, entière facilité pour se prépa 
rer aus différents diplômes reqhis 
ü cel cffetselies sont done adinises 
À tout âge: Les garcons sont uceeplés 
jusqu'à leur treizième année, 

Pour plus amples renseignements, 
s'uus ser à Révérende Mère Supé- 


: memes else 
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La Sauvegarde 
| Assurance-Vie 


Gérant Provincial pour 


sont durs, 
. celui que nous traversous que 
le plus nécessaires ” L'avenir 


daient le inoine?*. 
Aimeriegvous laisser vos 


actuelle? 
les banques,.les compagnies de 


jument certain, Ceci, seule 


‘pagnie Canadienne française, e 
‘anssi avantageuses, et souvent 


“RAYMOND DENIS. 
| .. VONDA - 


fe 
er 


D 


BUREAU CHEF: MONTREAL. 


la Sask.: RAYMOND DENIS, 
Vonda. . 


Ne laissez pas tomlier vos assurances paire que Les temps 
C'est justement dans les temps de erise conne 


maint'peut-être nous ne serons plus là. ibi 
autour de vous qui ant été frappés at moment où il «y atten- 


enfants, seuls, sans protection, avec la situation financière 
Que feront-ils apréë votre disparition ? 
D PER UE .ÿ - p . - 4 ‘ LI 
les lerott tiré et‘leur donneront du pain? 7 Non, c'est abxo- 
Assurez-vous donc.si vons ne l'êtes pas encore, et gardez vo . 


assurances si vous en avez déjà. : Mais autant qui possible, 
‘assurez vous dans la Sauvegarde parce que c'est la seule Con. 


.# / Bons Agénts demandés pour tous les centres. 


re: 


Plus de dix millions d'assurance en force. Près de 20 
ans d'existence. La seule Compagnie d’Assurance-vie 
qui soit Canadienne française 


2 


Les asaurances sur la vie sont 


ne nous appartient pus; do- 
Cornbien en est-il 


er 


laniller, votre femme, vos 


Sont-ce 
machines ou de mortgage,qui 


l'assurance-vie peut le l'aire. 


L 
t qu'elle vous offre des polices / 
plus avantægeuses, que ‘celles 


que vous-pouvez trouver aillers, 


: LA SAUVEGARDE 


Gérant Provincial: 
+ SASK. , : 


rs SORT EST 
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LU, Français, M Fouillet, à inventé 
+ EL] 


Dents OUVriers, 


manne 
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Maisons de paille par couséquent sans main-d'oeuvre 

LL spéciale, permel d'envisager, dans 


is pays où ht pierre est rare, dv 
Bret. main-d'oouvre agricole né 
ressaiee À homise on voleur dé Leur 
Gélendue ef de Jour Fertitité, : 

“Nous ne parlerons que pour 
mémoire des régions dévastées, où 
Fomplôi d'un systéme rapide de 
constructions durables est trop in: 
diqué pour que nous nons v attint 
dionss nous citerons l'applieution 
origionté du svstènme tenitiel aux 
contrées Kujeltes À dos sécosses 


L'ingéniense idée d'un Français, 
Les Allemands veulent, aux Fran 
cais, livrer des maisons de bois, 


micux encore, [l utilise, nous dit 
M. Weiss, dans La “Nature,* la pail. 
de comprinée et moulée sous Forme 
de moctlons qui viènuent faire rente 
Dlissage dans une ossature de bois 
on de béton armé: . 
“On trouve des modèles de mai- 
sons établies saivant Le progédé {Com 
PFouillet à Montargis, à Foùrcoing,!/SISHiques, | 
à Boulogne-sur-Mer et dans PAisnel Eu effet Ti maison en paille 
“Ces imauisons sont propres, chai|[préssée est épnôres cle présente 
res ol sileneieuses.  L'épaisseur des {mains d'inertie; de plus elle est 
Murs el ieut coustiuliou isolantelside el souple en meme temps, ec 
font que la tempévanre est fraichefqni ut ponmet, bien entendu, dans 
en été ct qu'en hiver il est facilelide certaines Himiles, de üppôrler 
d'entretenié une chaleur tempérée.fles offets des Iremblements de terre, 
“D'ailleurs, ces habitulions peu-|  ‘Commie où le voit, d'aprés fes 
vent être agences avec ont le con-| divers avahlines que nous avrss ta 
Jort voulu, le plus iuoderne el il vEpidement énoméris,tes appiicalions 
ou oun remède 4 la cerise des loge ldes maisons en paille sont honibre: 
ses cl n'est pas douteux que ev 
“Lau matière première nécessaire, Svetènte doive rapidement se gêne. 
la paille, se trouve en effet par [raser ° 
tout, Ces maisons coûtent, ajoute Pas: 
“La possibilité de constenire des {teurs de 40h 60 pour cent de mains 
abris durables sans maconñnerie et'que ss coustruetions ordinaires, 
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à prix réduits 


Cylttirex reporefas el munis de nouvenux pistons et &@ | 
nouvennx annenux Réparation do innncheg de muni 
velles et d'engrenare, Neon manufnolurons toutes sov- 
ten de fonts do ter, enivre et demincior Matériel de 
saudure à l'asyeucétyttne. 


Prince Aibert Foundry Company 
Téléphone 2217 En face de to gure du CN.K, 
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Nous vendons tou 
ce qu'il faut 
pour balir 


Portes, et Fenêtres 

Fini d'intérieur 

Carton .(Beaver Board) 
Papier goudronné 
Papier à toiture 
Preparez-vous à bâtir. Fous ‘vous accorderons 
les plus bas prix et nous vous garantissons satisfaction 


McDiarmid Limber Co 
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Prince Albert Saskatchewan 
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. QUALITÉ GARANTIE, SINON ARGENT REMIS, : 7 
ee Vas ’ # Le LA $ ; | : . * 
Pour faire connaître mes tabacs duns l'uhnest, j'offre aux ‘leé- 
teurs du Pairiole les variétés suivantes au prit coûtant, Cominande 
d'au moins 50 livres, Tabac No 1. Condition C. O0. D. ou comptant 
avec la commande, ie { 
Petit Rougo (spédini doux) pesé ‘1 )b. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 1 Février, 1922. 


WILLOW BUNCH, Sask. 


Pendant que le gouvernement fé- 
déral tâtonne et que le premier mi- 
nistre du Canada se repose à Den- 
ver, notre parlement modèle tra- 
vaille de son mieux, Iltient ses ré- 


Junions deux fois par semaine! le 


mercredi et le vendredi soir, 
L'orateur de la Chambre, M. FE, X, 
Bellefleur, occupe le siège présiden- 
tiel avec toute la dignité et le tact 
qu’on lui connait, et sa parole cest 
toujours vibrante et chaude, Le 
premier ministre, M. P. Lapointe, | 
s’est révélé plus d'une fois politicien 
de premier ordre, favorisé d'un ta-| 
lent oratoire qui lui permet d'oc- 
cuper avec aisance le poste le plus 


en vue de la Chambre. Le chet dell®s Mois par M, l'abbé J. B, Ledne,|[le résultat indirect de la grande ; EE TA RT TE FASier 10, 
l'opposition, M. Gaston Marsan, quilcurë de Ste-Lina, Une chapelle alperle de sang qu'e le avait subie. ponsée —- “Le coeur le micix1froi sit | 
É 1 : * de la ga Les noces avaient été fixées à Noël. coeur Île micux]froideur excessive de 


est “Ia picrre angulaire” de fa gau- 


Le 925, Marie-Cathcrine, fille de 
Thomas Archie et de Justine. Lo- 
gan, Parrain et marraine: William 
Shex et Céliua Savoie. 

Sépuliure — Le 18 janvier, au 


Milieu d'un grand concours de pa- 


rents et d'amis avait lieu le service 
funèbre de feu Dame Theresa Bac- 
kenjohr, décédée le 15 du même 
mois, à l’âge de 74 ans, Le R. P, Bo- 
niface, O.F.M., a chanté le service. 
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STE-AGNES DE BORDE- 
NAVE, Alta. 


Gette mission est desservie tous 


+ La M - + , . 1 
été bâtie l'été dernier avec le cou- 


Dent ER REREEE EES pe 


che, fait bonne figure. Il a su grou-lcours généreux des paroïissiens, Le 
per autour de lui des députés de!12 février prochain, il y aura messe 
grande valeur qui ont permis à la!et le soir une soirée au profit de la 
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‘Une jeune fille qui a donné sa 
vie pour sauver son fiancé 


GENEVE -— Melle Gaproni, jeune 
file de Locarno, âgée de, 20 ans, 
vient de donner son sang cf aussi |. 
sa vie pour sauver son‘flancé giiès 
vement blessé dans ‘un  saceident 
d'auto. Les médecins déclarèrént 
qu'une infusion immédiate de sang 
nouveau pouvait seule sauver le jeu- 
nœ homme, et Melle Gaproni, contre 
l'avis de ses parents, s'offrit pour 
cette opération, Celle-ci fut un suc- 
cès, Tous deux revinrent à la san- 
té, mais trois semaines plus tard, la 
jeune fille contractait la pneumonie 
qui devait l’emporter el qui. était 
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Le départ des Mennonites est 


semaine, avait en 
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Féte du dimanche, 5 février. — 4e huit jours seulement, puisse Fuire | 
Sainte Agathe. Fut condamnée à'celle des hommes, Nous ne som-|gauche de réduire la droite au si-| chapelle, 

pour avoir chastement résistée à jjes plus en effet, au temps de la[lence dans l'une de nos séances. Cette mission compte 26 familles! 

l'empereur Dèce et n'avoir point mère Eve où le petit drame qu’elle La question de la réorganisation |et quelques bons “bachelors” qui at- 

voulu abjurer sa foi. Une première oi Dionté avec le Serpent, son en- des chemins de fer a été débattue| tendent Poccasion pour fonder un 

fois, elle fut mutilée avec des lames , © d'une façon intéressante, La joute!fover, “II faudrait que l'on se diri- 


définitivement décidé 


& SG ancionf 


Jours 


. qu'il était 


de fer et, comme quatre jours après 
cle reparaissait sans r 
Ferapereur la fit trainer sans vêtle-, 
ments sur des morceaux de pots 
crssés et des charbons ardents. 
lamenée en prison, elle y expira en 
251, à l'âge de 21 ans, 
Soubassement, — C’est un vérita-, 
blu tour de force qu'a accompli lei 


\ Hôpital — Les malades de toutes! \ : : ns : : : ; h Rare 

contracteur, M. W. Charland. Ïls’a- natidhalités qui s'y succèdent, vé- soirées. Le vote a donné gain deitrefois on faisait 80 et 90 milles|quels .un premier payement «devoir, en Canada, le parti prosréssis- deminidait un changement d'air 98 
gissait d'enlever le plancher ct de nant parfois mème du Montana, s'y Cause Aux ministériels, pour aller à Végreville, ‘ 8500,000 na déjà été fait.‘ | te s'annoncer, plutôt en souticii  éssayé celui de Wauchope, il est 

je replacer aprés avoir sorti une vent toujours très bien, Aprés! L'élaboration dun programme qu'en. adversaire du: gouvernemént| revenu enchanté, Et pour clore no. 
ee de M. King. I ne peut qu'en sortir » 19 


centaine de verges cubes de terre. 
Les plus optimistes pensaient qu'il 
faudrait au moins trois semaines 
avant qu’on puisse de nouveau jouir 
du soubassement, Mais es tra- 
vaux ont été si bien organisés et 
poussés avec tant d'activité quel 
commencés le lundi à midi, ils é- 
taient assez avancés le samedi pour 
que les spectateurs du cinéma puis- 
sent y occuper leurs nouvelles pla- 
ces, baissées de 20 pouces, ce qui 
par le fait élevait d'autant l'écran 
des vues animées, Il était vraiment 
intéressant de voir accomplir ce tra- 
vail: un cheval descendu dans la 
save v Jabouraïit suivant le besoin, 
tandis que deux autres tiraient la 
terre au dehors par les chassis, aux- 
quels des madriers ménageaient 
une pente douce. | 

La partie à creuser, entre le théâ- 
tre et la chapelle, comptait 80 pieds. 
sur 20 et demi. Les nefs latérales. 
n'avant pas été touchées, serviront 
de galeries et seront comme on l'a 
déjà remarqué, d’une plus grande 
coimmodité, 

On attend maintenant avec impa- 
tience le plafond d’acier qui donne- 
a à la salle une plus grande sano- 
rité et plus de force à la voix des: 
orateurs,.. j 


5 Là chapelle souterraine! ler. où elle est et nous laisser en cevait d'une façon officielle M. l'ab- VALISES ET SACS DE VOYAGE : ; francais, et ‘qui fut trés gatis.| de sérieux désafipointements, parce 

Cruple Te COAPECE SD ébciera paix. bé Gendron, distingué représentant nm < , ct,on frais, Cl dns Ne NL Das id que la majorité des commandes de | 
de NX, D. d Auvergne bén iciera ou . , du gouvernement français, qui | COUVERTURES DE VOITURE ET D AUTO faisant, A fit honneur à M. : ANS , semence reçues par les erainetiors 
largement de ces travaux et s'em-| , Electricité — Une assemblée des {nous a dit en des termes choisis de \ u le maître d'école, si dévoué, si plein airrivont taid. dans Ja saison Ceux 


bellira ensuite peu à peu, grâce à 
la piété des Enfants de Marie et des 
amis de la T. S. Vierge. 

Théâtre — On dit qu'en même 
temps le théâtre sera un peu a- 
grandi et plus confortablement amé- 
nagé. Tout cela naturellement né- 
cessite des dépenses consiérables, 
mais nul ne les regrette, vu qu’elles 
améliorent grandement le soubasse- 
ment de l’église, et non moins consi- 
dérables d'ailleurs sont l‘entrain ct 
le dévouement suscités pour y faire 
face. 

Ainsi, après la soirée donnée dans 
ce but par les Enfants de Marie, le 
cercle dramatique en offre à son 
tour le 5 février. On y jouera: 

Sérafino le bandit, drame Corse 


en 2 actés. Le jeune homme du 


blessures,‘ 


CR ES 


nemi, fut si préjudiciable aux hom- 
mes — notre pauvre grand-père Y 
avant fait bêtement la poire en 
mangeant la pommet Et voilà pour- 
quoi l'on compte, à moins d’un bien 
mauvais temps, sur une dssistance! 
nombreuse. Le programme est at- 
travant et donnera, nôus l’espérons, 
la plus complète satisfaction, 


tant d’autres toujours réussies, une 
opération des plus difficiles vient 
d'y avoir lieu avec succès. Aussi 
les gens sensés comprennent-ils 
qu'il serait bien sot d'aller porter 
son argent ailleurs. Les harbiers, 
de Shaunavon ne rasent pas mieux! 
que ceux de Ponteix, et si l’on de- 
vait juger de la rapacité des ci- 
tovens par la grandeur de la ville 
qu'ils habitent, tous les imbéciles 
n'auraient qu'à déserter les villages 
et se pousser dans les grandes cités 
pour devenir des gens de talent. 


Vague de froid — Quelle surprise, | 
dans l'hiver modéré que nous pas-! 
sons, de-voir tout à coup, le 22 jan-. 
vier, en vous levant, le thermomètre] 
au-dessous de 40! Brrr! rien qu'à: 
lire ce chiffre quelques-uns de nos' 
lecteurs étrangers sentent leur sang 
se glacer dans leurs veines, tandis: 
que nous en rions en nous-mêmes, 
Ne savons-nous pas que le sang a 
besoin chaque année de ce petit 
coup de fouet qui termine les rhu- 
ses assainit les champs et le cli- 
mat, sans priver personne de ses 
sorties habituelles, comme on le 
sait, La grippé espagnole, qui re- 
paraît en certaines contrées, voudra 
bien prendre note de cela pour res- 


3 


4 


contribuables du village avait lieu 
le 23 cn vue d’accepter où de refu- 
ser l’augmentaiton demandée pur M. 
Thompson pour l'éclairage des rues. 
Rien n'a été décidé, et l'éleciricien 
devra se présenter de nouveau muni 
des signatures de ceux de ses clients 
qui accepteraient Paugmentation 
pour eux-mêmes, 

Procès curieux— Un brave Cana- 
dien de Ponteix reçoit un chèqgne: 
pour assurance de grèle. Avee cet 
argent il veut payer ses taxes, dont 
le retard va lui faire perdre une fer- 
re. Le secrétaire de la municipalité 
rurale s'oppose à cela, voulant don- 
ner au chéque‘une autre destination. | 
Le propriétaire du chèque refuse et! 
se voit arrèté et conduit au trihunal 
pour ce fait. L'affaire est renvorée, 
La solution sera intéressante, 


Î 


a été soutenue entre M. Léopold Syl- 


ld 


vestre, Amédée Balthazar, Hector 
Beaulne, et J, A, Mathieu, J. F, Belle- 
fleur, Gérard Tremblay, Les argu- 
ments ont prévalu et le vote a été 
donné favorablement à la gauche. 

— Le project d'amélioration de 
certains chemins de la municipalité 
de Willow Bunch à occupé deux 


d'éducation pour le Canada n'a pas 
été moins attrayante, Le ministre 
de l'éducation, M. l'abbé Duchaine, 
s’est montré éloquent et docuinenté, 
ainsi que ceux qui ont suivi sa po- 
litique, en particulier M. Trembiav 
et le premier ministre; mais le chef 
e l'opposition, le Dr. Godin et J. 
Beaulne ont porté de rudes coups à 
la motion Duchaine et ont présen- 
té un amendement qui prolongera 
le débat sur cette question de quel- 
ques séances. Les deux débats de 
cette semaine promettent d’être très 
intéressants, non seulement pour la 
députation mais pour les nom- 
breux assistants familiers de la ga- 
lerie parlementaire. 

M. Norbert Parkes, qui parle le 
français avec beaucoup de facilité, 
s’est déclaré socialiste indépendant, 
Pourvu qu'il s’en tienne là et qu'il 
ne devienne pas un jour bolchevis- 
te! 

Trois nouvelles recrues: MM. Er- 
nest Desrosiers, Octave Gaudry et 
W. Winslow, sortis victorieux d'é- 
lections partielles tout récemment 
ont été présentés à la Chambre par 
le premier ministre à l'ouverture de 
la dernière réunion. Bienvenue! 

Le 18 janvier, notre parlement re- 


| 


« 


bien belles choses, et nous conseilla 
particulièrement à nous, Canadiens 
français, de continuer à aimer et à 
cultiver le doux parler de France. 


— M, Joseph Beaulne a été rete- 


ge vers ce centre destiné à former 
une belle paroisse. Là aussi on 
trouverait la chance d'acheter à bon 
marché ou de prendre un home- 
stead, Avant longtemps on espère 
qu'une ligne en construction passe- 
ra dans cet endroit, Actuellement 
on a environ 25 milles pour se ren- 
dre au’ chemin de fer, tandis qu'au- 


me 


sud du ot appar 
uant à celle de la région de Swift 
Current seront prêts à partir au 
commencement de mars, Îls vont 
s'établir au Mexique où ils ont ache- 
té 200,000 acres de terre, pour les- 
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Nous suivons Ja baisse du marché sans diminuer la qualité 
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Sulisfaction -à tous. 
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CADEAUX UTILES 


Nous avons ici un grand nombre d'articles parmi lesquels 


vous pouvez choisir pour acheter vos cadeaux 


ARTICLES EN ALUMINIUM ET EN N 
ARTICLES EN PYREX 


Lemeerss 


MIROIRS ET PENDULES 
BUJOUTERIE ET MONTRES 
VERRE TAILLE ET ARGENTERIE 


ICKEL 


n 


o 


L 


mais, étant 
naturellement optimiste, je ne vois 
pas pourquoi cilles ne seraient pas 
réglées antiablement: un . jour: ou 
l’autre. Sans vouloir faire ici dè 
{lanalyse politique, je inc réjouis, de 


du bien.pour nous, gens de l'Ouest, 
Par exemple, la température con: 


tinue les anciens TS et ir est 


vraiment regrettable qu'à unëé®pé 
riode d’apaisement ‘et de concorde, 
elle fässe bande à part et ‘reste gli. 
ciale: à ce point. I} cét vrai que le 
témps étant un remède souverain à 
toutes chôses, dans quelqués: mois 
d'ici, nous nous plaindrotis probia- 
biement de l'excès’ contraire. L 


MEYRONNE, Sask. 


WT En 
Moÿ cher-“Patridte, ot. 
oilà longtemps que ne fai "pas 
donné de mes nouvelles et je parais 


so 


breux devoirs de chaque jour, font 
seuls empêché de venir iè pärler 
plus tôt de nos fêles de Noël: Je 


amies, là dernière à te donner l'é- 
cho de ces cérémonies, déjà loin- 
taines, dont le souvenii fidèle m'est 


très doux. 


: «di de zèlé intelligent. ta mes”érifants, 


presque tous lahorieux ct appliqués. 
I y dut ensiite quatré"Héliés chan: 
sons, de Noël, dans les deux Fangucs, 
dont les ‘notbs gaies : et “enlevées 
charmèrént l’auditoire, 


l'oublier, il n’en est rien el les nos 


pense bien être parmi tes paroissés 


nu au lit durant quelques jours sou£- 
frant de la grippe; espérons qu'il se 
rétablira bientôt. 

— Nous venons d'apprendre que 
notre bon curé, M. Alphonse Le- 


Les prix ont beaucoup baissé depuis l’année dernière et sont 
à la portée de tous. | 


. Un gränd coup dans:la porte ét 
St. Nicholas fit-sont'entrée, iyslé- 
rieux et imposant avec son des vo: 


{sue barbe blanche, 1 venait distri 


; 


té, sa marche châncetante ot sa lon- 


inieux, est en ce moment à l’Hôtel- 
Dieu de Montréal, sous les soins de 
spécialistes qui nous donnent es- 
poir qu pourra se rétablir assez 
bien d'ici au printemps. Espérons 
que la Providence conservera ce 
prêtre qui a été dans Ja paroisse un 
père pour tous. 

— M, Conrad Légaré, de Ste Emé- 
lie de l'Energie, Qué., est de passa- 


Avant d'acheter venez voir ce que nous avons à offrir. 


PONTEIX TRADING Co, Ltd. 


ROBERT FORET, Gérant. 
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bucr lés jouets et les friandises dun 
imaghilique arbre dei noël que des 
mains féminines, aissi adroites.qüe 


dire le plaisir qui brillait dans 


les yeux de mes petits est impossi-| soins-du ménage, C'est là qu'il fat | 


bles ils s’en allérent tous joyeux, le 
bras chargés de présents. 


bonnes, avaient enjolivé de bandé- 
roles: aux couleurs vives. ct .gaies.!;iétés; pour un jardin que l’on cut 
tous {tive pour La vente ou pour les be- 


te sympathique 
à battu tous les 
tant { h. 3 m, 17 
ler de sa résidence 
tèmps clair et vent 
. La population de Dam 
siblenent augmentée ce 
semaines, 
flonné le jour à une raviss 
te et Mme Rorñéo Besselle 

Plusieurs événements 
al sônt'äncore en expeclalive, 
PDG RD 


Demandez la graine des mel 
. leures espèces de légumes, 


È 
- Le succès 


ECO pan 
essetle, à fai 


url 


état généra 


recoriis, en met. 
secondes pour 4. 
à l'élévateur, par 
arriere, 


Madame A. 


une semainels 
ange, qui 
« Renaulé |? 
Aa, 4 
+ , L 1 
position par : 
Enfin le Dr: 


acheteur de grain A 


as s'est sen. 
$ dernières là 
enauld a14 
ane fillt.| 
“quoque” à 
emblables 


qui font leur commande de bonne 


heuresont des .chances de recevoir À 
exactement ce qu'ils ont demandé, À 
Ceuix-qui font.leur commande tard E 
s’exposent à recevoir des variôtés | 
différentes, É 


Le 


\- 


S apporter du jugement P 
Ja bien des nouveau 
\ Le samedi soir, veille de Noël, le commerce qui seront 


La demande, générale où spécif- 
que, Suivant Je cas, aura quelque in- 
flacnce sur Je choix, 
pis cependant, et la plupart des} 
sens sont d'accord sur ce point, que 
la prééocilé, Ja productivité, l'uni 
formité et Ia quabite, sont les prin- 
Leipaux. facteurs 'sur lesquels on doit 
-se baser on faisant le ehoix des va 


arce qu'il y 
tés offertes dans 
plus où 


du: jardinage dépend à 
comme chacun sait, du soin que l'ont 
a mis à choisir de la bonne graimb 
des incilleures variélés de légumes Ë 
Béautoup des aticiénnes variétés ré. 
Lgtlières donnent encore des résul. 
ais satisfaisants sous ce rapportk 
mais c’est une bonne préc 
cette époque de Pannée que d'étu 
sdicr les. notes des années précéden.! 
tes pour voir si les récolles que l'on 
« obtenues alors répondent bien aux 
‘éKigences et au goût d'aujourd'hui, E 
+ Tout retard apporté à envoyer sa | 
commande de semence peut causer 


auiion à £ 


On n'ignore Ë 


Géme, comédie-bouffe en Î acte, > — . | 
avec entr'actes variés, Comble de zèle pour un potice-180 Per Lous depuis quelques . en arrivant pour .la messe de mi-, moins, satisfaisantes. Ceux qui st 
On ne pense pas que la soirée des/man — Mettre sa montre au clou Dreux qu plaisir Ér aorés une Arth Marc tte, B.A Dr J. O. Lupien nuit, chacun eut la surprise d’une proposent de prendre de nouvelles 
reux amis ce 8 revoir apres une ur cotle, Di gentille petite crèche qui ocenpait variétés précoces feront bien (le se 


jeunes filles, quoique ayant précédé 


avant de se coucher. 


année d'absence et nous supposons 


Des hôpitaux de Chicago. 


un coin de l'église, Le sapin‘som- renseigner à 


leur sut 


, en const 


précoces que ton- 


pmeqee que M. Légaré brofitera de son sé- Avocat-Notaire . Médecine-Chirurgle. : bre, Ja simple étable, les anges d'a- tant les rapports des césais, de ets 

»< : hat et de la vente des bestiaux Ron di pour léglor un grand nom- s | zur et le cher petit enfant aidèrent’ variétés. Par exemple, en ce qi 
L élevage est en vole de pro- Depuis que a SEViee “ perte gion. intérêts quil .a dans la re- Pouteix, — Sask. Ponteix, pont : ask. “Tes fidèles à-se: reporter, en esprit,Leoncerie le ms ou De LR 

“« . Û . L ‘ , + " " # 01 . » Jés ho: LPS) LEA VE à ati au À £ à à $ î 

gres dans la Saskatchewan | fonctions, les fermiers ont fait l’ac-) — Les dames des députés de no- _ ROMA ANT SSS Jésus où opérer a. hat Fe: Mateon: et 1e SE 
REGINA — “Nous venons de tra- de 9,435 vaches et génisses de race. accueil chaleureux chez Madame 1 ! :Givavdin te autr etes Tous deuX 
: : | ais | | | C Ê 4 Girar e autre variété hütive, ou ! 
verser une période critique. Les Et dans ces transactions il était ac- J. Bellefleur le 18 au soir. Il y eut . hante nuit Serbe M Le Gien blañes, mais ils possèdent une 
c r ‘ alité, ils sont si précoces ® 


trois dernières années et plus parti- 
culièrement les huits derniers mois 


ont été un désastre pour les éle-, 


veurs.” Telle est la déclaration de 
M. J. G. Robertson, commissaire 
provincial du service de la vente et 
de l'achat des bestiaux, à la con- 
vention de l'association des éleveurs 
de bestiaux, qui se tenait récem- 
ment à Régina Durant l'hiver de 
1920, à cause du manque de four- 
rage, les éleveurs ont dû se saigner 
à biane pour garder leurs animaux. 
La dégringolade désastreuse des 
derniers mois de 1920, qui ne lit que 


l di : ne : ton, est en visite chez son frère ct : 
s'accentuer durant toute l'année fermiers. Ceux-ci pouvaient re- °°? : G …— tion’ assurée. pour être Sû 
l sa soeur, M. Abraham Coupal et Ponteix, — "+ Yparée le 3 janvier, Comme le nom- blantes, dont: vous pourrez choisir 


1991, aurait suffi à jeter le décou- 
ragement parmi ceux qui se livrent 
à l'élevage des bestiaux. Cepen- 
dant, l'élevage ne doit pas être a- 
bandonné, bien qu'il ne soit pas 


aussi payant qu'il y a quatre ans. bon reproducteur, ° Di ‘ , c: or e cs 
En considérant le prix actuel du} La création des marchés à bes-| 27; imanche, le 22, un bon nom- —DE— . . Mon cher Patriote, l'ai-je déjà} site à Yokohänia sur le croistil 
fourrage, il nous semble que l'éle-!'tiaux coopératifs du sud et du nord,:Pre de parents ct d'amis se réunis- PONTEIX Ligne complète de mercerie paré de mon cinéma? Il fonc-{hifonteahn.” Le. maréchal, qui est 
veur peut garder dés bouvillons ét à Moose-Jäw et à Prince-Albert, a saient chez M. Hormidas Boisson- 8m achetée à bas prix. Une ltionne tout cet hiver, tt très bien, cGmpagné de sa femme ct de st 
des vaches laitières et réaliser en-'rendu des services incontestablés peau à l'occasion de la fête de son : re Te ; CR le samedi et le dimanche soir-dans je per nd aussitOt à Tokio, où 

Durant 1920, 3,444 fils, Hector, 11 y cut présentation ’ L visite vous  convainera, le soubassement, au profit de lé-|i} tora trois semaiies. rend 


core un profit aussi considérable aux fermiers. 


quisition de 945 taureaux pur sang, 


cordé un crédit généreux aux ache- 
teurs. 


qu'il y a amélioration dans l'éle- 
vage, dans la manière de nourrir le 
bétail, I s’attarde ensuite à dé- 
‘montrer les activités de lassocia- 
tion pour la diffusion de meilleurs 


M. Robertson constate en passant, 


tre parlement modèle recevaient un 


parties de cartes, chant, musique, 


Let un magnifique réveillon leur a été 


servi à la fin de la soirée. 


MORINVILLE, Alta. 


— M. l'avocat St-Germain est de 


reproducteurs. Pour arriver à ob-|retour d’un assez long voyage dans 


tenir des résultats immédiats, 
gouvernement, de concert avec les 
associations d’éleveurs, n'a pas é- 
pargné lettres, circulaires et bulle- 
tins. Des taureaux pur sang de dif-} 
férentes races furent vendus aux 


mettre, comme partie du payement, 
le reproducteur impropre. Des dé- 
ymonstrations furent données dans 
‘les expositions des principaux cen- 
tres, pour établir la supériorité du, 


que pour les autres classes de pro-|{chars de bestiaux furent reçus dans! 


duits de la ferme. 
Il y a accroissement quand même 

Les statistiques fournies par M. 
Pobertson ne manquent pas d'inté- 
rêt, Elles démontrent que, malgr 


‘étaient aussi avantageux que par- 
F 


le sud, et 372 dans le nord de la 
province, Les prix d'acquisition 


tout ailleurs, tandis que les taux de 


é transport étaient beaucoup moins 


la stagnation dü marché aux bes- élevés. 


tiaux ces deux; dernières a 
l'élevage a augmenté considérable- 
ment dans les quatres provinces d 


années, | 
en demandant aux éleveurs de bes- 


M. Robertson termine son rapport 


} 


e,tiaux et de.porcs de favoriser ces 
-| deux marchès dans la mesure du 


le l’état de Washington, 


— M, Oscar Vilandré est parti 
pour l'Est en voyage d'affaires, il 
doit y passer un mois, . 

— Melle Reine Caupal, d'Edmon- 


Melle Blanche Coupal, 

— La semaine dernière M, l’avo- 
cat Bélanger est allé pour affaires 
professionnelles à St. Paul-des-Mé- 
tis 


d'adresse, de cadeaux, parties de 
cartes, danses, réveillon, enfin tout 
ce qu'on peut souhaiter en pareiles 
circonstances, 

De passage au presbytère celle se- 
maine: M, l'abbé N, Chartrand, cu- 
ré de Picardville. 

—- M, le curé a terminé sa visite 
paroissiale;.il y a dans Morinville 
275 familles catholiques. La ville 
compte à elle seule 105 familles, 


Potvin & Cie, 


se 
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Réductiou constante suivant 


an baisse 


des pris du marcné. 
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HOMMES D'AFFAIRES 


Par l'entremise ‘de’ votre 
agence à Ponleix donnez 
tous vos imprimés-au“Pa- 
triote de l'Ouest”. L 
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LA COOPERATION SERA NOTRE| 


Ad. Liboiron 
Bureau général d'affaires. 
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Assurances de toute . sorte 

Prêts — Terres à vendre à des 
‘prix et distances variés, — 
Conditions faciles. -—. Satisfao- 


—. ae mem 


J. ARSENE POTVIN 


Dr. GEO E. CLERK 
M. D. C. M. Coroner. 
Des hôpitaux de Paris. 
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run effet splendide, 


fois de plus son talent, 


péiaient, un pe 


tien” qu'il chanta fort bien. Le 
choeur rendit; parfaitement Ia mes- 
se en 4 parties de Léonard qui fit 
M. Van: Eslan- 
Îde, l'excellent organiste, n'avait mé- 


[fnagé ni son temps, ni sa peine qui 


furent couronnés par un grand suc- 
cès; succès qui nous prouva une 
Madame 
Loutrel a pu accompagner la messe 
kt mes anciens furent heureux d’en- 
tendre, de nouveau, les notes char- 
Jantes de leur orgañiste d’autre- 
fois. . Fo, cs ., 

Les classes ont repris à l’école sé 
bre des élèves s'élevait. déjà à une 
cinquantaine, il a fallu une deuxiè- 


me.classe cet une nouvelle maîtresse.| 


lEout marche bien, et les enfants 
font de grands progrès, | 


glise. Après les yêpres du dimian-| cite fai 
che qui ont lieu à 7 heures et au*{ 
est très nom-/| 


quelle l'assistance est 
breuse, l'écran est:tiré et de belles 
vues font voyàger les Meyronnais 


| 


des ‘villes, de beaux’ ärbres, des’ si- 
tes charmants, des scènes poignañ- 
tes et amusantes rompent la: mono/ 
tonie de la prairie uniforme; figéé 


sous ‘son ‘Jinceuil blanc: et la -vic|i 


telle, qu 
si productifs que 
commander au public 
tude, ‘Il en çs 
tomates, où la v: 
touionurs hien connue 
cocité, sa qualité 
Si. ce sônt là les 


{ 


émus- en cetle tou- de dix jours plus 


âioute à la dc 
d'autres variétés : également 
connues, alors il nv a Das 
que les résultats seront t 
faisants, . 
. Quoi qu'il € 
lt bonne graine, 


{ sa produe 
liste des anci 


ü 


‘ij en soit, n'ayez que de 
semez-en beaucoup 
en assez de 
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v d'avoir bi 


les plus vigonrcuses, 


F. Fred, Ritchie, 


"4 Assistant on jardinagte 


pere! 


un : — ur mens 


à travers le monde entier. De gran-;f 
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"TOKIO — Le, maré 


te à la Frauce par 
Hirohito., :" 


Qi 


l'Ouest. À elle seule, la Saskatche : ant . Dana | te { . bla tlaviehh Pi 
wan a 239,270 têtes de bétail de plus| possible. nu LL le enltee OP ae der due ,"OÎT ; |renfermée de, ces longs mois d'hi-Il CHAMBRES À LOUER . 
que lan dernier. s expliquent cet ‘Oi ! Î[ces; 7 sépultures d’aduites et 3 d’en- RE | vert. . : ee s'février. ce sont les ll”: | 

usieurs facteurs expliquent cet Une femme aviateur se tue en |fants; 10 mariages. 10 Feutes pour mois Meyronne ctil Un dôtel où l'on se Hrour 


accroissement de l'élevage dans no- 
tre province. Tout d’abord, celui 
qui auparävant se consacrait exclu- 
sivement à la préduction du blé et 
des autres grains s’est rendu compte 
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prudent de commencer’ 


Suède 


STOCKHOLM — Elsa Anderson, 
l'unique femme de Suède détenant 
un permis d'aviation, s’est tuée ac- 


Le temps! — Un peu comme ail- 
leurs, j'imagine. D’ordinaire il fait 
doux. Mais il y a eu une fameuse 
exception dimanche le 22, le ther- 
momètre marquait ici 45 degrés au- 
dessous de zéro, Dans'une localité 
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nies, jé, m'efforcerai à prier, rê- 


40 heures pour moi, Meyronne ct 
ée sera avec fierté et avec. joie que 
Hour ct nuit, devant Jésus-Hostie. . 
De mon mieux, en.ces heures .bé- 


je monterai la garde. ‘d'honneur, |} 
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chez 801... ‘Pris. modérée 
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Yon pent Îles 1e 
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t de méme pour les 
ariélé Afacrity ts. 
pour sa pré 
tivité, 
arietés que lon 
ennes Où 

bien 
douter 
rès Sals- 


ehal Joffre est 


le prince 
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EEE “ON ONE ve 
mm 


D adm 8" née Bon ROME ERP “a 


een ee dre mens mme met CREER 


d'un commissaifé en remplacement 
de M, TJ. L, Landry, Ce dernier fut 
réélu à l'unanimité et nux applau- 
dissenents sincères et marqués de 
l'assemblée, - 
Fonl.partie dun bureau: Arthur 
Viau, Arthur Bourgenult ct 4 L. 
Landry, ‘Tout ie montic est con- 
tent; l'école va bien à  Marcelin, 
d'ailleurs comme par le passé, 


eg me 2 4 Lee men 4 


ROSSEAU, Alta. 


Naissance — À M, et Mme Dr. JE 


D ee rosmtee ne mn mme sans matin semnes n 


Nous sommes. juste en temps gar- 
dé-malade, mais un léger retard au- 
rait pu causer la mort de notre pa. : 
tient, tous les médecins devraient 
pouvoir compter sur -In machine 


qu'ils emplôfent. . 
L'Imiperial Polarine et l'Imperial 
Premier Gnzoline font tourner les 
engins d'hne manière parfaite, nous 
pouvons toujours compter sur jes 


‘produits ‘ Imperial.” 


Pour reconstituer le système de la fem- 

me affaiblie et épuisée les Pilules Rou- 

ges pour les Femmes Pâles et Faibles 
sont le remède. 


venus se trouvent MM, Omer el Jos, 
Côté, qui vienne de l'Est, Îls feront 
certainement de bons fermiers ici, 
El y a encorc quelques terres à ven- 
dre. Qu'on se hâte de venir demeu- 
rer à Lafond, paroisse: où règhe In 
prospérité et la gaicté, 

- Notre nouvedu marguillier est 


PERIGORD, Sask. | 


.— Dimanche dernier, le 22 jan- 
vicr, il y avait peu de monde à la 
!grand'messe, et c'était bien pardon- 
= [nable puisqu'il faisait un froid de 
44 degrés au-dessous de zéro. Mal- 
gré cela, nos fervents de nos par- 


constitucr le système de la 
femme affaiblie et épuisée. 
Mme Fred, Lacroix, 111, rue 


| 


Ces produits sont vendus par AÎ 


Spécialités: Huile linperi 


al, Eureka pour Marneis. 


IMPERIAL CL LIMITED 


UNE COMPAGNIE CANADIENNE, 


DES CAPITAUX CANADIENS. 


| DES OUVRIBIS CANADIENS. 


_. " Nouveautes et de 


Ja Quin 


caillerie 


Aséortiments entièrement renouvelés d’après la nouvelle 
échelle des prix du marché. 
MOT. C'CRDRE: . | 


vos contrats de peinture à un bon 
peintre canadien-français 


OVILA LAPLANTE 
PEINTRE — DECORATEUR — LET- 


TREUR — TAPISSIER : : 
AHAUTEMEN®  RECOMMANDE. 


HATS D'HIVER CHEZ ST. GERMAIN 


4 


GRAVEL' & CADIEEUX, 


Pharmaciens 


DROGUES PAPETERIE 
# 
»  PARFUMERIE 


LIVRES FRANCAIS ct ANGLAIS 
È à CN D D 
<< à VENDRE et à LOUER, 


È 


ro | Modiste 
Te 
“25 années d'expérience 


Venez à son salon de modes. 


Ancienne résidence Jérôme. | 


GRAVELBOURG, Sesk. » 


à 

— Mme J. E. Cadieux est de re-, 
tour de son voyage de l'Est. 

— Melle E. A. Tomlinson, opéra- 
trice de téléphone à Moose Jaw, est 
en visite pour une semaine chez 
Melle Marie Bidart, agent du télé- 
phone central local. ’ 

— MM. Marcel et Lucien Piché, de 
Fannystelle, Man, sont retournés 
dans leurs foyers après avoir passé 
plusieurs semaines en visite chez 
leur oncle et tante, M, et Mme J, A. 
Piché, 

— M. Alphonse Dorais est allé à 
Régina pour assister à l'assemblée 
annuelle des employés de la com- 
‘pagnie “Imperial Oil,” laquelle se 
tiendra les 1er, 2 cet 3 février. 

—M. et Mme Wm, St, Germain 
sont partis à Banff, où ils séjourne- 
ront quelques semaines, . 

— M. Emile Gravel, avocat, est 
entré à lhôpital des Soeurs Grises, 
à Régina, où il suivra un traitement 
de deux mois sous les soins du Dr, 
Savoie, g 


—Mme Elva Champlin; modiste 
en chapeaux, a fait cession de ses 
biens en faveur de ses créanciers. | 

Naissance =— Landry — A M. et, 
Mme Joseph. Landry, une fille, Ma-! 
rie-Marguerite-Amanda, baptisée le 
22 janvier. i hc!! 


Parrain et marrai 
M. et Mme Antoine Arsenault, oncle 
ct tante de l'enfant, 


Cercle du Foyer — L'assemblée, vrai concert avec de la musique de 
y sidence premier ordre, M. le Curé y a con- 


de ce cércle fut tenue à la rési 
de Mme Henri Lemyre, jeudi le 19 
janvier et outre les affaires de rou-, 


tine, on: y fit l'élection des digni-, 


taires pour 1922, Ce sont: Prési- 


dente honoraire: Mme J. Chouinard: © dée de cette petite fête. 


— D'après le rapport de M. le 
di-  Curé Bonny, qui tient à nous faire 
Go-'plaisir, tout en étant juste, les fa- 
D. Lamothe, B. J.-Poulin, D‘ milles Canadiennes françaises sont|Dr. Pierre.” nous écrit Mf$. A, Ce- 


présidente, Mme J. F, Brillon; vice- 
présidente, Mme A. J.. Belisle; sec- 
trés., Melle Hermine Lemoine; 
rectrices ? Mmes. 3, Pelletier, A. 

in, 
Daoust, Melle Marie Bidart; biblio- 
thécaire, Mme D, Gervais. . La coti- 
sation annuelle n’a pas été changée, 
mais. est due et payable d'ici las- 
semblée de février, c'est-à-dire le 


— La famille de M. Raoul Desau- 


tels, de Ponteix, est définitivement 


. installée parmi nous. … 
. = Melle Emilie Caron, de Ri- 
mouski; PQ. est pen visite chez M. 
et Mme Elie Beaulieu. Lo te 

— M, et Mme Joseph Chabot, et 

‘Mme 


dans notre paroisse, 


phée Myers: ser 


Naseisse Ledoux, du Nord Dä-| 
Kota, Blais Unis, sont en promenade: 
Mme Ledoux’ 


J. E. HOUCH, 


. OPFICIEN. 


f£lxamen et ajustement de la vue. 


Degrés: South Bend (Etats-Unis), 
Toronto, Manitoba et Sask, 


109 Rue Main, Moose Jaw 


ER PRNTESRES TENTE 


ROSETOWN, Sask. 


} Beaucoup de visiteurs à l’occa- 


toute la soirée 


.| dessous de zéro, à midi précis. 


ties de cartes se sont rendus avec 
empressement à la gracicuse invita: 
tion de leurs anris, ° 
Pour commencer, M, et Mme Zé- 
phirin Bernier donnaient un ren- 


dez-vous, le 22 au soir à leurs amis, 


et, sans doute, nombreuses étaient! 
les personnes qui se sont rendues à! ce 


leur invitation. 
promettant bien d'y revenir 
tard, ‘ 

D'un autre côté, M. et Mme Ovide 
Langlois, conviaient à leur table, Le 
même soir, tous leurs parents ain- 
si que plusieurs amis intimes de ln 


famille, Un délicieux goûter fut 
servi, auquel les convives firent 


grand honneur, Puis ‘on_se mit à 
louer aux cartes, {andis que d'autres 
— les plus sages, sans doute — 
jouérent aux dames, Il serait super- 
flu de dire que la plus franche gaie- 
té règna, comme un mot d'ordre, du 
commencement à la:lin de la soi- 
rée, « ‘ 

—- M Emmanuel, Gagnon, 
dévoué syndic, ainsi que son épou- 


plus!a droit sur ces annonces. 


notrelectte année, 


M. X, Brault, qui remplace M, Geo, 
Robertson." 

Baplème--.\M, et Mme Basile Jean, 
une fille,  Marie-Thérèse-Liliane; 
partain et marraine, M. Jos, Rotduc 
‘et Melle Julienne Jean, 


s, dimanche dernier.  Nôüûs pric- 


û % s + 4 # 
On s’amusa ferme!rons la St Paul Mercantile Ltd, de 
, Puis on se quitta, SC! Gonner 


la place auquel le francais 
Car La- 
fond est une paroisse canadienne- 
française, 

= Me professeur Murray à êté 
engagé de nouvent pour l'école Car- 
tier; c’est son quatrième lerme, Par 
son affabilité, it a su se conquérir 
Paffection de lons, 


ae a Q —— 


Aprés une année toute d'activité 
et de succès, notre cercle Jeanne 
d'Arc vient d'élire ses officiers pour 
Ont été dlus: 
Aumônier: M. Pabhé KE, Dubois, 


se, ne veulent pas èlre en deties{curé, 


avec leurs amis et se proposent, eux 


‘Président Honëraire: M, A, N. 


aussi, de donner un “rendez-vous,” | Bourassa. 


sous peu. C'est vous dire, amis lec- 
teurs, qu'ici à Périgord, nos braves 
Canadiëns se font fort de garder 


les'Saines traditions de leurs pères, | 


continuant en cela ce que faisaient 
leurs ancêtres dans la belle provin- 
ce de Québec, 

— La nouvelle nous est parvenue 
que M Gco. Philbin, institutenr à 


Président: M. Louis Thiboden, 
Vice-Président: Eugène Bachelu. 
Sec.-Frésorier: Paul Bourdv. 
Conseillers! MM, Paul Belisle, 
F, X. Boiïleuu, À. Beaulieu et A. Pi- 
cher, directeur des réjouissances, 
M, Noël Cantin, maëtre de chapelle. 
Notre cercle vient de voter la 


Périgord, est à l'hôpital de Wadena./somime de 575,00 pour oeuvres de 
M. Philbin, nous dit-on, s'est gelélcharité, spécialement pour don de 


quelques doigts de pied, 


H y au-|{charbon 


aux nécessiteux, Pour 


ra peut-être amputation des doigts|couvrir celle somme, nous avons 


gelés, 


M. Xavier Dumont, dé son côté, |de’cartes, qui auront lieu au presb 
n'a pas été plus heureux puisque,ltère toutes les deux semaines; 


organisé une série de quatre parties 
ÿ- 
la 


Îde retour d'une partie de pêche, ilipremière a cu lieu le 22 janvier ct 
est obligé de garder la maison, s'é-[les autres auront lieu les 5 el 19 fé: 
tant lui aussi, gelé quelques doigts vrier et le 5 mars; des prix très im- 


de pied, 
‘d'aller à l'hôpital de Wadena vour 
Ÿ subir une opération. 


Peut-être sera-t-il obligé |portants seront offerts. 


— Ehcouragé par notre coopéra- 
tive pour la vente de corde d’enger- 


I doit.y avoir de douces “co-|bage de Pautomne dernier, nous ve- 


lombes” dans le nord de Ja paroïsse|nons d'inaugurer le même système 
puisque, très souvent lon y voit!pour J'achat du charbon. 


passer un “cutter” qui se dirige de 
ce côté, Nous croyons savoir 
le “terrain” est acheté et que 
sans un brin de malice — notre bra- 
ve garçon nous causera des surpri- 
ses au printemps prochain, Ce ne 
serait pas mal de lui, n’est-ce pas? 

Pour rire — Nous s:gnaierons, en 
passant, qu'un ‘bon gros garçon” se 
plaignait du froid en ces termes: 
“L'autre jour, il faisait tellement 
froid chez moi que le voteau de ma 
couchette marquait 33 degrés au- 


Il s'est empressé d'ajouter qu'il y 


sion du “honspiel” annuel qui a du-|avait un thermomètre suspendu au 


ré cinq jours. 


M. Kennedy, gérant de la banque 
d'Outiook et M Taylor, du même 
lieu, ainsi que des amis de Kinders- 
ley, parmi lesquels: MM. E, Lemay, 
Turner, Dr, Morrisson et autres. 

— Un des plus beaux prix ‘du tro- 
vice à crême en ar- 
gent solide, gagné par 
Castle a été gracieuseme 
Mme Lemay. 

— Le froid sévit de temps en 


temps ici comme ailleurs; il, n'em- 


pêche pas cependant les réunions 
de famille ou règne toujours le p 
franche et la plus cordiale gaieté. 
Une partie de whist dans la salle 
des vétérans a ouveft la saison, 
fut un succès, M. le Curé n'ayan 
pu assister jusqu’à la fin de © 
séance qu’il ï 
beaucoup, remercie tous les orga- 
nisateurs quiont si bien réussi et 


ceux qui ont répondu à leur appell'en visite chez ses oncles, MM. Biclie- 


avec tant d’empressement. 

* _— Une autre veillée a eu lieu 
chez M, Jos, Pelletier dont l'hospi- 
talité est si connue, Le personnel 
du presbytère y était présent et n'a 
pas regretté les quelques heures 
passées en si aimable compagnie. 


— M, Ch. Béchard a voulu conti- 


nuer la série en improvisant un 


tribué ct si l’on mentionne que 


Melles Lemay ainsi que leur mére|yéc viennent s'établir ici et renfor- 


sont dans leur élément au piano, en 
ajoutant que M. Béchard est un 
chanteur émérite, on: aura 


En la circonstance! pied du lit... Bigre! que ce devait 
étaient de passage au presbytère: |être froid dans ce coin-là, hein?,, 


M. Wallace! deviennent de plus en plus amusan- 
nt donné 'à|tes. 


lusites d’un premier lit” par Labiche. 


Celser, Joseph Journaut, Mme Lord ct 
t!Melles Elizabeth et Anny Fraser. 
ettel Melle Anny Fraser, 
apprécia  cepèndant}but 


quelque 


‘0: 


LAFOND, Alta. 


Tous les quinze jours, les braves 
gens de Lafond sont heureux de se 
réunir aux soirées paroissiales qui 


Les trois organisateurs, MM. 
Murray, L, Fraser et Jos, Journant, 
se proposent de faire des surprises 
dans les soirées futures. 


Le:8 janvier on jouait: “Les sui- 


Nos félicitations aux acteurs ct ac- 
trices: MM. Léon Fraser, Réal Fra- 


qui est une dé- 
ante sur le théâtre, a remporté 
un véritable succès. 

— M. Malo, de Saint Vincent, est 


chenon et Emile Malo. 

— Une carabine, donnée par M. 
Eugène Lamoureux, a été râflée au 
‘profit de l'église et'a rapporté la 
jolie somme de #75.00. | 
.— Le 26 courant nous avions une 
vente de paniers suivie d’une petite 
‘séance, Les recettes se montèrent 
à $150.00. . 

— On dirait à Lafond que nous 
sommes dans les années d'abondan- 
ce. De nombreux nouveaux arri- 


cer nos rangs. Parmi les nouveaux 


= Rene) 


Donne la Santé aux Enfants 


“Nous aimons tant le Novoro du 


en majorité dans la paroisse; nous|resna de Rèd-Hook, N.Y. ‘que nous 


Îne parlons pas-du nombre d’âmes,|ne nous 
divines: 
Croisez et muitipliez-vous” ont du 


| parce que les paroles 
6, 


être. dites à notre intention. 


, e. 
wi 


ui surprend le plus notre dé- 
steur, c'est de trouver uñhl|cine, 
peu partout dans ses voyagès fré-|saine qu’un poisson. dans l'eau. Les|let à. sa fille, Dorina, en disant 
œuents: à travers notre région, tant 
le. Canadiens qui n’ont pas de pré- 


trouvons pas bien sans ce 
remède, Notre petite fille âgée de 
2 ans sort de son lit pour avoir un 

eu de Novoro. Avant, elle ne vou- 
Jlait jamais prendré aucune méde- 
Le Novoro l'a rendue atissi 


petites filles de noïre voisin souf- 
fraient de constipetion. 


tres depuis des années et qui äprès| avoir fait usage du Novoro dt Dr. 


avoir oublié leur religion, ont perdu lPicrre, les enfants se trouvent: bien|ques à Edmonton, et Ovide, âgée de| à 
naturellement avec leur langue, le ù 


 sout 


venir de leur origine et vant jüs- 
qu’à doriurer leurs noms poux leur 
impose une consannance anglaise, | si 
Malheureusement, ils n’en sont que 


et sont heureux.” 
‘pourquoi ce vieux remède herhb 


ecine 


est devenu une méd 
populaire. 
ami de la mère” 


wire 


Cela explique|neuf ans. 
eux 


On l'a appelé “Un|en était irésorière. 
ne c’est la | Trefflé 


Que fous ceux de nos membres 


QUE qui désirent acheter du charbon 
7 [donnent 


leur commande à M, P, 
Bourdy notre secrétaire, * Nous en 
auront. un char bientôt et à l’arrivée 
du char.ils seront prévenus par té- 
léphoné: Is payeront ainsi, leur 
charboyf. #1.00 de moins.la lonne et, 
à la fin- de la saison cela fera pour 
chacun. de‘nous une économie de 
plusieurs dollars, 

— fl nous a semblé que pour fai- 
vivre notre ecrcle il était bon de 
mettre à côté.du patriotisme ct de 
l'idéalisme un peu de pratique et 
d'économie domestique. 

-— Malgré que nous soyons en 
janvier la terre reste toujours à 
peu près. découverte. Nous avons 
un hiver très clément; pas de vent, 
pas deneige; aussi, les cultivateurs 
continubnt de conduire leur grain 
aux ‘élévateurs, Déjà 700,000 mi- 
nots de blé ont été expédiés de La 
Flèche depuis le commencement 
des battages, et il y en a encore 
beaucoup à venir, Notre dévoué 
compatriote M, P, Bourdy, agent de 
la Cie Victoria, nous dit avoir recu 
à lui seul le joli montant de 200,000 
minots de'blé, ce qui le place pa- 
rait-il, en tête de tous les agents d’é- 
lévateurs de notre ligne (Weyburn- 
Lethbridge). Cela prouve une fois 
de plus que cela ne nuie en rien de 
savoir parler français ct aussi que 
nos compatriotes gardent malgré 
tout ce bel esprit d'union ct de s0- 
lidarité qui nous a toujours carac- 
térisés, 

0! 


/ MARCELIN, Sask. 


Une assez abondante neige et du 
vent ont rendus les chemins mal- 
aisés sur cette fin de janvier. 

— M. l'abbé Chatel, venu de Prin- 


ce Albert, pour aider M. le curé, na | 


pu aller en mission vu le mauvais 
temps. Il a chanté la messe parois- 
siale dimanche et a dit quelques 
mots d’exhortation ‘aux fidèles en 
commentant l’évangile du jour. 
— Lundi matin, service pour le 
repos de l'âme de Benoît XV, à 8 h, 
et demie. 
nos enfants y étaient en nombre, 
— Au moment où le service finis- 
sait à 9 h, 1-4, s'éteignait dans la 
paix du Seigneur — elle avait vé- 
cu dans la paix, telle vie, telle mort 
— Mme Henri Brusseau, née Dora 


Bonnin, âgée d’une quarantaine 
d'années Munie des derniers sa- 


crements samedi matin, ayant reçu 
le’ Saint Viatique à 7 1-2 h., elle pas- 
sait à un monde meilleur à 9 1-4 ñh,, 
le sourire des prédestinés sur la f- 
re, après avoir remis son chape 

u 


diras ton chapelet avec celui de ta 


Après|mère.” Deux autres enfants lui sur: 


vivent, Florian, aux études classi- 


Cette b 


Son père, 


-— On nous distribuail des annon-! 


onne enfant était dame de 
de famille|la Congrégation de Sainte-Anne ct 


Bonnin est convalescent à 


C. Hardy, un fils, né le 18 janvier el 
baptisé sous Les noms de Joscph-Al- 
fred-Paul-Emile, Parrain et marrai- 
ne, Dr, Alfred Hardy el Rvde, Soeur 
Marie de la Résurrection, onele et 
tante de l'enfant, ’ 


an 1Q Lane 


LEBRET, Sask. 


1 
Aux jcutaées de gros froid ont heu- 
reuse abat sucetdé de magnifiques | 
jours ncaleillés, Et nos gens en 
profs ! hou: vaquer aux occupa- 
tions extérivures., Un bou nombre 
d'entre eux Iravaillent pour'la “Arc 

ctist en train d'ente- 


tic tests 
bunu ne pourvoxeur, 


ver à holiv 
méme en hiver, deux cent cinquante 
chars de belle glace bleue, Ceci esl 
une bonne aubaine pour nos jonvnn-) 
Liers et mème pour nos fermiers qui 
peuvent faire ainsi quelques sous 
durant la morle saison, . 

—- Nous avons le plaisir de voir 
revenue au tülieu de nous Madame 
Adrien Aubin qui étiüit allée subir 
une très sérieuse opération à l'hô- 
pital des Soeuts Grises, à Réginn. 
Grôce aux soins et à Phabileté de 
notre médecin el chirurgien, le doc. 
teur A, Plourde, elle çst revenue 
toul-à faiti guérie. Nos gons se ré- 
jouissent tous tes jours de posséder 
un aussi bon médecin, 

— La Très Révérende Soeur Pro- 
vinciale des Soeurs Grises 4° passé 
quelques jours à l'école Industriel: 
le, visitant st conminntanté, 

M. et Mine 
s'installer & Lebret,  Monsicur Po- 
tit est à présent instituteur à Pé- 
cole Industrielle. Ses smis du su- 
natoriumn, où ils nous à fait honneur 
comme Canadien français et comme 
catholique, regrettent  amérement 
son départ, mals ses nouveaux amis 
de Lebret lui souhaitent une bien 
cordinle bienvenue, ‘ 

— Le Réx. Pére E Porchet, OMLE,, 
est de retour d'un court voyage à 
Lestock où it est allé donner un 
peu d'aide à sou ami de Rév. Père 
Buillargeon, OAI. Les jinroissions 
de Balcarres et du Sanatorium sont 
heureux de revoir leur bon petit 
missionnaire, 


ÿ 


— M. Charles Carrière cest allé 
exercer son Métier de barbier à 


Montmartre, mais tout le monde ici 
fait des voeux pour qu'il revienne 
s'établir à Lebret au printemps, 

— Monsieur Arthur Bouffard est 
parti l’autre jour pour Estevan. 

= Les catholiques : ont appris 
avec douleur Ja mort du Souverain 
Pontife, Es se sont empressés d’as- 
sister au service funèbre chanté 
pour le repos de son âne dans no- 
tre église paroissiale par le Rév, 
Père J, Thérien, O.M.E,, curé, ï 

— Jeudi soir nous avons çu no- 
tre deuxième partie de cartes de la 
série, dans notre magnifique salle 
paroissiale, Celte soirée était don- 
née sous les auspices de notre mar-|, 
guillier réêlu, M. Cléophos Carrière, 
qui a bien voulu donner de magni- 
fiques prix et un délicieux goûter, 
Au-dessus d’une centaine de per- 
sonnes ont pris pat à la partie de 
cartes et à Ia soirée. D’agréables 
chansons nous ont été données par 
M. Melntvre, Mme Mclure, Melle 
Agnes Solomon ct un duo par Mme 
N. Welsh et M Damase Carrière, 
Les,applaudissement n’ont pas man- 
qués Deux articles de rafle don- 
nés Pun par M. C Carrière et lau- 
tre par le Dr, À, Plourde ont été 
gagnés par MM. Noël lPaquin et 
John McLellan, L 

Ont gagné Les prix de la partie de 
cartes: prix de consolation, Mme 
Joe Schill et Joseph Larocque; 1er 
prix des dames et des messieurs: |. 
Mme Alfred Bedel ct M. Albert Pa- 
quin. | ' 

‘ous ont joui de la soirée et se 
sont bien promis de revenir jeudi 
prochain pour s'amuser ct pour 
contribuer aux oeuvres paroissia- 
les, 

a 0 

- REGINA — La police provin- 
ciale offre une récompense de $500 
pour l'arrestation de Daniel F Mad- 
digan, coupable d’un détournement 
de $3,000 comme argent de l'Imper- 
ial Oil Company à Mazenod, Sask. 


L'Eglise assez rémplie,| 


\ 
po 


- 


améltorer votre ferme, nos .fonds 


“des garanties, PROFITEZ-EN. 


Petit sont venus!" 


Si vous désirez augmenter vos troupeaux et 


disposition —'al vous êtes honnêtes et 'solvables. | 
Votre hétail ou Votre grain duns la grainerie sont 


et 
Y. 
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J'étais anémice, sans force 
pour le travail, chétive et pâ- 
le, Je souffrais de maux d'es- 
tomac, de migraine fréquen- 
te, de douleurs dansles mem- 
bres, de palpitations de cour : 

.je ne mangeais presque plus 
et j'étais devenuetrès nerveu- 
se. J'ai pris des Pilules Rou- 
ges et tout a été changé. 
Maintenant j'ai de l'appétit, 
les forces me fsont revenues, 
j'ai bonne santé et je mé sens 
très heureuse. Je considère 
qu'il n'ÿ,à rien de mieux que 
les Pilules Rouges pour re- 
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ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
“PATRIOTE” 


DU 
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Pour le meilleur matériel 
meilleur bois de chauffage 


rappelez-vous qu'il ÿnporte de donner voire com- 


mande à la NORTH STA 


Nous vous garantissons un service parfait et en- 
tière satisfaction, vous n'avez qu'à nous écrire pour 
que vos moindre désirs soient accomplis en ce qui con- 


cerne vos bâlisses et votre 
Alors que vous êtes à 


pas de faire une visite à nos bureaux, nous serons 
heureux. de vous donner gratuitement tous les ren- 
selgnements qui peuvent vous être de quelque utilité. 


North Star Lumber Co. Ltd. 


: PHONE 
John A. Farmer, Gérant 


anque d’'Hochelaga 
Capital autorisé..... .$10,000,000.00 Capital Versé et Réserve. .$8,000,000.00 


Actif au 30 Nov., 1921 
SIÈGE PRINCIPAL--MONTREAL, 


smmeaneensé 


COLLABORATION | 


Consultez-n 


sont à voire 


venu rt 
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$75,900,000.00. 
QUEBEC (P,Q.) 


pas passer pat hos bureaux, 
N'oubliez pas notre Caisse d’Ipargne, 
les membres de votre famille devraient avoir un 
‘-jfret de banque. 


5t-Charles, Longueuil, P. Q. 


Les Püules Rouges pour 
les l'ennes Pâles et Faibles 
sont le véritable spécifique 
des maladies de la fenmne et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 
leurs vertus curatives. les 
soulagent rapidement toutes 
les souffrances qui afligent la 
femme durant le cours de sa 
vie, 


3 
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Nos médecins donnent des 
consultations tous les jours, 
dimanche excepté, de 9 hen- 
res du matin à 8 heures du 
soir. Vous pouvez où leur 
écrire ou vonir les voir si vous 
désirez des éonscils. Leurs 
consultatious sont gtaluites, 

Les Pilules Ronures cout en vente chez 
tous les marchande de reintdes. Nour 
leo envoyons aussi par la proute, nu Cu. 
nnda et aux Fiata.Unin, sur réception du 
prix, 50 sou Ja botte, 


Adresac : COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE, fimitée, 274, rue 
St-Denis, Montréal, 
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de construction, pour Île 
, et le meilleur charbon, 


R LUMBER CO. 


chauffage. 
Prince-Albert, ne manquer 
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—— 2275. 
Prince-Albert, Sask. 
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ous, Écrivez sl Vous Né NONvez 
! | T° 


Tous 


parce 


est la mère des.dames M Brisebois, 
J. B: Royer et Wim. Dosilets, . 

— Mlle Rose Léveillte, du res- 
taufatit Lambert, cst partie à Moose-}. 


l'hôpital de Prince Albert. 

recherche | M. Philippe Garaud est miné 
depuis un an par la consomption. 
Si cette maladie est fatigante à la 


moins estimés par ceux de l’autre 
race, pour cet acte de lâcheté. 
— M'le Curé a été absent six 


première chose qu'une m 
quand ses enfants ne: sont pas bien 
et c’est le plus souvent tout ce qui 


UE D'HOCHÉLAGA : 


re jours .en mission pour recommen-|est nécessaire pour obtenir le résul-[51 À ttigan . os . | EU D Pre 
Jar Mine 2, 1: Lambert, du aaptelEer la semaine prochañie, 1 y altat désiré. _ - [longue, si cette toux insatiable é- Avenue Centrale, Prince Albert. M. J. MeCLOSKEY, Pro-Gérant. 
io) & ge: beaucoup de malades; la lièvre sCar-| Le Novoro du Dr. Pierre n'est pas| branle jusqu’à la charpente, il n'en . . 0. 


Lenf. Confectionery," est retende à 
sd-chambre par la maladie, 


: 10 :-— 
OTTAWA 


est pas moins vrai que ces poitri- 
naires font une belle préparation 
et M. Garaud, modèle de patience, 


..llatiié est surtout en cause. Unc|vendu par les droguisies, mais per 
__ [quarantaine de six semaines .est Îim-| des agents spécialement - désignés, 
osée. très strictement aux maisons|Pour tous renseignements s'adres- 


Nous parlons ”. Autres comptoirs dans la Saskatchewan à _ÉUREAU: 


ex — L'administrateur du|e ge +: "Pet ne déroge-pas à Ia loi générale, I FRANCAIS LAC: DÉEDE AV ULÈ. TOY HOWBLL, 10 nm. à 3 pm, 
diocèse d’Otimwvr, en allendant la atieintes, 0: Ce, DO Wantingion BIO Cp a sa mère et deux soeurs à ses côtés. | Ÿ * une tous les ADILLAG, DEBDEN, DOLLAID, GILA PIBOURG, THOBR, 3 > amedi excepté  L: 
ROUE GR EC eRRCUT nl LONDRES — Une dépêche de Pa- go, EN He [iLa.contracié cette maladie dans bureaux : | HUMBOLDT, LAFLECHE, MUENSTER, PONTEIX, ST-BRIBUX, | 10 4,12 am, … 
FA s SE "GATE T, CS M, le Cha. ne AUS — A sie pe, . N ; ntio nn, Si, | PAL] cd , ' "| RS Pom oses CT ." : eut, oc Fou ‘ ( 
nono, N;:'Compoan, de la basili-|ris dit, que la guerre est déclarée] ‘ Livréexempt de droits au Candel | _ Smet, assemblée annuelle del & RG Re eg sh | 


-Fn2 Jouiro le Mosique et le Guetemala. | des la éommiision goolaivo où ebcis] LE 


+ ‘ : ° ' [ 
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Gare mp np à sente me nie een 


es 


sw 
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demande aujourd'hui. Le fermier | variable, 
_ Prince-A bert qui prépare la laine proprement et! Rien ‘le plus variable aussi que’ 
à avec soin est assuré d'un bénélice! 


l'intention du bégavement, L'émo 


assez considérable, tiou a sur lui une action évidente. 


Le travail accompl® Parfois clle l'aggrave, C'est le cas la langue pour refouler celle-ci ct}4 
* Pour Sa Sainteté inteté Benoît xv M. Robertson rappelle les efforts du candidat qui, afflig® -dun petit s'opposer à ses mouvements Spas- 
TT . accomplis par le département dei défaut de prononci hition, ne pont Mmodiques! 
Une nombreuse assistante de fi}, sgriculture et P'association des éle-! plus arriver à bout de ses phrases. Où «à enseigné. à filer les sons les s|. 
dèles remplissail la eathedrale ven- lots de Ia province pour favoriser devant le grave examinateur qui uns aù bout des autres ‘en Îles réu- 
dredi matin, uù service fUnÉFAÎTE à fermier dans cette branche, Dans l'interroge ct liniimide, Parfois au nissant. par un “ce” muet prolongé; 


pour Sa Saintetc le L'ape Benoît XV. 
Les différentes rommunantés reli-! 
gieuses de la ville — hôpital, orphe-; 


.Fespace d'un an 4000 brebis de 
qualité et 127 “bélié rs pur sang onf 
été vendus aux fermiers. Des mou- 


imentanément. 


linat, couvent — etaient largement; tons ant été importés d'Écosse el de} ment dans l'obsurité ct retrouvent © 
représentées, Le choeur de fa à-|T'Ontario pour améliorer Ia race, leur infirmité à la lumière, 
thédrale était tendu de noir et la ré: coup peuvent, sans trébucher, ré- 


te mode de classification” ad6pté 


la: aus da Saskatehewaqi est le même 
M, l'abbé 5, Caron, chancelier de qu dans les provincès maritimes, 
l'évèché, officiait, assisté du KR. 


! M, Roberison termine son rap-! que le chant à 14 mè 
Panhaleux et de M, l'abbé Chatel! poët en constatant que la position] f 

comme diacre et sous-diacreé A jigancière de l'association: est irès| 
l'offertoire, M, Pabbé Joly, de Blai-' satisfaisante, 
ne Lake, a chanté le “Pie Jesu” de 


| 


rémonie à été frès impressiaru anne, 
et de l'harmonie, On sait d'ailleurs 


aire disparaitre le bégayement. 


barométriques, 


OL 


ï ne le bégnyement. L + 
Gounod, 0: … jte justice française et l’ hypno- gay es temps humides, 
| tisme ! lé, & 


PARIS — Le gouvernement fran- 
«is à officiellement désapprouvé 
duvpoatisime comme moven d'obte- 
nir Ja vérité des témoins. Le mi- 
nistre de ja justice, M. Barthou, s'est 
| prononcé sujel au Sénal; à pro- 


Assemblée waroissiale 


relativement le première enfance e, mais de trais à, 
sept ans surtout, rarement après 
douze ans, jamais dans Pâge mûr, 


Cfiose 1 renjar quabie, cette maladie 


L'assistanec  dtait 
nombreuse, dimanche soir, vu la 
température rigoureuse, à Fassom- 
blée annuelle dé Ja paroisse. Celle. 
ei s'est tonue sous la présidence de 


| 


contraire elle le fait disparaître moe, 


citer des vers, en raison du rythme diverses, 


me propriété de 


ut le grand froid semblent favoriser! libre parler de Venfant, 


Rens 


s 
i 


aisée aux bègues, 


LE PATRIOT E DE L' OUEST. Mercredi, L Février, 1922. 


ge De 
ne perdue, car il west rien de plus qu ‘on a cherché à rendre 11 parole! No. 2, 49 7-8: rejetée,” 


Que n'a-t-on pas imaginé depuis | 
la petite fourche qu'on plaçait entre 


les aréades déntaires et Je frein de 


à articuler, en maintenant x pointe 


ile Ja langue contre le palais: à r'es- 


s plus. in: atiendues. On 
a coupé e fr ein de ] a langue avec 
de contrées on 


s’ imagine ss 


On admet encore les influences | vulgairement que c'est une "opér: 
L'extrème chaleur, Hoi indispensable pour assur 


Où le 
On aM 


la luctte, raboté les amvgdales, 


jan contraire, en diminuent l'intensi-lsectionné une partie de a langue, 


iréséqué quelques-uns de ses. mus- 


C'est dans l'enfance que débute: clese 
cette affection, nan pas dans la tou- 


Puis on a lâché tout cela pour en 
revenir à la méthode orthophoni- 
que et à l’idée que Le bégavement est 

lune névrose, 


Li méthode” de Chervin, institu-! 


qui «semble ‘relever dun état ner-tleur lvonnais, préconisée par son 


Certains bèégues parlent couram-'pirer, à remplir les poumons d'air 
à expirer fortement en commen- 
Beau-: çaut à padler, 

On a ler té les opérations les plus 


tant de conviction, qu'en bea Coup 


e 


ai- 


à ces 
, 3 Cp, veux évident frappe ineon fils, le Dr. Cherwin. esl celle qui 
M, O'Leury, entouré du R, P. Panhae ipos d'une interpellation sur une sé) : PI co nparable EN ; ( le qui] 
leux ci des conseillers: MM, Mor- Ebvpnotiane tenue récem- menf moins volontiers les femmes}cut el qui a.encore le plus 'de vo- 
vier, Mahon, Jarest et Harver. ent à Tulle pare Le magistrat ins] ae ‘les hommes, Jean-Jacques! gue en‘Ÿrance, Elle comporte trois 
à ‘ h gi u Re 7 Bousseau nous en a donné un -[scmaines d'enseignement au cours 

M. Alphonse Côté, chargé par let ur Hichard.  Celiici, VOU- plivation, une ex 


de 
conseil de Ja vér ification des livres: Pronons-là pour ce qu'- 


avoit préparé un rapport très flé- net res | ahonyines restes ans LOUE vaul: Les Temmes parlent 
taillé sur état des finonces de la! € ‘ en d Ur "L ville plus agréablement que les hommes 
avoisse et les améliorations à réa-| Prine ipaux éiloyens de lt Vie parce ‘que la parole est pour elles 
Paroisse EI IES MARNE uvuit demandé les services d'un l'instrument le pl le et | 
liser. Les recommandations qu'il iotiseur de Paris. Deux fem ument Le plus utile et le plus 
usoère ont fourni lt principale ma-| ttes ts [indispensable à leur bonheur, et-la 
N ‘ l mes avaient consenti à se laisser! haine, , 4 
tiére de In discussion. be ser L'une d'elles était res jure, par une justé compensation 
L'exercice de l'annte 1091 aceuselAYPRG ni Te Le RC Nr E ai st “des maux qu'elle leur impose n'a 
un surplus de 41,971.19 lee muette, l'autre avait Suppliélhas voulu los priver de larme la 
$ S A1,971.12,, 


qu'on mette fin à sa crucllé agonie, 
La séance n'avait produil ateun ré- 
sultat. 

Sans allendre i inloñpellation, 


plus puissante dont elles puissent 
faire usage.” 4 

I y à des familles” dé bègues. 
C'est à dire où 4 peu près que Thé 


A, Mahon, le consciller sortant de 
lannée, 1 vté réélu sans opposition, 


ee mens 2! ne 


M. 


4 a « Pont , site %, j , 
Exssasition de volailles les 7, jrthoi a fait connaitre patpate rédité joue un râlé dans l'étiologie 
8 et 9 février AT PER Din re VO de “si dlu bégavement. Mais là, pour ne 
: ë ji IOCRS CUERSITHCLION el à ahnoï pas exagérer" ce rôle, il convient de 


avait été 
inmédiatement 
dre de Ja justice, 


"que ie juge Kicharid 
:ssé, Le 
spprauvé 


remarquer que l’ituilation est sou- 
vent le point de départ d'une ha-! 
bitude qu'il sera plus tard bien dif-| 


Sénat 4 
le minis 


La quatritrue expusitron uiacie 
de l'assocition des éievenrs de va- 


failles du district de Pripce-Aiberti Fe LG eee ficile de changer. Le petit bègue| 
aura lieu ïes mardi, ruereruli et jeu à Periia et grande mistre souvent est devenu bègue en imitant 
di, 7, 8, ct 9 février. Des prix en. Se ison père, bien plutôl qu'en héritant 
argent pour une valeur de &1,5u0, n j de Hi celle infirmité, 

seront distribués, en plus d'un ver j Le begagement Des terreurs vives qui, nous l'a. 
iain nombre de coupes die valeur etl TT VOnSs Vu, influent sur le bégave. 


Des médailles etl 
également ofrerts 
pour des 


On dit des begues qu'ils ont mau-}iment, en sont quelquefois le point 
veis curactère, 1 n'est pas qu'eux. |de départ: On a vu des enfants ef- 
nialheureusenient, qui aient méu-|fravés pay un chien, un hôte s sau- 
vais caractère, cl fous d'ailleurs ne|vage, par un incendie el même par 
des iméritent point cette réputation qu’-{la solte menace du terrible Croque- 
où leur fail un peu à Ja légére| mitaine, devenir bègues, - 
peut “être, parce qu ‘is n'aiment pus On 4 cru pouvair meltre en cau- 
n'est-ce donc pas bien naturel?{se ges malformations locales, com- 
et fine la brièveté du frein de [a lan. 


de prix spéciaux, 
des prix seront 
aux écoliers et écolières 
meilleurs oeufs. 

Le juge pour le concours 
oeufs scra Mrs, Wm, Alder. 

Le président de l'association, 4. 
A. Stewart,'a obtenu que la conv en-|-—- 
tion provinciale des éleveurs de va-i-- qu'en les plaisunte à tort 


lailles ait lieu à Prinee-Allhert l'an-[lravers sur lcur pénible infirmité, {gue, la lonsueur de Ia luette, Le à T'Ap- 
née prochaine. 1 On conte que ÉEouis XXI, qui proc hement des tinygdalcs, les vé- 
Di ,étail bègue, manifesta ainsi un peuf#lalions adénaides Le bégaye- 


ru dement son mécontentement en ment, vraiment, ne dépend point ‘de 
ifrappant de son gant le maréchaliceln 


dustrie laitière au nord de 
de ‘Fhoiras qui chassait au faucon) 


Prince-Albert 


L'in 


— [Les 


ansiens sc sant peu pr éoc- 


iavec le cour, Le roi demendait où, éupés du brailonment. Cesl surtout|3 C.W, et fourrage vitra No. 1, 42 
Lit ait Foi... Foi... loi... loiseau,f denuis le début du siècle dernier!58: Fourrage No. |, 41: fourrage 
Une série de six véunions-cause-fet Thoiras avait répondu dans une _—_— 1 : 
ries dans l'intérè de linductric pétarade de st. et de s d'au- 
laitière a eu licuü réceminent en dif-utenl jiieux réussie, qu'il était bé. 
férents endroits du district de Her-lsae Inimémes Si... si... re... 
sihours. Elles avaient êté oruani-'le v.., vx. sici, Le roi L'HISTOIRE SE REPETE 
sées par la division de la faiterie 1 morani que Thoiras el hègue, Grâce à ue commande aussi inartenduc que fasorabie de nos 
du ministère de l'agriculture et le cut qu'on se moquait die tui. Ts clients de l'étranger, nous “emimces maintenant en mesure d'acheter 
département d'extension du Coliège lruit de son erreur, Ï Fépara vova- Ve ponus de lonp, ide bélette et de vison à an pri qui n'u pas été 
d'Acriculture, (lement sa hévue. surpassé durant la période 11 meilleure An marché des fourrures. 


La discussiqu à porté sur les dif-| Le bégavement est vcnnu de tou- 


Yérents sujets se rapportant à Hate antignité. Moise éluit évident. onde première qualité 

production du ait: choix d'uñilment béègue El Fa di lai-mènie |É A re UE rise cere 

Iroupezut, nourriture cl ontretion fiixode, IV}, ‘“Seisnour, ie vous | VIGON Fe first Force 

des vaches laitiéres, reproduction.fpie de considérer que le n'ai ju- . SON, HER ses 

élimination des vaches. NE pas ane puiis eu Ja facilité de parler, et dei Bons pris À propoition pour 
t 


s, culture ct en niface des soleils, puis mème que vous avez commeu-! 

Les canseries élaient : 1er ompar | cé à parler à votre serviteur, j'ai ln' 
gnées de vue animées Hlustraut les|isnene gncore iaoius bre ei plus 
instructions données, [unpéchée, ° 

J'y a à Henribourg une succur- Le vieux roi Baltos, lo londateur 
sale des Crémeries Coopératives del Cvrène, l'était aussi, et c'est de Ë 
la Saskatchewan. Fondée en 1917. son nom que nous vient, senbte-t-il. ER 


Les 
etre, 


Ces Mix stuL garantis pour 
de cette elinnçcc exceptionnelle: on 
Pour les autres fourenres, il n'y 1 
pris Ge dicoimbre, \ 


R. S. ROBINS 


cette crémerie à continuellement 1e mot bégaver. IMMEUBLE 
DTOUPPSSE depuis Sa londation.| Barr oxvovelv (parler comme Bat- Drui RUE LOU ISE4 ct 150.136 
Le getant de l'établissement, Geo. (6) était le terme grec qui servait _ 

Los, s'est hoaucoup intcressé aux à caractériser l'afféction qui ra Br ARTE NE AR DM OR TENTE 


assumblées qui ont eu lieu et à con-: 
tribué considérablement # leur suc 
cès, 


AIR 


5 tie ee 


Mgr Gauthier et la question 
scolaire ontarienne 


D'un article de M. Chartes “Gan- 
ticr dans le Droit, nous détrchons 
le passage suivant: 

“Mgr Gaulhier, sur les derniere 
jours de sa: vie, avai à force de 
réflexion et d’étuse, dévelonpé on 
lui une nouvelie conreplion de Ja 
lutie scolaire et de £es péripéties, 
FH en ëjait venu à comprendes et à 

admirer cette noble phafange de lut. 
teurs qui n'ont pas faibli uo instant 
dans Ja défense de leurs droit: les 
plus chers. Et de nouvelles convie. 
tions s'étaient faites jour qui se se. 
raient traduites en actes féconcds 


occupe, Dans le bas Jatin, ce MO | si 
jdevint “hattäre, hogure," puis chez P 
inous bégayer, | 
—— 101 un On voit ane les bègues ont d'illus- 
AL Cvrille Létournceau, de latres fncètres. | 
Banque d'Hochelagn, est de retour! 1] est bien difficile de donnér dû 
parmi nous, aprés Six semaines de ,bégavonenl une définition exacte. 
vacances passées au milien de sn Chacun sa q'il est un vice de pro- | | 
famille duns VE: cs ncjation caraclérisé par la ré | 
à î Dé- 
— Mme G. Longault, née Lemoiiüition d'une méme svllabe el lhési- 
ne, de W akaw, esl venue à P rinre-lt tion, Parrét plus ou moins prolon- 
Albert la semaine dernière, sé devant telle ou telle auire Sylaet 
— De Passage ici hier, Louis be. surtant au commenc ement des 
Demay, de Saint-Brioux. Hiots, et accompagné de DOouvements | 
lconvuls Sifs de La face, de grimaces, 
ide contorsions 6 même de gesticu-{ 
jations bizarres clos membres "qui 
dquent l'effort pénible et ne ser 
Dlent guéri moins pénibles 47 fin. 
ierlocutenr. - | 
Cinque bèsgue, daiflèurs, à sa lac 
Cou À fui d'étre béoue, Celui-ci a 
ses “ratée départ, Il veut par-| 


ler, On Je seul, on le devine, ses 
fovres ge contre {ebl, sa face sv 
crispe, 11 s'efforce en vain, on at 
rend et le tenus semble fort tous, 
enfin le mot s'échappe conne dans 
ue explosion: “Bonjour!” 

Cauidà franchit sans peine l'abs- 
tacle de La première svliahe, tais 
il lute à la seconde el s'arc-boute 
sut a première en une répétition 
énervée jusqu'à ce qu'enfin jaillis- 


Ville de 


Œ 3& COUPUT 


. 
RES 


(PAR COUPURES 


| 
| 
| 


pour la bonne harmonie entre Les [ie la seconde: “Bon... bon, 
catholiques du diocèse, . Eut-il vécu bon... bonjour!" ‘ 


Un autr e pronGnee sans diffieul-' 
té apparente plusieurs mots, plu- 
sieurs phrases, puis le'voici Drus-| 
quement arrêlé, on ne sait pour- 
quoi, à une sylabe quelconque HE 
l'ussaut de laquelle il S'élance en es. 
savant de rebondir de la précédentei 4 
qu'il piétine avec rage: Atrefois.. 
J'avais une ecrtaine difficuité à par- 


plus Jlonglemps, Mgr Gauthier aur ait 
contribué dans une large part 4u ré 
glement de la question scolaire."s 


16: mu. 
L'élevage du mouton 


‘ 


REGINA — “L'élevage du mou- 
ton augmente lentement mais sûre 


nr RESTE 


Su 


ment,” déclare M: 3. G. Robertson,|ler, main... main. , tuain.…. 
secrétaire de l'association des éle- maintenant €... &.,: 7e, c'est {r ac aices 
D LT) 


TT * 

veurs de moutous. Gcla est d'au-|PAssé.7 | | 
tant plus étonnant que les prix du} Les voyelles ne font habituelle. 
mouton, de Ia br ebis et de la Jaine ment pas peur aux bègues, Ce sont: 
sont beaucoup tombés depuis deux kgénéralenient les consonnes. qui lus, 4 
où trois ans. Cet accroissement | arrêtent cf, en observant bien on sc: 4 
s'explique cependant par le-fait qué rend comple souvent gue chez teli à 
la demande des années précéden-!bégue, ces consonnes redoutables nel , 
tes se maintient encore aujourd’ hui, sont qu ’au uomtbre.de deux, où irois 
Les fermiers se sont aussi rendu et que ce sont loujours les mêmes 
compte qu’un bon lroupeau de .mou-|qui le font trébuc her, 

tons rapporte autant de profits Quel  On.a voulu partir de là: pour di- 
les autres produits de Ja ferme, sur-lviser les bègues en diverses elisses 
tout si l'éleveur répond aux exigen-{suivant les consonnes ou le genre, 
ces du marché, Pour ne citer qu'un Habiales, gutturales, dentales, qui les 
exemple, la laine de qualité est en arrêtent, mais "c'est là vraiment pei- 


# 


5 AVENUE DU PORT 


CN € FILS, 


Achetours et exportateurs Ac fourrures, penux, racines sencca, jainé 


à ananas) 


PROFITEZ HO TAUX ACTUFI, DE 
L'EC CHANGE FOUR FAIRE 
PLACEMENT. 


Nous vous recommandons : 


Crédit National 5% 


Ces obligations sont à 


de | "000, 000 francs à 1,600 francs. 


.. Nous échangeons les papiers monnaies traites, 
coupons d'intérêts, bons de la Défense Nationale, Em: 
prunt de Ja Victoire du Canada, contre ces obligations . 


J. A. Hebert & Cie 


Limitée 


desquelles on “réapprend au bègue 
à. respirer et à utiliser 
pour prononcer des sons. 
-séparés puis liés, 

Aujourd'hui on a de plus en plus 
tendance à faire du bégayement 
une maladie-d'ordre exclusivement 
psychopathique, ce qui implique 
que le réétlucäteur du-bé£ue doit 
avant tout se préoccuper de resti- 
tuer son automatisme à l'acte arti- 
ctulaire, donc de détourner de plus 
en plus l'attention du malade du 
jeu de ses organes eu re portant son 
Attention sur les idées qu'il veut é- 
nonccr, 

C'est une oeuvre 
leine nécess: tirement, 


P expiration 
d'abord 


é 


ha- 


B.: 


de longue 


D —— 
:MONTEVIDEO —- On apprend 
que Sir Ernest Shackleton, l'explo- 
rateur anglais qui fuisail une nou- 
velle expédition dans les régions an- 
laretiques, est.mort le 5 janvier à 
hord de son batéau, le “Quest.” T| 
a succombé à une angine de poitri- 
qe, 


A 
: 


D LOL nee 
Marché aux'graims de Win. 
 nipeg 

Blé —-No, À dur. 1.16 5-8; Nord 
No, 2,1.16 3-8; Nord Ko. 3, 1,06 1-8: 
No, À: 89 7-8; No. 5, 92 7-8; No. 6, 
189 7-8; fourrage, 76 9-8: voie, 1.18 


LA] 
4-0 45 ‘ 
5 5-8: No. 


Avoine — No. 2 2 C.W., d 


MALE 


rose... 628.00-à 519.00 
$26,00 à 58.00 
S1,75 à 10 


$22,00 à 9,90 


JE oure. 
Profitez 


es peaux de quai 
les envois imrnrdint 
VOYCZ-HONE VOS LE ET 
rien de changé düons nos listes de 


L' 1. B., 


LES 2. 


3 AVE. PACIFIC, WINNIPEG. 


orme 


VOTRE 


Paris 526 


DE 


* 


560 PFRANCS) 


DE 509 MRANCS) 


qe Le 
tirage par des lots Lvariants 


# 
“ 


AGE 


ee 


36 7-8; voie. 


À VENDRE 
Auto Ford, dernier. modèle, 
valant $500; offert pouf 


$350 à bon acheteur, — 


45 « 


On. 


Orge — 


PERRE A VENDRE À 
acres D 
.d ‘Eldred, Sa. À Sue 
TGS R, 7, ème 
son, bâtime 


SAC UPICE 
Œu vil} 
F2 sect, % 
Bonne mai- 
Clôture de 


+ Nok3 GW. LP 3-8; No. 4: 


AS 53 d- 8; rejeté, 47 7-4; fourrage, 
7-8; voie, 55 3-8. 


DL 


M, — 
ents “neufs, 


deux fils de fer barbe 
Vu —. No, 1 N.W.C, 194; No, 2 nte «rbelès, excel. 
GW 190 Nos DONS CU rejeté, | Presbytère, Willow Bunch| us ar pag ere ien culture 6! 
1,64 Pr voie, 1,94, : 44.47] bonne terre, “prix la balance’ en 
Seigte —- No. 2 C.W.; 86. ù #10 de l'acre, 


moitié comptant, et 1 
- termes faciles, 


Adresse M. 1. B \ 
get, Sask, CYlebière à Ne 


D 


RE 
Comment VOUS ROUVEZ recon- 


a balance àà 


—_0— 
Marché au grain de Prince. 


Albert 


1,:89; No, 2, 85; No. 3,.- 
, 74: No, 5, 603, 


ON DEMANDE 20 HOMMES pour 
apprendre’le métier de barbier, 
. emploi stable, travail propre æt 
léger, pas d'expérience antérieu- 
re requise, Nous vous apprenons 


s e 


Blé — No, 
78: No, 4 


SAR RS F le métier de barbier en peu del 
Mai hé L ; d . temps, nous vous fournissons- les | naitre la véritable Aspirine 
arché aux animaux de outils et , vous garantissons une! , ———— 
7 Winnipeg position où vous aidons à vous é- 


Seules les ‘tablettes avec ] 
“Croix Bayer” sont de 
l'Aspirine—Pas les 

| - autres! 


tablir à votre compte, Ecrivez ou ñ 
venez vous-même pour détails: |: 
Hemphills Barber College, Saska- 


. toon, Sask, 


Moutons, léger s, &3.50, 
choix. jusqu'à $9.00, 
Pores dè choix, $10,30, 


Brebis de 


CS 4 * 


——: 


LES PETITES ANNONCES THINSTTTUTEUR DEMANDE. pour le 


district scolaire de Hoey No, 4391 
“doit pouvoi enseigner le franéais|, 
et langlais, S? adresser a, L, 


Mareschal, Hocey, Sask, L 
ARE RUE 2 V9 POELE NC PO A EE ARR 


a srepenn 


LON DE MANDE un inslituteur ouf 
une institutr ice bilingue ‘qualilié 


pour la province, pour prendre la 


-divection de l'école La Marscil-[ON DEMANDE DES HOMMES pour 

aise immédiatement,  Spécifiez| apprendre le métier de mécani- 
suite demandé. Pour plus ain-|  cien d'automobile et de tracteur à 

DIes 1 PTE ns, Saurcesser à £ ‘ ent s } 

LS. Hudon, . sccctrens.  Zenonl . 7% la vuleanisation, le soudage, { 

se Le  SCC-treas, travail des baiteri ’é- 

Park, . 4p. le rav ail des batteries et de Pé-| np. ay à qu'une senle Aspirine, celle 
RES Jectricité. Nous garantissons de narquée de la “Croix Payer" tou. 
—SEMENCE A VENDRE, garañtic! vous former, pôur remplir l'unc|tes les autres tablettes ne sont que 
l pure ct propre, germination 95 à| des bonnes positions - payantes des imitations. 


ne TE 100. Blé Marquis . No. ouverles à tous lés gradués de . Les vraies “lablettes Bayer d'Acni. 
61.60 le minot: blé Marquis No. x | , girine” sont prescrites par les méde. 
2, #1.95: avoine Banner, 80,75: Henphill. Grande demande, Lä} ins depuis plus de dix-neuf ans ei 
or ge à 6 rangs, 80.90, On. peut plus grosse entreprise du nronde: |elles .ont fait leurs preuves sur dus 


Seul l’homme bien ‘formé obtient 
un bon salaire et un travail sta- 
ble. Prix spéciaux: actuëliement. 
Ecrivez ou venez vous-même pour | 
“informations: Hemphill's Auto 
Ga$ Tractôr and Electrical School, 
‘119, 20e rue Est, Saskatoon, Sask. 
Succursales dans tout le: Canada. 


vôir des échantillons dé ces se- 
mences au tHagasin Piette, rue dé 
la rivière, Prince- Albert, 


millions pour le mal de tête, Eine. 
vralgie,” le rhume, le rhumat isme, n 
lumbago et toutes les douleurs en 
général. ! | 

Des. boîtes en fer blanc eominqus 
de 12 tablettes et des paguois ‘ “Bayer 
plus gros sont dans toutes ls phare 
mates. « 


Aspiriner est la marque de fabrique 


TE 
INSTTÉUTRICE BILI INGUE deman. 
dée pour l'école de’ Ferland, com- 
ineneant au premier février, Di 
ploie de 3ème classe en Saskat- 
echewan, gMentionnez salaire de- 


mandé. S'adresser à J, N. Con- (enregistrée an-Canada) de Ha man. 
“qe. secrétaire, Fournierville. | INSTITUTEUR OÙ INSTITUTRICE | saone oneneetieneide de 
Sask, 49 p. pour l'école Miora, dix Inilles sud Bien qu'il soit bien eonnis qu'\spi. 
einen " ouest Saint-Bricux; pouvant 6n-lrine est, synonvme de onulacture 

ON DEMANDE un couple marié seigner anglais el franc ‘se école]. Payer, ali de prévenir le publie con. 


poûr travailler sur la ferme, men- ouvre vers Le 15 février, Sulairel tre les imitations, les tnblettes de Ju 


| 
| 
= 


tionner prix démandé Ecrire à $3,006.00 pour dix mois d'ensoi- Compagnie: Bayer, Limitée, gortrrant 
A, Longtin, Kinderstoy, Sask., gnement, Louis Logars, secrélai- le cachet da enr marque de can 
boite: 16 ° s re, Saint Brieux, 47-50. cela ‘Croix. Bayer”. n 


HIVER 


‘ 


Nous avons « décidé d' écouler < sans retard n nos articles d'hi 
ver, sans égartls pour les prix, n 


: HABITS MACKINAW, marque C. W. G lourds $10: Et| 
| tout laine. Rég. $15.00. 


 PARDESSUS— Assortiment de- 25 pardessis. 
825.00, $40.00 et $45.00. 


Un à votre choix pour 


Vendu à.:...... 


Prirreghtière 


520.00 


Enorme se 


1j 


La Maison de la Qualité 
“915. Avenue Centrale 


- Nos piix spéciaux aù rayon des ho mmes pour “la vente de lundi. sont tout 
fait À raomablees ‘étant donné que nous ‘sommes dans la période la plus rigoureuse 
de l'hiver. Ce. magasin est un établissement réellement de valeurs régulières. On 


ne vous demande un prix-exorbitant pour aucun article. C'est: ainsi que nos 
clients habituels sont satisfaits: 


POUR VOUS AIDER, : MESSIEURS. 
, - A COMBATTRE LE FROÏD 


Oct QUELQUÉS : ‘ARTICLES RUES qu MERITENT CoNSIDE- 
ATION 


_ 


& 


D 


e 


| OUVERTURES EN L'AINE, 
“ CHAURES, ET POUVANT. 
. DÉFIER LE FROID 
| Couvertures. anglaises, tout laine: 
V2 grandeur. 60x80. Rég. 10.35 
. #13: 50. Spécial courses 


| SOUS-VETEMENTS, D'HIVER, À 
-  MOITIE PRIX. 


rie à côtes. 


61.55 


j 
POURQUOI AVOIR‘ FROID AUX 
| MAINS? se 


© Mitaines destravail, pour. honimés: L 


doublées en laine. “Prix régu- 65e 


lier: $1.25. Scrifierons à Se 


LE 


| CAOUTÉHOUCS à BON ER 2° 
CAOUTCHOUCS : à une boucle pour + 


hommes, tissu très resistant SA, 9 
Spécial . mesese iris 


cit | Souivtements” en lai 
Régulier‘3. 00. : 


| Bpééalé rene certes 


. LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, | Février, 1922. 


en rh or es cm manie nomme à den 


rex . 


TOR bete 
‘ Feuilleton du “Patriote de l'Ouest.” ‘ H 
_ SOEUR LOUISE 
| Per Me du. CAMPFRANO | + entiemis tuës dans les combals. 


| , : AA j Le matin, quand la caravane pas- 
ER SR to No. 21 sf «fe Ge fe je Ge | sait, elle assistait au réveil du Et 
__ Maman, je chanterai souvent 


 , . lage. HN y avai uit de palissa- 
hs ent Blanes, battait vite, ‘Sur les char- des qui on ent Re, PAIISSAE 
ie faire plaisir, puisque j'ailmants traits de soeur Louise brillait|tés, de lourds pilons: écrasant le 
Ja voix de Louise, Maman,” il ne Lenthousiasme; ses Jeux, ainsi quefgrain pour le kouss-kouss.. Noncha- 
faut pas avoir tant de chagrin; tu Ceux L e soeur Yvonne, se Jevaient{lament le bétail bossu allait à l'a- 
n'es pas toute seule, nous tainons vers j' bannière du, Sacré-Coeur, breuvoir, en chassant les moucht 
tous les deux, n'est-ce pas, Vincent? qui devait les guider, à travers lefavec leurs longies queues, 
ls s'étaient blottis sur mes ge- veste continent alricnine Leurs lè- {A une heure plus avancée, c'était 
nous: ils nr'enlaçaient de leurs-bras s murmuraient &t'meêeme prière. lle grand silence des après-midi afri- 
earessants, et je fondis en laïmes, : Les religieuses étaient en kitan- caines! rien qu'un bourdonnement 
Ve les ai-je pas un pen négligés? das. Elles teusient le milieu de Hfd abeilles: et, parfois, lés rires de 
: i trop songé à loi... Et] Caravanes et ainsi portées par lesfieunes négrillons, qui se baignaient 
ant, je les aime, ces enfants. noirs. Dagazis, elles devaient aller {dans un fleuve où un lac. 
Lust-ce pas pour eux que je suis or pa ais reculer devant les plus Le soir, au clair de lune, on en- 
restée ici; POUL: CUX que, bientôt, jet” c ns NS lendait la musique nègre, Le fam-tun 
retournerai À Blanche-Rose, ‘ Si ja s — sou age, mes filles! disait mèrefet'les plats de cuivre frappés en ca- 
nécessité de leurs études ne me re-|® aint-Cyprien. . [dence, | 
tenait en France, si j'étais seule et} À mesure qu’elles s'éloignaient de| Mais, hélas! à côté de cette vie 
libre, est-ce que je ne serais pas avec. la côte, le dernier lien qui les ratta-{ paisible, que de scènes de désola- 
toi: estce que je ne taurais pas chait au passé semblait se rompre, [tion et de misère! C'était bien sou- 
œuivie jusqu'à l’autre bout de la ler-[ C'était une. vie nouvélle qu’elles al-|.vent un village entier brülé, les 
re? Mais je me dois à mes fs: Pati- 
vres petits! is ont pour leur mère 


fatigué d'avoir Lant séché au solcil: 
ce soleil de feu, qui inondait le vil- 
dage avec une furie de plus de ein- 
quante degrés, faisant pulluier des 
légions de mouches et tous les in- 
sectes connus et inconnus, A l'en- 
trée du village, des crânes blanchis- 


C'étaient les crânes des gnerrièrs 


SÊp fe Ce fe Ps Pa 
CET 


pour 


Louise, j'a 


laient commencer : c'était l’aposto-| palmiers abattus, les bananiers rava- 
lat, tel que l'ont connu les premiers|gés. Plus un ètre humain capable 


les, racornies, défoncées, ayant l'air 


saient au bout ‘de longues perches,.|' 


soT aride. Ge sont des luites sauve 
ges, une guerre  d'exlermination, 
june-chasse À outrance, un vrai ear- 
nage, Le village est Hivré aux 
flammes: tous ecux qui se défen- 
‘dent, qui,résistent Sont assassinés 
sans pitié; tous, céux qui ne meu- 
tent pas dans fa lutte sont pris et 
emmenés comime esclaves, 

Tout ce gibier humain était donc 
arrivé de la veille. Ie marché se- 


ait important, La plave était cou- 


verte de captifs en vente, attachés 
en. longues files: fiontmes, femmes, 
enfants: les uns avec des cordes, Iles 
autres avec des'chaînes. 


Jour v passer une pelile corde, qui 
es retenait unis, 


laide d’un bâton, Ts n'étaient plus 


fenchainés parce qu'ils ne pouvaient | 


plus s'enfuir. _ 

Les religieuses" pareouraient le 
marché; elles aussi voulaient faire! 
des achats. "| 

— Ah! pauvres ‘malheureuses! 
Pauvres malheureuses! murmurait 
mère Saint-Gyprien, ou regardant 
un groupeyde formes enchainées.| 
Pauvres malheureuses! Que n'avons-, 
nous assez de ressources pour les) 
délivrer toutes. 


[= Lo —|] 


À quel-l 
ques-uns où avait percé lex orvilles! 


Sur les côtés de! 
S]la place, mis un peu à l'écart, car! 
ils étaient sans valeur, on rencon-. 
trait, à chaque pas, les squelettes, 


vivants.se soutenant péniblemènt à: 


Er 


LES AE UD 


rt 


DRE EDP LS APR ER ERA PTT ST 


mille attentions’ délicates; et, pour 
me faire plaisir, is travaillent avec 
Ils ne se quittent 
jamais: ils s'aiment comme d'heu- 
fants qui ne peuvent sé pas- 


tout leur courage. 
jeux en 
ser l'an de Fautre, et que tout amu- 
se de ce qu'ils partagent, 
8 juin 18... , 
Cette letire va partir par le pro- 
chain paquebot; mais on ne sait ja. 
mais bien si ces missives à adresse 
si lointaine arrivent, Es-tu à Zan- 
bar? As-tu quitté cette ile? il m'a 
äté doux de t'écrire; cette lettre a 
été comme l'élan de mon âme vers 
la tienne, l'effort par: lequel 


de la distance, à rejoindre ton coeur. 


Seules tes leitres adouciront pourités et cultivés, Partout les veux des 


moi l'amerlume de‘ la séparation. 
Dennnde à ta bonne: supérieure 
l'autorisation de m'écrire, aussi sou- 
vent que te le permettront les de- 
voirs de ton état, À bientôt une 
nouvelle leitre, ma Louise. Toujours 
ma pensée sera près dé toi. Oublie 
certaines lignes de cette pauvre 
lettre, qui sont des plaintes trop dé- 
sespérées!: un cri de mon coeur que 
tan départ a angoissé. Je suis fière 
de toi, mon enfants et, comme au 
jour où tu n'as quittée, je te redis: 

— Je t'approuve et je te bénis, 

Ta mère qui t’aimera toujours da- 
vantage jusqu'à san ‘dernier soupir. 

Marie d’Arnolle. 

Louise pleurait en achevant la 
keture de cette longue cet’ tendre 
lettre, ‘ . 

— Mon enfant, dit mère Saint-Cy- 
prien, en s’approchant de la jeune 
religieuse, un paquèébot part pour 
la France; il fera-escale en. Algérie. 
Répondez tout de suite à votre mère, 
Dites-lui que je’ vous autorise à lui 
éerire aussi souvent. que cela vous 
sera possible. “Vous tédigerei. un 
petit journal de notre mission et 
vous le lui enverrez. Elle trouvera 
de la consolation à vous lire, 

Et Louise, les veux pleins de lar- 
mes, mais heureuse de cette autari- 
sation, se mit à tracer, sur une feuil- 
le blanche, ce que son coeur lui dic- 
fait. En lisant, Mme d'Arnolle au- 
rait presque Pillusion de la présen- 
ce de sa fille, ‘ 

La lettre fermée, soeur Louise vint 
un moment respirer sur la terrasse, 


mer; la vicille ville blanche dé Zan- 


tibar devenait rose dans ses lumiè-fMmencements de rêves. 


res ef bleue dans ses ombres; de 


nombreuses embarcations glissaient abri d'un. arbre énorme. 
sur les eaux; les unes se dirigeaient|l'entrée d’une clairière, 


vers l’ouest, du côté de.Bagamoyo: 
les autres filaient au nord... le 
chemin de la France, Puis le silen- 
ce se Bt sur la'ville êt sur la rade et 
ka nuit descendit avec la rapidité 
Dropre aux pays du soleil. 

VIIT 


Bien que de Zanzibar à Bagamovo 
it disiance ne soit guère que de 
Vingteingq milles, la daou 'paresscu- 
se, ses voiles étendues, ne mit pas 
moins de six heures à faire la tra- 
versée, Mère Saint-:Cyprien et se 
deux jeunes compagnes, allaient re- 


joindre la caravane formée par les. 


Pères Blancs. . 

La mer était magnifique; une dou- 
te brise poussait embarcation vers 
la côte au milieu des chants ordi- 
nares des noirs matelots, Bientôt 
APparul Bagamovo. Les Pères at- 
tendaient sur 1a plage, Comme les 
religieuses, ils âvaient hâte de péné- 
trer dans le cocur de l'Afrique. La 
Caravane 


faient loués ainsi que les askaris, 


ont le devoir était d’escorter: les| 
Les 
chaque 
bout des bâtons qui devaient ‘aider |: 
âles mettre sur les épaules. Il y en 
Wall de toutes sortes; tout le quai 
a 
faravane devait emporter non'seu- 
lement tout ce qui servirait à l'éta- 
blissement de l'orphelinat à Tabora, 
Mais encore les objets d'échange nf- 
des S : se procurer, pendant 
hs mois entiers, la nourriture de 
le uit jour; on devait aussi fournir 

10h60, où impôt de passage aux 


YoYageurs et de les défendre. 
laisses étaient ficelées à. 


de Bagnmoyo était encombré. 


fessaires pour 


rois barbares, 


nt Nous allons lés éblouir, disait, 
M souriant, un Père Blanc aux reli: 


£leuses, 


ni il montrait une.rangée de cais- 


or: ‘ he 


M Elles sont remplies d’habits do- 
5, le Casques et de. plumets desti- 
4 Nous concilier les puissants 


nes 


oitelets de l'Afrique équatoriale. 


I indiquait aussi des sacs de per 

k ui, dans 

‘e$ régions, valent de l'or. | or 
après lassistance 
la.sortie de Baga- 
a ailantes Tous ‘é- 
| atdeur. ‘Les nagazis 
fhantaient, le guidé agitait la: ban- 
d's-mis- 
Slonnaires, comme ‘celui: des Pères 


fs rouges, dites snini-saini 


: Le lendemain, 
A Hi sainte messe, 


Moyo fut très ‘brillante: 
lient pleins: M 


nicre, et le coeur . des socu 


+ 


w. lo mon} ce Bigamoyo à Tabora, n’est qu’une 
coeur à cherché et réussi, en dépit vaste forêt à Lravers laquelle sont se- 


*bres;, même calme, 


tudes africaines, 


‘et prenait’ l'aspect 


res et des fourmillements d'insectes! Ÿ 


(des vols silencieux, tous ces bruits L 
Un chaud crépuscule tombait sur la mystérieux de la nuit qui, dans Ta! Pas 


au Join l'ombre de ses grands bras 
verdoyants. 


‘dans des endroits délicieux, où un | nn ] 
ruisseau coûlait sous le feuillage; leurs’ kitandas, les religieuses, les 


fleurs en décoraient les bords: ‘des 


‘es gingembres. a 2e 
parfums ct de cette grâce, l'eau s'é- 
stpanchait calme et 


lis’attardaient à l'entrée de leur ten-|telligente de mère Saint-Cyprien, il 
‘te, frappées par le spectacle d’une|prospérait au-delà de toute eSpéran- 
multitude — d'insectes 


1 était prète; les pagazis, 
chargés de porter les fardeaux, é- 


apôtres, Elles étaient les premiéres|de fournir Pexplication ‘de ce mys- 


femnies qui, deptis lorigine du tère..…. tous morts où emmenés en 
christianisme, alaient parler aux captivité, Les cruels métis de Zan- 


petits enfants noirs de Jésus venant!zibar avaient passé là. . 
au monde dans une crèche et mou-[ Que de fois il avait suffi à la ca- 
tant sur une’ croix. ravane, pour se guider dans ces ré- 
Et puis; elles pensaient aussi, leslSion$ inconnues, de suivre les. tra- 
raillantes Françaises, à leur eherel ces Faites par des restes d’assements 
patrie, dont elles allaient porter Pin-[ humains. Et ce chemin transformé 
fluence dans les profondeurs afri-[£n OSsuaire ne doit pas étonner, 
caines. Elles marchaient à une con-[ Puisque quatre à eindg cent mille 
quête pacifiqué, à une conquête fai-|Créatures humaines périssent an- 
te, non par les armes, mais par l'a- nuellement victimes des chasses a- 
mour, . bominables: et des marches forcées, 
À vrai dire, l'Afrique équatoriale, gpauvres noirs! balbutiaient les 
religieuses, paüvres noirs! Ce che- 
min, c'est leur calvairé. É 
Et, de leurs. kitandas; elle regar- 


més, ea et là, quelques coins habi- : : 
» que ‘ daient, en ce moment, avec une in- 


religieuses se reposaient sur une finie pitié. les faces nes 
Doppeq ue à Û Û s 
verdure surprenante, une verdure[ une caravane, Depuis longtemps 


elle avait passé. La nature avait 
fleuri sur ces débris humains; des 
guirlandes de Jiscrons d’une grande 
fraicheur cournient au milieu des 
vieux crânes, les frais liscrons ou- 
vrant Jours larges calices rosés. 

- Pauvres "noirs!... Pauvre gi- 
bicr humain! 

Le voyage continuait, La route, 
déjà tracée par les premières earn- 
vaues, eût été superbe sans les bè- 
tes venimieuses et la chaleur... 
Mais quelle chaleur! 

L’atmosphère était une fournaise, 

Le but approchait La plaine 
aride comme ealcinée par le soleil 
dévorant étail franchie; a  forèt 
avait repris avec ses fourrés et ses 
lianes géantes; puis elle était deve- 
nue de moins en moins sauvage ct 
place à de 


‘équatoriale, d’une jeunesse éternelle, 
d'un vert d'émeraude que nos arbres 
d'Europe n'atteignent jamais, même 
dans la splendeur de nos mois de 
juin, 

On se mettait en route dès l'aube, 
sous ces verdures adiñirables : mais, | 
dès le. matin, même avant le lever 
du soleil, dans ces forêts habitées 
par les singes tapageurs et les coli- 
bris rares, dans ces fourrés pleins 
d'ombre, dans ces hautes herbes où 
glissent les serpents, toujours, tou- 
jours, à toute heure et partout, mé- 
me chaleur d'étuve, humide, ‘acca- 
blañte, Les lourdeurs chaudes de 
l'équateur, concentrées toutes les 
nuits sous le feuillage des grands ar- 
bres, mettaient la fièvre dans l'air, 

‘ Puis venait le grand accablement 


de midi; Partout le silence. Tou-|P'ofonde pour'faire pla 
jours la forêt à perte de vue, Tou- belles plaines ondulées, où de nom- 


breux troupeaux 1londaient, avec 
avidité , le fin gazon rapidement é- 
clos sous les torrentiellés ’avalait- 
ches des pluies d'Afrique. | 
On t'aversait de vastès champs de 
maïs où les épis dorés et mûrs s’en- 
t tre-choquaient bruyamment,  Par- 
tout se voyaient des troupeaux, Les 


jours même uniformité, mêmes nr- 


Et ainsi, pendant des semaines et, 
des sentaines, deux mois entiers, la 
caravane parcourut les grandes soli- 


Le soir, lorsque le soleil baïssai 
d'une énorme 
mappemonde de feu, on cherchait . A : 
un Cri pour la nuit. On dressait|sas.' toutes sortes d'arbres à fruits 
une tente pour les religicuses; et entou aient les demeures. 

les porteurs harassés s'endormaient était Tabora, 


Î 
à la belle étoile, pagmi des murmu-| La ville à toits de paille s'aperce- 
, Mer ait au centre de la plaine, Et ce 


furent, parmi les pagazis, des hour- 
ras frénètiques. Ils ne se sentaïent 
dé joie d’être au terme du vova- 
grande fatigue, semblent des com-[ge. Les askaris, défenseurs de la 
‘ caravane, exprimaient leur joyeux 
Souvent la tente était dressée al délire par des décharges répétées; 
Pianté altoute ler petite provision de pou- 
il .élevait| dre allait. y passer. En vain les mis- 
très haut sa cime touffue, et étendait|sionnaires essayaicnt de les calmer. 
Les pauvres nègres semblent nés 
‘ pour le vacarme, , 
faisait haltel Elle fut donc bruyante l'entrée de 
la caravane dans Tabora. Maïs, de 


sous les feuilles, des bonds légers, 


D'autres soirs, on 


PART . ! ins {oi riaient en silence, 
des lianes, des piantes chargées de mains jointes, priaient en s 
James, , pli are _ Merci!... Merci, disaient-celles, 


légèreté merci, mon Dieu, de nous avoir pro- 
iégées pendant ce long voyage. Nous 
Nous sonimes vos 

Inspirez-nous, 


fougères ‘étonnantes de 
croissaient parmi les mimosas et I 
Au milieu de ces|sommes à vous, 
humbles servantes. 
limpide dans un Guidez-nous! . 
bassin naturel, que les arbres géants]. IX 
abritaient du soleil, 


Les religicuses faisaient en com-| is | 
puis elles{inat à Tabora. 


Six mois venaient de' s'écouler 
‘depuis l'établissement de lorpheli- 


mu la prière du soir, Sous la direction in- 


phosphores-l'ce. Elle avait qu'une ambition u- 
cents, qui voltigeaient sur le bord|nique cette, active, énergique "et 
des eaux limpides. C'était beau,|sainte religieuse: racheter des pe- 
cette tombée de la nuit surles bois.ltites filles pour en faire des fémmes 
Et bientôt des étoiles brillantes et[libres, et leur apprendre à bien vi- 
sans nombre peuplaient le ciel. vre en servant Dieu. : ; 

Mais le lendemain, qu’il est rude] C'était à Tabora, jour de marché 


le départ! d'esclaves. La veille, des caravanes 
Eu route! . étaient arrivées, véritable - bétail 


coups de fouet, 
“les : trou- 
Ts’ ve- 


À cette heure matinale, toutes les[ humain éperonné à 
fatigues de la veille reviennent, Il[comme on fait avancer 
y æ encore du sommeil dans les|peaux de bêtes de somme, 
veux ek dans l'air. Peu à peu, ce-|naient de toutes les régions, Îles 
pendant, la rosée se dissipe, la bru-| pauvres esclaves, de celles des 
me s'évapore, On va, on marche!Grands-Lacs surtout, -où Pinoffensi- 
sous la chaleur, qui redevient acea-[ve population noire est opprinée, 
blante, terrible. à. Jenlevée et comme fauchée d'une 

Parfois la forét cessait pour faire] manière incessante, Les choses en 
place à une série de vastes clairiè-|sont à un tel point dans ces régions 
res, entourées de verdoyants bou-|admirables des Grands-Lacs, dans 
quels. On eût dit d'immenses parcs,|ces Téglons qui seraient si fertiles, 
Qù une’ volonté rcapricieuse eût se-|si heureuses, sans Ja cruauté humai- 
mé arbres et gazon, mélangé ombre|ne, que toute femme, tout enfant, 
et lumière, sans règle ni mesnre,|[quis éloigne à quelques minutes de 
pour lai seule jouissanse des antilo-|son village, n'est plus certain d'y 
pes, dés buffles et des zèbres, revenir, L'impunité est absolue, 

Les villages étaient rares” __ [Dès qu'ils approchent des Grands- 

. Comment s'appelaient-ils, tous ces| Lacs : “Où .est l'ivoire? où sont les 
misérables villages africains que lal villages?” ‘Tels sont les premiers 
caravane rencontrait, espacés, dans|mots. des métis. La vue de ces po- 
lés immenses solitudes? Les mis-|pulations paisibles et désarmées, de 
sionnaires et les religieuses en igno-[ces femmes et de ces enfants faibles 
raient souvent les noms. Ils se res-[et sans défense, ne leur. inspire 
semblaient tous si bien, qu'après en|qu’une pensée tristement mercan, 
avoir tant traversé, il semblait qu'onitile, c'est qu'on pourrait en faire 
n’en avait vu qu'un: toujours le mê-|des esclaves . .. et avec leS esclaves 
me, bâti en paille; des centaines de | gagner de l'or. Alors, comme une 

jetites cases rondes, à moitié ca-ttroupe de bêtes féroces, les métis, 


‘chées derrière des palissades de ro-len poussant de grands cris et.ar- 


més jusqu'aux dents, s'abattent tout 


seaux secs et ‘coiffées ‘toutes dun a 
Fand D à coup sur des .contrées fertiles, 


grand bonnet de,chiaume, : Les unes 
étaient de construction ‘récente, et t | 
recouvertes d'üné toiture avant lafses ét transforment, en quelques fnis- 
couleur de Por: les autres, si vieil-[tants, des champs verdoyänts en ‘un 


+ 


un 


gommiers, les tamarins, les mimo-|. 


choeur le refrain qui était: formé 


sur des récoltes pleines ‘de promes-|: 


UV avait chez ces pauvres fem. 
mes noires, connné dans les bètes 
de sommé, une sorte de résignalion! 
passive, une sorté de fatalisme ‘in-! 
conscient, Elles me songeaient mê- 
me pas à s’'indigner contre Lt cru! 
té, à protester contre l'injustice, Al 
quoi bon! Elles avaient lout res- 
senti, tout supporté; toul éprouvé,! 
tout  souflert,. tout perdu, tout 
pleuré, I fallait bien se résigner.; 


Etaient-clles nées insensibles? Non, LINDSAY 


seulement, sous les rudes coups des 
souffrances du corps el du eoeur,! 
obseur sioicisme s'était déve-! 
loppé en elles, qui leur interdisait 
les plaintes vaines.° Elles ne pleu-: 
raient pas; elles ne se lamentaient: 
plus: eles avaient cessé de tordrei 
leurs mains en demandant: “fnsti- 
cel” Mais dans leurs regards s'é-! 
taiont à jamais fixée une infinie tris- 
esse... la tristesse iles pauvres à-i 
{res qui se sentent voués au malheur; 
irréparable, et qui croient que ces, 
maux inouïs sont l’universelle loi. 
Pourquoi se plaindre? Pourquoi; 
essayer de fuir? On les aurait 
iuées comme on assonime un chien 
qui désobéit. r E 
— Pauvres opprimécs! répétait, 
de nouveau mère Saint-Cvprien, 
Elle s'approcha des malheureuses, 
voulant les interroger; mais elles: 
n'osaient répondre! Cerles, elles 


auraient eu beaucoup de plaintes à; 


soumettre à cette femme étrange, 
habillée de blanc, qui les interro- 
geait avec autorité et bonté... Mais! 
le maître était là, À | 

Sur un autre point du marché! 
c'était une scène d'une autre na-! 
ture: une révolte d'esclaves. Hs 
étaient six jeunes nègres, souples, | 
vigoureux, agiles, Mais à quoi leur! 
servait d'être vigourenx. et souples? 
Des chaînes les rétenaient caplils..| 
Ils n'avaient pour exprimer leur; 
haine, qu'un chant de. vengeance ct} 
de bravade, Et mépæisant la dou-| 
leur physique, ils chantaient: Ë 

— Vous nous avez envoyés sur le: 
marché des esclaves,-disait le chant:, 
mais quand nous scrons morts, nous: 
viendrons vous hanter et vous tuer. 

Et tous les six reprenaient en; 


des noms des marchands d'esclaves, 

Les marchands: écoutaient impas- 
sibles; ils laissaient chanter les Fap. 
tifs en révolte. Vaïines paroles!... 
Les esclaves ne pouvaient s'enfuir 
puisqu'ils avaient au cou la cangue 
et’aux pieds les chaînes, - 4 

La rage sourde, des esclaves allait 
en grandissant au bruit üe leur! 
chant de vengeance; les yeux deve-| 
naient hagards, et le blanc s'injec- 
tait de taches rouges. . 

— Nous viendrons vous 
après notre mort, reprenait le: 
chant, A notre tour, nous frappe-i 
rons rudement sur votre dos, et 
nous, le marquerons de raies, d’où 
faillira le sang. : | 

Les vendeurs fumaient: tranquille- 
ment leur longues pipes et buvaient; 
à petits coups leurs tasses de café. | 
Les esclaves s'exaltaient, Toute! 
la haine couvèée en ces coeurs nr 
le fouet qui zébrait leurs chairs 
d'ineffacables plaies, sous le doulou- 
reux poids de la chaîne rivée, sous 
le supplice de la cangue rompant 
le cou, sous l’ardent soleil du désert; 
toute cetie haine couvée pendant 1es 
interminables marches, où, écrasés 
de’ fatigue, ils n'avaient même pas: 
une goutte d'eau pour, étancher leur 
soif, pas une goutte d'huile pour| 
adoucir leurs pieds en sang: toute 
cette haine éclatait däns le chant; 
les voix devenaient plus sinistres,! 
plus menagantes, 

His chantaient sans se lasser. i 

_— Qand nous serons morts nous| 
viendrons vous hanter. Nous arra-l 
cherons votre coeur de votre poi- 


qui vous déchireront, Votre tête, 
mise au bout d'une perche, se dres-: 
‘sera sur la place de nôtre village, et 


nos esprits danseront - autour en 
chantant:. 
\ -— Vengeancc!...… Vengeance!... 


Vengeance!... r 
* Les religieuses ne purent enten- 


ne, ; , 
: — Pauvres captifs!-.. 
captifs! murmuraient-elles; p 


" Pauvres 


ne. Pour se consoler de l'injustice. 
et des tortures, ils n’ont que cet es- 
poir de vengeance... fâire hurler 


ves..: Pauvres captifs! 
‘+ (à suivre). : 
—10:— 
* Une petite moquerie,. bonne et 


vienti mportüne jet désagréable. 


: TL n’y a rien de si sdt, et qui. fas- 

-se autant mépriser, que de trahir un 

secret pour faire voir qu'on le sait. 
a 7 Tu os 
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A CG Mareh, BA, McDonald Block, 


ADRIEN DOIRON, B.A. 


mes 


IMMEUBLES. Assurances Confédé- 


[l ..- 1... LA 
{Plumbing & Heating Co. Ltée 
! 

LTravaux galvanisés de toutes sortes, 


Atelier: 47 Rue de la Rivière | ous 


hanteri Déplacement et transport de 


Charbon 


PRINCE - ALBERT - - 


| Plombier, expert en chauffage 


Nous sommes heureux de donner es- 
thés pour ouvrages neufs, Le moil- 
1h , Ê . leur matériel, le meilleur ouvrage, 
trine; nos mains seront dés griffes) À Grosse : 


dre plus longtemps ce chant de haï-lcgicuts biliaires dans 24 heures 
sans douleur, et guérit l’appendici- 
as unelte, les troubles d'estomac et du foie, 


pénsée du ciel ne vient comme une Non vendu par les droguistes. Prix 
rosée adoucir la brûlure de leur hai-|$6,50, Réponse en anglais. 


de douleur les marchands d'escla-| 230 4ème AVE. 8, SASKATOON, Snsk 


courté, n'est qu’une jôlie plaisante-|feinmes, en se montrant. dans les 
rie; quand elle se prolonge, elle de-|réunions miondaïnes. avec les bras 
et les épaulés nus, avec unè toilette 
qui exagère les.parties expressiwes 
du: corps humain, ne veulent pas 
parler aux fmes, maïs leur but su- 
prême est qu'on les désire, :: 


| 
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le de PHôpital Militaire West CHI 
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Dr. A. M. SAVOIE 
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AVOCGAT, NOTAIRE, etc, 


MONTMANRERE  .  SASK, 
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Ex-Flèéve des 


Dr. C. R. PARADIS 


Autrefois de Londres et de l'hôpital 
Necker de Paris, Spécialiste en 
chirurgie générale, el madadies de 
la femme, Edifice MeAra et Wal- 


A. GELINAS 
AVOCAT ET NOTAIRE 
LE PAS MANFFOBA, 


fôpitaux de Paris, 
Es-lntorne de l'HôtelDien de 
Québec, Médecin - Chirurgien, 
Spécialités Chivurgio, 15 ffème 
vue Est ‘Féléphone 2214. 


ace, 1855 rue Searth (premier PRINCE ALBERT 2 - SASK. 
DI VE R S étage). Téléphone 4605, Rési-[ \: 
dence 25309 rue Robinson, ‘Télé. mm ann 


Moose Jaw 


phone 4606, Heures! de 9 ff 
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ARTHUR J. BOYER 


207 Bâtisse Hommond 
1 [Casios Postal 19, Pééphons 4914 


Docteur J. B. TRUDELLE 


DIPLOME EN CINRURGIR DE 
L'INSTITUT COUAMAIUE DE PARTS 
Ancien élève de FHôpitul Necker et 

Brocu, Paris, 

Ex-Hnterne en Chirurgie à l'Hôtel- 
Dieu de Québec, 1912-1914. 
Ex-Assistant à la Clinique Chirurgie 
cale de l'Université Laval, 
Chirvurgien de PHôpitai Général No, 
5 pendant la Guerre, 1915-1919, 
ëx-Chirurgien Spécialiste pour Ma- 

ladics de La femme, Hôtel-Dicu 

Université Laval, 
Chirurgien décoré par le Gouvernes 
ment Français pendant la Guerre, 

léléphonc 58336. 


SASK, 


ration Life. Chois decterres en 
prairies el en culfure dans le dis- 
iriet de Montmartre, : 


Montmartre 


Meilleurs remèdes et moins 
cher 


Sinos prix n'étaient pas plus bas 
que ceux des antres il vaudrait en- 
core lt peine de venir acheter vos 
remèdes chez nous. | n 

Notre principe est de ne vendre 
que des remèdes de première quali- 
té, ef toutes nos affaires se maine 
tiennent sur cette base, 

Dussiez-vous payer plus cher que 
YO rogngneriez encore, diuis 
vous pavez moins cher, 


The Rexall Drug Store, 


Phamacien ct Optloien 


Chas. McDonald 


LAVE, CENTRALE, PRINCE-ADBERT 


THE WALLACE 
Plombiers experts en chauffage, 
Réparations promplement faites. 


PRINCE.- ABBEICP 
Téléphone 2201 


», 


— 


maisons. Estimés gratis. Dentiste Chs. C, CLERMONT 

Docteur on ectbruvgie dentaire, Ticèn. 

cé en art dentaire pour le Donminion, 

Service des plus modernes.  Appa- 
reil de radiographie, etc, 


207 Bâtisse Hummond, 
MOOSE JAW + - SASK, 


menprmatns  ; 


Sable et gravier à vendre. 


ie 


d'Edmonton, en morceaux 
très menus, $10.00 I tonne C.O.P, 


s 


Vos viande: 

Vos viandes 

{Sont au nombre de ce qu’il y 
a de plus important pour votre 
‘ maison 

Vous aurez toujours les meil- 


SASK. . . 
SAS |eures si vous nous confiez vos 
commandes 


JOHN DAISLEY | VIANDES 
McKAY 


PHONE — 2415. 


TELEPHONE —- 2362 


S'adresser à 
Wilson Adam Cartage Co. 


.. ENTREPRENEURS 
GENERAUX DE FRANSPORTS 


JOHN VALD 
TAPISSIER 

PHONE——2808 PKINOL-ALBIERT 
Réparations de tapisseries et meubles, 
Nous nettoyons, réparons, retouchons 
et reposons les tapis Auvonts réparés 
en faits she commande, Nous posons 
les Hinoleums, nous réparons les stores 
pour fenûôtres.  Empnquetage et expé- 
ditiou les meubits, Spéoltité: Empa- 
qnuotage des Dbrie-ihrac, 


Nous véparons el "faisons sur 
commandes cupôles vl coussins 
pour autos . 

135 RUE DIE TA RIVIÈRE OÙEST 


Réparations faites pr'omptement, 


CO Eu 


11 1ème RUE OULST, 


Phone 2201, 


BRUNTON 


Là 

| TAILLEUR 
Pour HOMMES . 
et pour DAMES. 


Ayez votre paletot nettoyé 
et réparé, 


Pourquoi se faire opérer? 


Quand HEPATOLA onlève les! THE ECONOMY TAILORS 
AND HAT WORKS 


Habits Pressés ,.,,,,,:,, #1,00 
Habits nettoyés à gec. .....81,75 
Chapeaux Panama réformés 91.25 


n 


‘Mrs. Geo. À, Almas, : 


Le seul manufacturier 


Edifice K:C. ‘Ave. Centrale 


POUR -VOS TRAVAUX DE 


AE Chapeaux de fentre ,  %1.00 NEPTOYAGE et de TEINTURF, 
| Phone 4855 \ Chapeaux de dames. ,, 91.25 adressez-vous n ‘ 
_ Chapeaux de paille ©, 90.50 


| HENRI MELIS 


TEL, 2504 POUR NOTRE VOITURE !** AVE OUEST coin fe RUE. 
a Téléphone 2821 
89 rue de la Rivière Ouest MAISON * BELGE 


Lu EU L Lorna vAIL SOIGNE. LAVAGE À SE0.. 
“PRINOE - ALBERT . PRUX MODERES - 


Qu'elles se l’avouent ou non, les 


A Mismiede 6 eme 0 ons ue <hçmaltre, | 
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LE PATRIOTE BE L'OUEST, Mercredi, | 


Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” ‘ | 


BEAUMONT, Alta. 


Noces d'argent -- Le 6 janvier 


ILE À LA CROSSE, Sask. 


“La fête de Noël aurait été spten.| 


ici à ; es une soirée 
Î ‘À, gri à la présence de { intime .. 
Non RE ehanelois parmi dos. Vaugveois, à l'occasion de Jeui 
ARE et mit 25ème anniversaire de mariage, 


de » n'avait pas été atiristés ;* * | * 
Ro ARTS de Dhrbenerie unilne adresse fut lue pal Melle F. 
; "* ù " IV ', IX s + Î Fr, . 
Lertain ‘peddler" du nom de Buffing, | Vauseois. leur aille, élève du Cou 
L ‘ N U Û , , à 
est venu de Meadow Lake avec une, VER desbrnie furent pré. 
barge de boisson, IH avait, dit-on, Ê X cadet 1 pre- 
TT » allons et 200:s0ntes, entre autres, 25 dollars, par 


une dante-jeanne de à gt FR, ERIC au L 
bouteilles de gin. 1 a vendu M Gé Norman Ka 
fioles de gin 3 piastres chacune ati aber NES ADN 
létail. Comme on voit, cel individu VIP Bi ( Sal mr 
en fair l'argent Mais ati de.Melle Marie-Jennne Hinse, tous les 
sait faire l'argent. Mais n-t- le leannre 

roi i Re ‘deux de ki paroisse, 

droit, pour remplir son gousset, dt Se OTsS nits aus noi 
sen one ue Fleet Nes Is ot aux nat 
le désordre dans la population de our, POUX; î 

notre village? | Near ns ” EL st. 

On dit qu'il doit revenir le mnis: jenmnsae qeaue at êt: 
prochain Apportera-t-il encore: ARCS. remplace AL Ludg î 

ain, : encore" 

à eu , , arch: isc? ELISNOIR : . en 
ae mblable 1e arche oi et le! Visiteurs — Dimanche, 8 janvier, 
s'il doenvie le lnisscront-ils fai. M. l'ahhé Landreville et la famille 
FT Ce cu que se emanlont les Pavid étaient les hôtes de M, le Cu- 
re” avsi ce "s SU S Le 

Ce * “1 Ü To on : + “aicn Sit-: “ . . . . 
gens d'ici et ce qu ils voudraient Nous avons le plaisir d'avoir par- 
YO ‘ imis nous M, l'abbé Rocque, du Mon- 
0 ana, 


FRENCHVILLE, Sask, | 


LÂnion fait la force, Les élec. 
tions pour un cominissaire école: 
out été une victoire paur Je maine; : | A re 
tien de nos droits du francais à Pé-l Désormais on espère CRVOXer 
cole tel que la loi nous l'accorde. ! plus souvent des correspondances 

‘ : sg de Doit , 
Nous sommes en grande majorité, !au “Patriote pi LUE 
mais notre largeur d'esprit et notre: de nos gens, maintenant abonnés à 

Fe on ; ges à “ge De RQ HO 
désir de bonne entente nous font:te journal, pourront les lire, | 
accorder une place de commissaire: -- Melle Elise Majeau, élève dis- 
à Ja minorité anglo protestante. tinguée du couvent de St-Pauk-des- 


ses, 


—:0: 


STE-HELENE, Alta. 


(Sainie Lina) 


- Seione ! e .i Méti ot ro née aprés les va 
L'expérience nous démontre, ce-i Métis, v cest retournés apres Îles vas! RUPOURS HOTS, SUN CT SUE 
+7 re Une ie dec {distribués à la prochaine répétition. 
end: * nous devons, malgrés eances d'hiver et cette fois accom-: L S à à 
pendant. que nou e ‘ Nous! C'est mabtilenant pendant les mois 


notre supériorité numérique. veil-ipagnée de sa soeur Aurore, 


ler avec soin el vigilance sur cer-tleur souhaitons à toules deux suce- 


tains détails insignifiants par cux-icès ct persévérance, 
mêmes mais gros de consèquences.j 2 Nous traversons 


une 
M. Eug, Bouchard est 


’, : eme ane nus commen une ns ne 
on ee RU done 


[serait done Le temps pour des Cana 


intime chez M, ot Mine! 


parce que plusieurs 


crise, 
NONUNE linuis les eultivatours doivent se fé-l 


Ne ne meet ee open que + medio 


rs | 


dé Dong vieux copains, se tiqüi- 
naient aimablement : en repassaul 
les différentes phases de Tinoublia. 
ble concours qui venait de Se termi- 
ner. Manger, boire, fumer, chanter, 
ce negfut, pas tout. On alla jusqu'à 
pronoheer dés Chumt-humt humt) 
des discours, des tonsts. Monsieur 
le gérant des Pauphin, monsieur le 
curé, notre député, son honneur le 
maire Hurst, le président de la 
{chambre de commeree, le capitaine 
des Ste-Rose, lour à tour se levérent 
et dirent leur admiralion, leur joie, 
leur plaisir dans cette occasion, On 
se complimenta, on se félicita et 
même on se donna quelques pelits 
conseils. Ce fut amusant, instruc- 
tif cl encouragetmit. Nos :félicila- 
tions, les plus chaleureuses au pré- 
|sident, et à Pexécutif du groupe 
Hif des jeunes gens de la parois- 


un peu à la crise que nos fermie 
traversent actuellement, 

lei comme en bien d’autres en- 
droits, beaucoup de monte veulent 
allet-tenter fortune nilleurs, C’est 
surtout parmi nos frères séparés! 
que le mal-semble se prononcer, Co 


diens français de venir sv établir, 
{Le terrain est de très bonne qualité | 
dans les alentours et c'est le mo- 
ment de faire des acquisitions. 

M. ef Mme H, La Clare ont le 
plaisir d'annoncer la nitissance d'un 
fils, nè le 19 janviér, 

' ee ee O1 
| STE 
| . 


ae hnr ue 


_ROSE-DU-LAC, Man. 


Cotlégiens -- Les belles vacances 
sont terminées, nos collégiens sonti* , 
retournés vers Jes institutions pour! SDOt 
reprendre leurs études, Comme äls se, irée récréulive…Ste-Bose n'est 
sont ChAneeUx TEeUX qui peuvent pas Winnipeg mais tout dé mème 
S'instruire! De nos jours plus quelP® RSR SE 
ERES il nous” faut es omines | quintl le ou none ferait tout 
Yustruits, il nous faut des hommes}$on DOssible pour s LOI Va Loue 
d'influence... nos ennemis con. Rose, il ne le pourrait La jour 
iprennent Tien l'importance deJOurs Quelque le l'ordinaire. qu'à 
l'éducation, que nous Les catholi- Sant Cet TN a rentior Conime 
ques et nous de langue francaise, [MOINS * d'etre re peut faire au- 
nous devrions avoir autant d'ambit'Chiffoncet, lai ne Ki Rose et ses 
tion de nous instruire. Allez, jeu, trement que ( AS yANl te 
nes gens de Ste-Rose, aliez vous ins-, citoyens, surtou nu HS Fe à Ainsi 
lruire: vos vacances sont-terminécsiue tout le “genre humain," AIS 
| : “pi Ynotre comilé local s'est surpassé, di- 
Cest le lemps d'ètre sérieux, Met notre € nes à sens qu'il ne 
Lez tout de côté, Oubliez pour l'ins-[manche dernier en ce sens qu'i 
| "vos is vos . inte nous avait jamais st bien fait come 
tant, vos amis, vos amusements et “éndre pourquoi il s'appelait “co- 
plongez-vous dans cette source de! PTOnaTe pou fl | ni D salle de 
science et de vertu qu'est voire col. uité des anus enien un Ji sale du 
lège où votre couvent et revenez-lthéâtre était pas au.# ele tout 
inous de plus en plus instruits, mais!Plie de spectateurs et/disons-le tou! 
| surtout de plus en plus vertueux. | suite, depuis huit ficures iusqu à 
La paroisse a les veux sur vous, elle deux heures, cestä-dire re Te 
jvous suit el elle s'attend à ce queldant les cinq ATETE que nue ne 
vous sovez pour tous les autres jeu-! Monde se trouvait Y pose mis ne 
nes gens, qui ne sont pas privilé-|"Cconnut son voisin. jeu pa infants 
igiés comme vous, un sujet d'édifica.: léConnaissaient pas leurs enfants, 
tion continuelle ° ‘ iles enfants se denrandaient où 
l Choeur de chant -- Les. nouveaux {étaient leurs parents, de ere hefre 
iparoissiens #ont arrivés @t seront|des pionniers de la première EU 
i« qui ont vécu à Sle-Rose depuis 25, 
30, 35 ans, à côté les uns des autres, 
ue pouxaient jamais : S'identifier, 
Phénomène extraordinaire, me di- 
rez-vous, mais véritable quand mê- 
ime, réel en effet. Diable! que c'é- 


Idhiver que les membres de notre 
société musicale font le Fouvrage. 
Hs s'apercevront "bientôt qu'it n'y 
a pas beaucoup de difficultés réel- 


L en or ait-i Ac passé? Est-ce que Île 

‘ + roger lit les dans le chant grégorien, Solfier|tait-il donc ] ape 
nour 3 ans, M FT. Tambert reste Liciter encore de leur sort, pare tes notes simples” où décomposer | mari de madame Angot aurait hyp- 
ronme commissaire cnesre une ane qu'avec de Féconomie ils pourront! des clivis des porrectus ou des tor-tnotisé tout l'audiloire? Non, pas 
née, ‘ ! espérer un jour rencontrer leurs A lus ou des climacus. ca revi nt au tout à fait cela Le mystère le voi- 
M. BR Lancien est de relourifrires . culus ou des climacus, ça revient auf tout t ‘érâce aux déleurs et 
ourte à I | SUITE méme, c'est tout aussi facile, LeslCi: €'est que grace aux à Rs: 

. s HE (2 CS AIRE ü . PL , RTS 
d'une courte promenade à Ponteixi Xotre paroisse, composée On effets ne sont pas les mêmes par ex-[tu programme, le rire fut tel parmi 
: ne , , «| er * À Nous s os . b s HA i $ X- ., , e « Û x 
— M. A Eaucher CSU AE & RE inde majorité de Canadiens Fran! nple. Le chant est alors plus 8% [tous les auditeurs sans la moindre 

ina par affaires, Poute te déin 7 iatairec "24 + ° PASS ve : 1$ eures” êlf 

sin pa rire bel de Willow. Us. compile déjà 78 propriétaires lfomne aux règles de l'église, plus | exceptiôn que les heures aient 
7 one  Sromenad hez Sale homesteads résidents et 4% fa! inposant ci plus pieux. C'est-à-dire! toutes contorsionriées, us € DS 
* p “omenade chez si iles, Cepend: - dès raisons à ont ! rs sursauts avaien FiS 

fie. \e À n Durand « ! milles. Cependant, pou des rAISONS true les chantres prient mieux et les dans leurs sursauts  avaier I 


diverses, quelques terres sont à ven- 


- M, Noël Goddu, après de longues! qe à Don marché, surtout par des 


des formes si différentes et si di- 
verses qu'il n'y avait pas moyen de 
distinguer: les individus. Jamais 
foule ne &'élait tant oubliée dans le 


jussistants pricnt mieux. Ces jeunes 
[sens qui font le sacrifice de leurs 
veillées pour venir ainsi s'instruire 


get near nes 


Février, 1922, : | . L , ee 4 


ants Hote 


Accomrhodation modefne et bon: service 
Plan américain. Prix=—$2.50 et $3.00 
mités ônt'été nommés pour former | 


le groupe social, le groupe musical dl E. FOLEY, Gérant, 
et le groupe littéraire, E les ont dé-|l£ Phon 2755 ‘ 
e e 


fail la vie de toûte organisation ct 
on espère. que -les jeunes filles de 
notre cotg'égation vont continuer 
duns celle bonne voie. Mais ce 
n'est pas tout, Il ne faut pas se}l 
conlenter d'assister aux réunions, 
mais il faut agir, T’action ct l'assi- 
duité ne font qu'une. 

Le conseil donc tint une régnion 
au presbytère sous Ia direction ‘de 
monsieur le curé et élles ont fait 
du travail, de Paction, rois -co- 


SRE 


RP SRI 


Par jour, 


cidé que le conseil formerait le 
| : s Fe 
groupe Social, dont Je travail sera 
immense, si l’on veut s'occuper d'un 
peu de tout, dans notre paroisse, 
Que d'ocuvres demandent des ou- 
vrières actives et sélées! En com- 
Mençant par le bon Dicu, elles aide- 
ront aux bonnes soeurs dans le-soin 
‘des autels, du sanctuaire, de la sac 
cristic. ‘Elle s'accuperont de l'or. 
nementalion, de l'achat de fleurs, de 
liuge, ele,, elles tricoteront la den- 
telle des surplis, des aubes, Puis 
elles s'occuperont des amis du Bon 
Dieu, les pauvres, e d’habits, de 
robes, de linge de toutes sortes elles 
pourront faire ou réparer, pour les 
chfants pauvres, ne 


Fe 13ème Rue Est et lère Ave, 


Le Carnaval a Winnipeg 
du 6 au {1 Février 


Le BILLETS à ‘REDUCTION 
624.85 * De ‘Prince-Albert à Winni 


. de retour: 


pes. il 


À part cela, elles pourront étudier , ve 
les autres hesoinss he notre grande 4 | VIA _CANADIEN_NATI CANADIEN NATIONAL. 
paroisse et voir de ss manièr * . ct E . 
Piles DOTE AU <émetles.m Vitiles | Le pfix du billet pour toute autre salon de la Sask 
Une fois par mois, elle.se réuniront # cheivau a,été réduitien proportion, Le billet sers en vent 
pour trailer des questions de direc- ! qu 4 au 10 février, ‘Limite pour le retour, [4 Lévrier, 199 
tion, d'administration ct d’action | F CU eu 7 
sociale, . : Voyagez par le National: le ser- 


a organisé | 
omposé de mesde- 


Le groupe musical ser 


Ce 
4e vice est commode et conlortable: dos 
{par le comité ce 


condez à l'hôtel 


| À À Fort Garry à Win- 
moiseles lrène Hamelin ‘et Alice ° on . AUCUN \ ll 
Gamache. Ce groupe se réunira nIpee, , 


tous les mardis soirs, chez made-l 


D ‘4 cu" ARTS rouen CNT 

moiselle Gamache ct s'occupera de N Pour, plus’de détails adress En D 
) e CEA : « oo ï - ep EN 

musique natufellement, TE v'aural à tout agent desCXR CLP. 


un cours de solfège pour les moins où bien éerivez à 2. 
avancées .cE les nombreuses icunes| | ' " ‘ 

filles qui déjà ont commencé Île pia- 

no où l'harmoniuüm pourront conti:t. 
nuer Jours pratiques ct leurs exer-| 
cices de toutes sortes. H'x aural | 
Itoujours un petit programme de pré-| . 
iparé. Puis on se‘mettra à l’outrage.] » 
C'est ce groupe qui constituera le 
choeur de la con&régation ct qui fe. 
ra les frais dû la. musique aux con. 
certs, parties, de cartes, ete.'ete,, | ‘ 


s ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
que leur société donnera, : : 


+ em < Ce 

Mesdeñioiselles Agathe Adam et du “ PATRIOTE ” 
Armande Loire ont été choisies mm 
pour organiser le groupe littéraire, RÉ RSS 
Ce groupe se réunira tous les jeudis : : 
{soirs, dans la bibliothèaue de mon- 
{sieur le curé, à 8 heures précises. 
|On ne peut dire exactement ce que 
sera le programme, Te: mot peut 
paraitre prétentieux, mais les ieu- . | .…., » 
nés filles sont. loin d’être préten-|Î| UT. Le cu. 


Li r', Wim. _Stapleton, 
‘. Agent du district des voyageurs du C.NR, Saskatoor 


| 


nanas vod EN 
€ TT 
ie 


# 


covinee Elle à bien voulu donner sensation disparaitront de nos fox- 


.vont aussi bien que possibie, 


our de sa villégiature annuelle à 


ont décidé d'ajouter une eorde à 
leur are:celle année el se. lancent 
dans la Jaiterie, 
souhaitons bon courage. 


cole séparée de Vonda,” est 
pässer ses vacances sur sa ferme. 


a ne ee 2e PQ Le 


DEBDEN, Sask. 


vacances à Pontoix, chez son frére, gens déjà partis. Ces terres sc lrou- 
— Nous $ s priés -de rétrat-hqes io 6 ODriv variprasi _ ! 
. “Nous DCE Dr naturèc are | église, Les prix varieraient en [la musique moderne, seront les pre- 
ler une annonce prématurée DATUE ES 800,00 et *1,200.00 avc COM miers à en jouir rendent un ser- 
ditions faciles. vice in: écinble à 
: D nnie cn : ; ivice inapprécinble à 
riages de nos anis FL Vignon et Ge pareholer avant la hausse. Avec lei x en féliciler et les 
Gex, : «tancours du bon journal fe Patriole’ sn remercicr, TU. 4 
ide l'Ouest. nous comptons être! 
apprécicra davants l re deiroire patinoire est le centre d'ats 
ppprecient davantage Poeuvre def iion. pour ous les jeunes et 
Li bônpe Dresse, on S'ubonnera ct: : 
L . PE. Dos pren. nesse, La glace est'loujours comme 
milieu de hous, aprés une absence des saines idées ct'aux intérêts DE in beau miroir grâce à ce que l'exé- 
de onze mois dans Fest de Ja pro-,tionaux. Les journaux jaunes ie , 


S * retour également “ent à : ‘s inilles seule : D , © 
est de retour ég vent à quelques milles seulement de | sur ie chant de } Eglise ainsi que sur 
dans nolre dernier numéro: Les ai Ce serait le temps! la paroisse. 

INôus devons Îles 
. Se . Joute de Gourel -= "Tous les soirs 
CBUEUX connus à Favenir. Quand ont u 
j , buera ainsi à la diffusion. POUF. (ous ceux qui aiment la jeu- 
Danre rumeur est de passage où l'on contribuera ainsi à la GHusion 

eutif a su trouver les movens de 


une énlrevue à notre correspondanteers, à mesure que l'idée de la néces- 
et lui a prédil que nous aurions sité de la lecture du journal cathu- 
-irôis niarlages celle année. Trois lique s’hupantera dans les esprits. 
mariages! Pourquoi pas quatée ct, Nous formons des voeux pour Île 
plus? I 3 en a tant de ces pau-ssueeës de celle oeuvre importante 
vres imalheurveus qui brülent leurs‘ dans és temps actuels, 


jrien auire chose que de balayer, ar 
roser et surveiller le rond, Aussi 
nos vnfants et nos jeunes sens en 
idonnent-ils. Trois où quatre fois ln 
semaine, nous avons des joules ex- 
‘citantes entre les trois équipes de 


pantalons sur le bord du poèle Faut M. et Mme Emile Mageau onli|4 paroisse, Ces joutes attirent la 
te d'expéricnec de fa marmile, honneur d'offrir à la société un k 


foule des  palrons enthousiastes. 
Vendredi soir, nous recevions Pé- 
“quipe du Dauphin Collegiate, Oh! 
alors ce fut un événementtpour no- 
tre village, Notre dévoué ct si iu- 
telligent président actif n'avait rien 
épargné, pour rendre cette. joule in- 
téressante tant pour les joueurs que 
pour les spectateurs el tant pour nos 

visiteurs de Dauphin que pour les 
prés en bas de) villageois, Comme toujours en ces 


Les prédictions de Dame Rumeur; futur citoyen et à l'église un chré- 
commencent à S'accomplir. Lundistien qui à recu au baptéme, 16 12 
le SG janvier, 9 D, on l'église SL ianvier 1992 es noms dé Joseph- 
Jean-Baptiste de Debden, M. Fabbé!Taurent, Que le ciel les bénissent 
LE. Joval, curé de Bt'paruisse, à, ainsi que leur neuvième enfant, 
hénit Je mariage de M. Hector Trem-! ) 
blav, avec Melle Blanche Demers! - 
Nos meilleurs voéux de bonheur aux. AWN, Sask. 
ivunes époux. 

M. Omer Demers, 


—————— IQ 


marchand de 


En froid dé 50 de 


celte paroisse, ME Al “I nee #ëro ce malin, Le correspondant: circonstances, au moment où les ad- 
de Régina dans lintérèt de Ha pal frouve son encre gelée, la plume tels! versaires #iennent dans l'arène ren- 
roisse. 


lement froide que ses doigts + sont 


contrer nos tnalceurs, ve fut silerce, 
presque restés pris Voila ce qui 


Espérons que nos distingués vis Tout le monde de regarder avec de 


teurs nous feront une surprise sous) hous arrive après asoir joui d'une! bien grands yeux, se demandant ce 
peu. us . Ltempéralure idéale pendant plus! qui va arriver, ‘La partie commen- 
Dimanche, le 3 février, si la fomci 


ce, s'anime, les joueurs vont, vien- 
nent, courent, volent à droite, à 
che, vers un but, vers l'autre: las- 
isistance craint, tremble, crie ét 


, d'un mois, Une chance que nous 
pérature le permet, nous aurons VU sommes habitués à un climat trés 
cuchre au profit des oeuvres PROS changeant, éar dans l'Ouest un jour 
siales, Nos amis sont invilés PP fail chaud et le lendemain ‘on 
les prises SA je beaux sb: mais le froid nous rend plus 
prix ef des rafraichisséments. 


ipaver un bon homme qui ne fait, 


gau- | 


| 
jon dirait, pleure: trois points de sui-| 


plaisir. Un cri, un fou rire. une | fieuses. Elles veulent commencer. 
grimace, une contorsion, voilà ce essor à produire étudier, avr 
+ \& ra: : RTO ya an- SR £ 26 à QUE. 
de Soir vins farceurs de tous littéraires. D'abord la grammairu: 
FT cie tx ‘ ; sabilitérie dictionnaire, la convérsation, la 
iles assistähits. Quelle RE nrospondance feront val jet 
[péserait Sur vos âmes, acteurs €@t ac CN POrCANCEe ler À 
itrices, siout cela était des péchés, con gaiques. Ensuite qe 
1G RU ss nve Ü $ f- GIE dl, 2e { “ 
[Mais RON NOUS ANCZ Ou Vous avez née. I leur faudra d'abord”étudier 
gout re tre cl ich, Be OU VS 
TE SU Le programme de Kotte rature, 6n éludiera l’histoire litté. 
k Le DEN s TT Tai arrôtora: çgur Ha . 
lriante soirée: à - aire, On s'arrêtera sur “es mor 
: : faree | CCAUX choisis out en faire F'analv- 
L-ke mari dé Mme Angot,, “else. Le'comité invitera des “confé. 
jmproniplu en un rene ans an lrenciers, et on peut dire qu'il v en 
qmelle prirent pa l AQUs C elle dans Stu-Rose-du-Lac qüi nous fe- 
teurs des CU CE Bouiene QU ront part de leuré connaissances, 
jp on plus MM € Bouliane el RE not, il vaura de quoi inté- 
‘Pelletier, Iresser toutes les ‘jeunes filles sérien- 


ri? 


2, -Chansons de. Théodore Botrcl:l ces. . . cn 
à JE de prémaudan. Visiles des”ééôles — Monsieur le FAIRE Æ 
“a” Le Pen Bass: - | Curé et Monsieur le Vicairé sont al- En ©  : ir r À j 
“hp La Bérecuise du Violoncus, lès" la semaine dernière. visiter lé ‘PAR T1E DE ET AE 
te L'AngeluSs"du Soir, cole Sl-Patrice et cette semaine lPé- -  e — de it 
3—Le. Misanthrope et TAuver-lcole Verdun. Dans in premiére les N < < . a 
gnal.? # “lèves sont ilnilais ef canadiens- ; 4 
Chiffonet, rentier ... Joscph Molsat fra cais, mais tous, sous In direc- s : 
,Marhavoine,  Auvergnat, porteur ion d'une maîtresse irlandaise in- . : 
der... G. Sabran etligente et dévouée, étudient le|h Si vous n'avez pas la lettre circulaire et le ‘, 
:Cocquenard, ami de Chiffanet jirancais aussi bien que l'anglais, _ ° Jivret de banque Que nous vous avons 
A. FH. de Trémandan A Verdun, tous les élèves sont de adressé t d l'i d « succur_ 
IMme Cocquenàrd.., Mme G. Sabran es, entrez dans |'une de nos succ 


langue francaise sous la -direclion 
d'une maîtresse.canadienne-francai- 
se, ct là aussi on étudie Le francais, 
d'une manière satisfaisante, Dans 
ces deux écoles, nos pères spirituels 
ont remarqué la bonne tenue, l'or- 
dre et Ja discipline. On‘sent que 


Pruncetie, domestiane de Chiffonct 
Melle R. Rhéaume 
iter domestique ......, O0, Bourass: 
i2eme domestique N. Labossiere 
14. —Chansons de Théodore Botrel, T. 
Moffat: "7 


ne ' 


“x La Chanson du Pâtour, les maîtresses ont de l'influence sur 
“b° La chanson du Gubier, leurs élèves. C’est avec plaisir que 
“ee” La Fanchette, l'on apprend qu'un bon nombre d’é- 


5.— Chansons de Théodore Botrel.  [lèves de ces deux écoles se prépa- 


-eiOie 


BIGGAR, Sask 


été élu avee neuf voix de 
isut Son adversaire, OM C 
NOUS avons inis notre confi 
j M. L'Heureux et 

Nous avons le regret d'apprendre !pas ètre décus, 
li mort de M. Durand, ‘survenue à | 


majorité {clôture est à terre el Les plus pelitsi 
Moody.}enmme M, le curé et M, Joseph Al! 
auce enr, père, sont sur le ventre, Êx-| 
nous espérons neleilalion, éclats de rire, Mais :atos 
joueurs ont enregistré à leur tour 

à ( Depuis quelques années, malgré} deux bons points La partie n'ar- 
l'Hôpital St-Paul après une courte que nous avons toujours deux com-lrête pas tout de méme: ce fut com- 
maladie; c'était un pionnier de no-missaires canadien-f “ançais, nous! un feu roulant, Quelle rivalité, 
tre mission et if était estimé de tous. fn'avons eu qu'une institulriee bilin-|quelle admirable et bien légitime 
— M. Joseph de  Grandmaison sue, Melle BR Arsenault, qui ensei-[ambition! C’est que, voyez-vous, on 
vient juste de placer une installa- gne actuellement, Ca toujours été dirait que la patrie est en danger ct, 
lion électrique dans sa nouvelle{ie défaut de nos commissaires da-fallonst on jouc ‘encore: mais mal- 
maison, , voir peur de déplaire aux lanati-| heureusement les Dauphin-font un 
-— Melle Cécile de Moissac et M. ques qui font autant de bruit, avec] quatrième point, qui est mortel be 
Louis de Moissac sont venus passer une demi-dose qu'avec une dose en-llui-là, Le temps est échu, la partiel 
les fêles de Noël avec leurs » arents|tiore. Espérons maintenant que noslest terminée et nos chers joueurs, | 
Rewburn, Notre opérateur actuel, lle réfoctoire de F'hôtel Allard, un 

ainsi que le secrétaire ayant deman-fsucculent goûter servi aux mem: 

dé des salaires plus élevés, la com-!bzes des deux “équipes, ainsi qu'A 

paguie a décidé de prendre des sou-/ quelques invités privilégiés, Réu-|° 

missions, les salaires actuellemegt{nis fraternellement autour de cette: 


el sont partis au commencement da fêtes religienses seront observées etl{ue pourtant nous crovions invinci- 
mois poursuivre leurs études aulnos droits du français respectés, |[bles, sont vaincus. ‘Tout le monde 
payés étant assez élevés si on pense| table, les -uns.et les autres comme 


couvent, ‘ Cetle élection noûs rémplit de. je. de se disperser en discutant, en cri- 
ciur dans ce pays évangétisé par Îes 
nôtres au prix de tant de soufran- 
ces, qui n'a pas-eu de luttes à sou- 
tenir eonlre un ennemi qui ne dé- 
sarme pas? Mais force. sera à ee- 
lui-ci d'arrôter la lutte lorsqu'il sera 
en late de l'union qui fait Ia force, 
Samedi le 21 courant avait aussi 
Heu Passembhléé annuelle de Ja Com. 
pagnie” Rurale ‘de Téléphone, Ont 
ëté élus trois nouveaux directeurs: 
MM. Léon Chaland, B. Weber, N. 


-.. M Ernest L'hoir a @{é nommé 
tlirectèur de la Biggar-Cockery Ru- 
‘ul Telephone Co. . . 

— Nous sommes heureux d’ap- 
prendre 1 paiséince d'une fille chez 
M. Ferland, La mére et L'enfant 


des deux côtés. Somme toute, cel 
fut une joute des plus intéressantes. 
Elle fut honnête sous lous rapports. 
LE y eut quelques punitions infligées. 
mais pas Ia moindre contravention 
volontaire aux règles du jeu et en- 
core moins aux règles de convenat- 
ce, de politesse, d'urbanité que tou- 
jours et les joucurs et les spectateurs 
doivent pratiquer .Sérupuleusement. 
La partie térhiinée, il v eut dans 


— M, Guy de Bussac est de ve- 


Batileford.- . 
Plusieurs de nos concitoyens 


A, ceùx-à nous 


— M, Gralton, principal de l'é- 
venu 
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membres d'une association doivent ff 


a société, L'assiduité, voilà ce -qui. 


4 Bien pe 
tiquant où en félicitant les joucurs{Mir de 


Sans Compter tous-les maux et souf- 
frances inutiles, quand les 


Capsules Templeton contre le 


ro 
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Marcelin par Dr, Langlois. 


nada chanté par toute Passistancr,!la province de Québec._ a doublé, 
Les Enfants de Marie — À Va mes-| Elle 3 passé de 1,191,516 Ames à 
se de huit heures, dimanche der-![2,349,067. Cette augmentation s'est 
nier, les enfants de la congrégation |surtout fait senti dans les :comtés 
de la Sle-Vierÿge vinrent nombreuses }où l'on fait de la. colonisation ct 
recevoir la sainte communion, Dans/}dans les villes, 
l'après-midi elles étaient à peu près 
toutes présentes à leur réunion men-! 
suelle, On ne comprendrait pas 
qu'il on fût autrement, ‘Tous les 


toujours assister à tofites' les réu- 
nions s'ils sont tous intéressés dans 


, ‘ 3 
Û { : 
L’hiver:s’annonce dur! 


u sont excusables: de souf- 


Rhumatisme | 


Névrile, seiatique .ou , lumbago, 
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" au corps et du sang, 
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hez Templéton;-Foronto, -aujonr- | 
"hui, Po ° 


‘idans chaque cas, “ 


Vendu par Stewart Drug Storesa 


ni 


L 


S Apporter 


Le 20 janvier eut Heu une char: VOUS, Guclquefois malgré nous. pie sont enregistrés au crédit de nos! 4 par Je netil doigt, M. et Mmelrent pour la communion solennelle 7 Mème système que les Caisses progressives, seulement vous déposez 
ani ++ Fi hez M le curé, à l'oc. “Le 20 de ce mois avai lieu notre:visiteurs,  AHons! du courage, les (4, Sabran. LL qüi aura lieu au commencement de les grosses sommes les premières semaines et à mesure que l'année avance 
ension de lanniversai te son ar! asemplée annuelle pour Fécole dufSte-Rose, remuez-Vous, malgré a vi- D Chan$on de la mer, Mme Gfiuin. : On rivalise déjà à qui étüdie la somme à déposer diminue, Ces caisses sont’très en faveur. 
fs vli CRUE UE SON AT viffaue, Le terme de M. L. Valliére!lesse que vons Vémetlezs Atlons, le ; | icux  l'exn ui : LL char * ‘ TT 
Ha ii : “ni lus he 1 : A1 La di : S | ‘7.0 ; Sabran, . le micux pour l'examen, qui aura ; : 
rivée au milieu de nous. Parmi les étant expiré. M, Arthur L'Heureux gardien des buls, ouvrez les Veux, cœur sapran . Sabre eu no es QUE r - CAISSES À MONTANTS FIXES 
ersonnes présentes, NOUS AVONS ro ee ° RRQ . NESara SO DUES, O0! 2 OICS  VOUX, eo" Lison, Mme G. Sabran, . lieu auæommencement de mai, pou ? . mt, Re us « nes: 
person \ hu se Larosu AL el Minc fut proposé son remplacant, maislun peu plus d attention, ne vous 0€-:6 Le Chanteur et lé Monologuisle. Padmission aux cours d’un mois ‘Déposez chaque semaine la même sommé. Et en 50 sertin s: 
Re 1. erre ON : " Ac messieurs les Anglais en ont proposé, cupez pas de ceux.qui vous parlent, Le chanteur... Arthuy Bélisile!préfaraloire au grand jour où nos , Lu Caisse de 25c donnera, .. 5 
ArRaNae LAEUNESse M CE AMC un des leurs et ils avaient fait uniBon! c'est cela, c'est comme cela) pa loguiste . Gaston Sabran/ enfants proclameront Jésus le roi de : * fa Caisse de 50c donnera + pe $2. 
Omer Demers. M. et Mme Emile j de Dh: La € HHONOIOSUISTE . GASTON Si entants proclaneront Jésus le roi de La Caisse de $1.00 di ; $50./20 
Charpentier, M, et More Pænphilc | bon choix. Done nous voilà en face | faites comme votre capitaine, POUSSE Durant les entr’actes, l'orchestre! leurs coeurs, : À l'oeuvre done, en- La/Caisse de $2 00 donnera, 2122 6100.00 
ha er, OM, et. * Pi id’ à dlocti "OS “aves Con: OYZNOUS ARS AZ 1e ge SRE : Re à e DPANETEE ‘La Laisse de $2. era. ... - 
RUE l pr Et AMIE d'une élection. Nos braves Cana-isez-vous, passezen des bouts, *sau- sous la direction du docteur Gossc-|fants de toutes les: écoles, étudiez ! ‘ es 0! none . $250.00 
Bujold. Une iofie adresse fut lue diens francais, qui avaient été aver-llez par-dessus vos adversaires pre. le , mac . nee . +, La Caisse de $5.00 donnera .,...5,,,..: $250. 
par M. Omer Demers 6t une iôliel {ie l'avance Gp ON rt lez par-dessus vos adversaires, pré-[ fi se fit entendre, Madame Gosse! fort votre catéchisme.ct votre his- 7 7. 7 La Caisse de $10.00 donnera , .,:,,.,.  $500,0Ù 
Rene DPÉSERLÉR à M Te Cure Si avance, s'ébtient toûs rendus/cédez-les, Sox CZ plus vifs qu'eux; ilin abcompagnäit au-piano, tandis/toire sainte: l'exainen sera sévère, |" La Caisse de 820,00 donnera! 227 1000.00 
ar les personnes irésentes Cotes ils incritent nos félicitations, curibon, ee sont des éclairs qui filent que toutes les chansons de Botrel| mais 1a récompense sera grande, : La Caisse de $50.00 donnera . ........  $2,500.00 
DAT ICS pers 1es pi nur CO: quelques-uns d'entre eux, Qui na-fimnaintenant, le combat est cffravant, furent accompagnées par Mme J, Sa- ue Le | — ‘ sn ; Der en 
# Yéunion fut des plus divertissaintes EVaient pas d'enfants venant à l'école,|les spectateurs n° tiennent ‘plus mn. 7, #10: | on ——- 
"Hey ent une partie de cartes, connue! 0, , ent à nous venir en LI SOUL ego IEPNENE plus. fran, Ne | ISSE DE NOËL 
ST par ETES. çOnT écpendant tenu ä nous venir enllis,sont légers, i$ voudraient cou. La soirée se termina pas “O Ca-| De 1871 à 1921, la populaliôn de . FAITES PARTIE DE NOTRE CA 
Sous 16 nom (te LL | lafde, de sorle que’M. L'Heureux alrir vers leurs Joueurs et crae ME pas Ai ! Doc : : 


© C'est le Plus Grand Nettoyeur et 
Purificateur 


.Le secret de la, santé est de re 
* tenir le système en parfait ordre par Â 


nement les intesting et des reins, : 


: ? - : ; Nr Aou. int que 
INDICATIONS: Sevrage, ôter le.lait dans. les. - | - lies. déveñiient .eriflées- au PO nintes 
, membres et le‘sang, lo temps de la grossesse, fausses : jé “né pouvais pas ‘marëher, 


couches évitées, jamhes de lait, maux de. 


ee retour de l'âre, - hydropisie, mal'de reius, rhumy-, - : : e sf races d'enthure. 
Rhumatisme . times, éclampsies, impuretés du sang: de toutes. £° hès n'ont, pli de nt et d'ene 
son! vendues par les pharmaciens “sortes, 16 trop d’embonpoint, là constipation ‘et la LU “n'ai plus 4 étour tribus vos civ- 
SAISON de ë100 es. pAarnu l . Mauvaise digestton, "2 et A. 1. gotrdissement.: J'ai dist veulent tous 
È Pic , 1 eu Dee or: h: tillo ‘ : Réméde absélument inoffensif, [1 aglt on net- + ! -cnlaires à plusieurs: ïs Arsene 
.Proeurez-vous en un échantillon toyant les Intestins; les reins et le saug, Cnaultation ex'faire véuir, (Sigaë) Mme A, 
graluit chez nos agents ou-écrivez . &ratuites verbalement. on par écrit. Envoyez-moi, .- . à Manitobë. 


82.60 et je vous enverrai le traitement qui. convient. e 
.… AGENTS “DENANDES:--  . 
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* POUR. 


eu 


LE LIVRET 
de BANQUE! 
Que nous vous 


avons adressé 
., et mie ‘ 


sales et démandez le gérant qui vous expli- 


quera ce qu'est LA CAISSE DE NOEL. 
. << 
u CAISSES, PROGRESSIVES 


. : Déposez le ou: 5e la première semaine. Augmentez vos dépôts 
de Ne ou 5c chaque semaine, et en 50 semaines la Caisse de : 
Îc paiera $12.75 - Sc puiera #63.79 


€ , è 


Plus les intérêts à 3% 


CAISSES DECROISSANTES 


LA BANQUE D'HOCHELAGA 


+. 49 SUCCURSALES SUR L'ILE -DE MONTREAL. 
129 SUCCURSALES DANS LA PROVINCE DE QUEBEC 


CONNAISSEZ - VOUS. LA 


ANTI 


: “MdeDr:— Je vous envoie 52.50: 

Veuilléz nreuvoyer tin autre paquet 

"le votre. célèbre POTION ANDRE 

. - PEUSE, Je ‘puis vous dire que c'est D 

‘inellleur rentède. qué. je n'ai pas N 
re pris, À tous les printemps mes Je 


L 


e bon foriction- oi, 
‘ tt re pris, 


& 


matrice, junr- 


: . es bton - ct Mmes 
nant je suis bien mieux cb Je 


ROUSSEAU, Fisher Branch, 
°.16 Avril 


st 


E HR S'Enmsemaanenrmnnnmnen es TR 
= pr Si nr es 


d\des bougies trouai “une tei italité en : : : x ; 
gies lrouait seule d'une teiu-| l'hospitalité pour la nuit. Je suis le parnt-sur ce visage livide, et le jeu-| La dépréciation du mark et laltion progressive et régulière des 


A …_ LE PATRIOTE D E L'OUEST. Mercredi, 1 l'évrier, 1922, \ jp 


« € 
Careers 


dant, présentant sa femme à lor 


e le 


@ Secret:d Le jeune homme. salua aimable-lie différei 
LA , Si Q érehte cet ense atO- CT Û i ‘ i 
; DS ment l’intendante, | nieux! | ensemble harmo dloëteut Taylor. tou, ne comte reprit ses sens. Dès qu'il Re , frais de production, à compenser la 
sin! — Quelle chambre doit-on prépa. ae de ut ve, À ce nom respecté el universelle-[put parler, il racontn au docteur| prospérité de l’Allemagne  |üifrérence ramener vers zéro li 
V _— < p Après avoir posé : | ment e ru ‘ € l . différence et à ramener vers zéro la 
amhre er € rer à Monseigneur? demanda celle-| main Les iSTOI sé à portée de sa[Ment connu, les’ convives se levè-lcetle nuit terrible, ms prime à l'exportation 
| [ci d'une voix profonde, * ” {malle or 31 es qu il sortit de sn nt avec déférence, et lord Mnç-f —- Après n'être endormi paisible-! (Fourni par la maison JA, Hébert! L'Allemagne ne c ilne ! pas 
— La chambre verte, mistress! > i0P Mac-Maw se coucha et Maw s’empressa de faire place àfment, dit-il, j'ai era voir, ou plutôt) . et Cie, Limitée) dans le mode économique ne A 


! ne AN , 
endormi profondément! ., : l'hôte illustre que le hasard lui en-lj'ai vu un fantôme vert qui venait 
… Et voilà qu’au milieu de ta nuit, |VOYait. vers moi, Ah! je-commence à croi. | j j ili 
en ÿoulant se déplacer, il ne putl ,1-1 Soirée se passa gaiement à de-lre que cette chambre est hantée! M, Briand, exposant dans un ré- jet, que le pris du mark s'est avili, 
N CP , . . . DU HS L LA D ù à L Ca 
bouger! Un poids affreux semblait | viser. Quand le moment de se re-| Pendant qu'il parlait, le docteur! tent discours comment la guerre[les Prix des éléments de la praduc 
peser sûr sa poitrine! 11 voulut ou-ltirer fut vénu, lord Mac-Maw ae-lavait- fait le tour de la pièce et.se-["tvait épargné personne, englobant |HOn Gntstbi en Allemagne un ralé- 
vrir les yeux: il sentit peser cém.|compagna son hôte dans sa propre coué deux ou trois objets, dans le même désarroi neulres et ete Anis. et c'est là ce qui cu- 
me une main froide qui lui fermait!.chambre et, appelant l'intendant, il — Milord, dit-il, la chambre n’est combattants, dpinaueurs el vain Allemagne e0 Re anré es pt ts qu 
les paupières, I! entendait un bour-|lüi dit: _ pas hanléc, ce west pas un fantôme[ eus, disait: “Les peuples dont le ï : t À mesure que In Dar des 
donnemient confus, et un étrange), — Maitre Donginr, je viens qui vous a visité; vous êtes tout sin-[ Change est le plus élevé trouvent} Mr et à mesure que In parité des 
ce soir!" Est-ce compris®?. malaise le saisit tout entier. On|donner ma chambre” : “éocteur plement empoisonné! gens leur ichesse même des causes KENT ana en ï el SU 
ut MCE tout 1e ehâten ie D Soit Monseigneur, dit mistress lourd sommeil le paralysa ot il es-|Taylor, Toules les pièces sont PO De Empoisonné, docteur? Y son- LAN OAEEUS a rat tADES de déprériation du mare que 
Mac- C € CAE ST] Douglar, vous l'aurez voulu! sava, en vain, de le secouer! , cupécs par mes invités n nn le gez-vous? et par qui? dit le jeune fou ‘, teiséme arce qu'elle il Re Un ‘ ui 
pas habitable. Feu votre oncle, quil” EC elle sortit . è Enfi _ : L £ s S une Seule Gimme avec horreur £ u été vaineuc, trouve dans ln fai lt vignaient e rétablissement de lé. 
ia : ir Save : =. s our,donner | Enfin, ke jour vint, un r ra-fme reste, et... A ADIEU. $ itio ilibr ' ‘ 
et NE A ui dres PEREACONNEN ses OL qux d'octobre où le soleil semblé Vous n Lez pas ret Lord Taylor prit un livre qui se) blesse de son change des conditions ut $ tn A as sr " . 
aussi, junais n'entra-tili dans "Ja CTes.. . ) soleil se — n'allez pas retourner sironvait aie av iblio.Ldui favoris sn € rence éco [PPEHUant nt prime "XPOr ‘ 
TE verte” autrement que” del Resté seul, lord “Mac-Maw soupa prendre à cocur de se faire plus [a “Chambre verse”) répondit dans trouvait sur nn rayon de Ia biblia- IN OrISENL S coment rence éco An fait "chaque AA PAL ten 
: {de fort bon appétit, dans Ia grandelbeau pour se faire plus regretter. |cipitamment l'intendant pré-lihèque, le sccoua, en At tomber une a ns Er roule | n 
salle à manger de ses\ancètres. Le! D bientôt faible, le. jeune lord son- Si, mais je ne risqu lus ri PL Vo FT oi ', ditil © 
; . saa nr Das fini, il s'apprôchà du feu et sel"; bientôt, des pas précipités se fi-hyg Dotadie pe AMP AUe DIUS rien! —— VOier le poison, dit-il, Gest * ark à l'intérieur à e ke À 
- Qu'a donc de si -rédoutable | berdit dans une loñgue rèverie. Clrent entendre, et maître Dougiar pa. TMa maladie à été due aux miasmes|un des plus violents qui existe: c'est{pendaneë des peuples les met duus ele È ! intérieur à celle du ul Ki 
on runeuse chambre? cit Sn Soul Enfin, la porte s'ouvrit-à deux bag-|'ut, Suivi de plusieurs domestiques pestilentiels des eaux de Pélang; ce-[un composé d'arsenie et de cuivre. [ln nécessité de subir toutes les con- situation paradoxale ot TU ue 
van! celui qu'on venait de nommer|tants istres ar antennes | Mais, à ue du i pa ne saurut se.renouvelor, l’étang]le seul coupable, c'estla teinte ver-[ditions et toutes les fluctuations du? "NU ère UV ET. 
lord Mae-Maw. - , - : [cédée de den a ee enr En Dre petite” dt vue du jeune comte, la|étant desséché., Allons, . Douglar, te de celte chambre, qui doit sa cou-lehange, et qu'il sernit vain de pour- | portique financière du Gouverne- 
E : | | . £ s . s A A . , à uns A x , à à x à A Ü » € NS , 
Ceux qui soi morts pour 3/2 aee d'argent ant des tor Eine pâleut D on ter dite : laissez-Moi passer, je tombe de somi- [leur à une malière bien connue des}suivre le réglement d'une situation nent al AAA. AR Don à Nu 
cire entrés pourraieht seuls vous 16} D'un pas rapi _  croucé uvrait a-| mei : peintres, le “Vert de Scheele”. Lesfqui ne lrouvera jamais son équilis| L É Sécjation 
| enr s ide à 5’: È je creusé ravagé € après 2h À “. 3 ’ ici inture du \si | i Î par SE récinti 
dire, . oo me du jeurie home, ’ cle Sapprocha ne longue ct pénible maladie" fil Et, écarlant l'intendant, le eom-|fentures sont vieilles, la peinture dufbre complet, isi la solidarité mon- " Re Ie u pren 
- Voudriez-vous me faire croire, ! — Persistez-vous touiours à su-lessaya de parler, mais s a ee Afte monta de nouveau dans la “Cham.| Papier s’est, pen à peu, réduite en)diae ne s’en mêle pas, Le prahlèmefne $n and SARL re ds AL 
par à, que de revenänts ontttié es! cher dans 1a*chambre arte? dit-elle glaca dans son palais, Il ne put p Q. [bre verte”! une fine poussière, composée, eom-jdu change ne s'est posé avec toute liés, Patti CO lébiteur : MTS 
Lans Qui ont pénétré dans. celte ae Anse vi verte? qi Per uns OU et évaaoul | pro-}, Rien ne semblait étre changé me je vous Fai dit, de cuivre el dar- l'acuité qu il a présenté au lendo- En isbre ont A Crédit Motte 
pièce. UT Pour toûte réponse, il inclina al On emporta le i " dans celle luxueuse pièce, qu'on n'a-[Senie, a été mise en mouvement [main de Farmislice, que parce qu'ef he tes fours, dont les badgets s 
Oui, milord, dit Ientement Ieltète, en regardant fixement Liut ] tte ch po a le jeune lord loin de{vait pas rouverté depuis La fataie[ quand vous êles entré, Vous avez après avoir pratiqué une solidarité de à de lon lobes pois se 
prenier interlocüuteur, — intendant| qante. nn DS CIE re funeste, ct on refer-!nuit, et, fatigué, il se coueha et nel Marché, vous avez dû agiler les ri-[A peu près totale au cours des ho on Va cité de. CES a 
des propriétés de Mac-Maw, — lady! Alors Monseigneur je vaisld ‘elle cel cet porte, derrière la-[tarda pas à s'endormir, : deaux de votre lit, et cette poussière |tilités, les alliés ont rompu trop Lôt moin Lil el qu 1 u à Re vers le (à te 
Mae-Maw, votre tante, y est mortel vous guider. Mais sonvenez-vous cet. se, cachait un funèbre se-|  H pouvait être à peu prés deux|est entrée dans votre nez et dans/cette mise en commun intégrale, | nine er qui MARNE Vers A RAT 
dans d'horribles convulsions. De-|que j'aurai fait tout’cc qui a été ont bat” LT heures du matin; les invités dor-|[votre bouche, ‘Quand au fantôme,|#räce à laquelle de si grandes cho- Mais rai 
puis cel affreux événement, deux] mon pouvoir. pour ul : été en Pendant de ‘longs jours,  Lord/maient profondément dans le ehà-[la fièvre et le délire seuls Pont fait|ses ont été accomplies, Le Prési) Mais, Tout en faisant li part de 
homnies ont été assez - audacieux | do RE pour s dissuader Mac-Maw fut entre la vie ct la mort, tenu paisible, quand de sourds ge. naitre, mais vous avez couru int réel dent du Conseil n'a pas dit, 6 n'a ISCS lourdes charges, l'Allemagne d] 
pour vouloir braver les esprits del À là gutte de ses guides. Loral auprès de lui, -mistress Douglar|missements se firent entendre, Une danger! pas voulu dire autre chose tnt ‘ tn ‘che de te 
la Chambre verte.” L'un est mort Mac-Man draveres né ji 5 Lord | veillait comme une mère vigilante.|sueur d'angoisse au front, maitre Ainsi étaient expliquées les morts! On ne peut nier que La déprécia- relevant les tarifs de chemin de ter, 
dans la nuit, emportant son secret: [jade de pièces froides ot onsue en Quand il fut remis, le jeune lord|Douglar s’éveilla. Le zélé serviteur, successives de lous les habitants de|tion: du mark ne constitgre depuis oi pis supporter comme lent 
le second a été trouvé râlant au mn. monta ces Fr SET ÈL es. 1 attribuant au voisinage des caux inquiet de l'imprudence de son jeu- la mystérieuse chambre verte, Le deux ans pour l'Allemagne une pri- ail les Alliés aux contribuables des 
tin dans son lit, et'a-succombé quel-l et s'ensasea dans un id Pierre stagnantes du petit étang l'étrangelne maître, avait dressé son-lit dans|comte remerein beaucoup le doe-[me à l'exportation très effience et {impôts plus élevés, en un mot en ré- 
, LT Se € € ans ‘ort , ee ali . , S À uns Pau ‘  ! 4 4 nt -affo n si CUT “tisse SUN F nti in. 
ques heures après sans pronovcerlour, ” S un corridor obs-| malaise qui lavait terrassé, ordonna [une mansarde au-dessus de la eham-{ teur Taylor, et, quelques jours après, [n'ait eu pour effet d'imprimer à son partisan sur la produetion natio” 
une parole! ‘ Cest là! di in Mi de le dessécher, Ses ordres furent bre funeste. D'un bond, il fut de-[ it fl enlever les leitures, relapisser industrie et à son commerce une ac- nale les déticits que des budgets 
— Cest là! dit soudain Mistresslexécutés: et (out rentra dans le cal- | bout, se vêtit à la hâle, et, une Lam-ldes murs, repeindre les meubles, et[tivité extraordinaire, ‘au détriment comblent à coups d'émission de pa 


Histoire vraie dit-il lentement. 


Dans une gorge“profonde ct sau- Le visage jusqu'alors impassible 
vague des montages. d'Écosse, 4 l’intencante tressaillit, et les ser- 


ccplion, Au fur et à mesure, en ef. 


un soir du mois dl etpbre 1858/unc) viteurs ‘eurent tous. un mouvement 

calèche,-trainécip8réquatre beaux de terreur, tandis que lord Mac- 

chevaux, s'avantifäävec rapidité. | Maw répétait en les regardant atten- 

Deux hommes is à l'intéricur,[tivement: © 

cusnient avec ‘f ation ct'sem-| ,—— Je veux savoir le secret de la 

hient diseuter : chambre verte et j'entends y dormir 
Now, disait‘lc pronier, non, 


M, Briand a voulu indiquer, ce de papier agissait par retardement 


jour, eleseôrté d'une suite nombreu- 
‘ «= " k pt de : « 
qui est incontestable, que Pinterde. [sur ajustement de ln valeur du 


st 


Sorneltes que cela! Coûtes : 4 : i 
d'enfants, Done a ee pe Œontes TE en montrant une pelite[me après une si grande alerte, [pe à Ia main, traversa les longs cor-[bientôt, la “Chambre verte," triste- des autres élats producteurs, pler-mounaie, a. 

-- Nous allons bien voir: cette! Mac-Maw leva le loc b el, vre De longs mois avaient passé de-|ridors. ment célèbre, devint une jolie Les effets en sont hien connus et} L'Allemagne a préféré faire sup- 
nuit, je coucherai dans la chambre! nant: une torchère des maine. PJpuis ces événements, lorsque Mac-|  —-" Je ne me trompe pas, disail-il Chambre rose” gaie et aérée, où jen ont. été surabondamment décrits| porter à la collectivité ces charges 
verte! Pai dit 4 . Flaquais,: pénétra das. prie Cun|Maw résolut de recevoir quelques|en redoüblant de vitesse, le hruit|les plus doux rêves remplacérent les} Le pouvoir d'achat de la monnaie| qui incombaient normalement à ln 

L'intendant eut un ‘haut-e-corps| Qaais PÉRÉTA dans la pièce re-lamis afin de distraire un peu sa so-| vient de la Chambre verte! affreux cauchemars d'autrefois! dans les pays à echange déprécié,| Production el les couvrir pur une 
mais, accoutumé au respect ct à l'o-l D'un mouvement fébrile, mistress litude. De tous les points'des mon-| En même temps,ain pas précipilé Jeanne-Bénita Azaïs. pour ne citer que l’effet le plus in-fRerie ininterrompue d'émissions de 
héissunce, il se tut. _.  {Douglar posa sa: main tre bla ess | tagnes, Les. lords et Jeurs familles sefretentit" derrière. lui, et le doctenr Dee douce 20 Prec ane me hortant de a dépréeiations étant billets aggravant chaque jour In dé: 

Pendant ce temps, le soir tombait, |sur HE sa ain remb antelrendirent &sôn invilalion, et le chä-| Taylor parut, ® Si l'étais le diable soustrail, pendant, un temps varia-|préciation du amark. La prime à 
«La voilure avaneail toujours, En-| Monsci ne me Le eau, si orne naguère, sembla se-! —- Quelqu'an souffre A! dit-il en N Jelais € das NN  fble, à l'action de la dépréclation, ee l'exportation, & est Le budget qui en 
lin, à un détour du chemin, le châa| * Mais a snete € elle. re couer son engourdissement dans les|montrant la porte du doigt; il nous SG l'éjnis le diable disni ° pouvoir d'achat est augmenté sur fail es frais. C'est lui qui un payé 
La apparut, se profilant flérementlMac-Maw se Dr Lo roi cment,kfètes somptucuses qui se donnérent|fant entrer! ?, 4 î lent EURDEC «lisant un an le marché intérieur, par comparai- ces bénèliees énormes dont s'enor- 
sur le ciel, rouge des: ravons di so-J'enime: se dégagea, ef, d'un ton|dans les salles jadis abandonnées. Mailre Douglar essaya d'ouvrier:| io, Ca on st CAEN En fson avec les marchés extérieurs, gueillissent In plupart des industries 
lil couchant, Autour du -ehétenn te : Toutes les châmbres étaient occu-}in norte était fermée ati verrou. En ù SEEN on re eu st une | SIG +) Co qui revient à lire que pour une alleninndes, Les pays imporlateurs 

âlean el l'assistanec.dressa lorcille... même quantilé de produits l'abri] de marchandises allemandes ont été 


ù : : #— Je vous remercie, madamce!|pées par de : seigneurs sais ans QT i , pi 
Cétendait un pare immense aux ar-l di OU 30, pées par de jeunes seigneurs gais etFdedans, on n’entendait plus rien! og ee sibla vone Danen ' | : 
bres verts ot sombres, Brian ant RU dci, et il férma la pol lee na l aimables: les escaliers retentissaient D'un coup d'épaule,Pintendant en que le, Vous rs manquer qués, les prix des éléments de In les véritables bénétichires cle cette 
branches dans des étangs sur’les-| était one ans colle te our na T de frais éclats de rire, et la joie ré- fonça les planches et pénétra dans li move le dimanche, le ne dis pas Produetion, le pris de revient dimie sorte de réalisation de produits a 
quels se jouaient, à cette heure târ-ibre, obiet de ter crmEuse cham-lgnait en nraîlresse, Seule, une]la pièce, suivi du docteur, non, ‘ 7: "pue, dessous du prix de revient réel Les 
dive, des brouitlards légers ee pla. [ one, Obict de ErFEUr en fit le!ehambre restait vide au fond d'un} Ætendu sur son lif, lord Mac-Maw! cuis tout ca ne se ferait pas[. Ole augmentalion du pouvoir producteurs elles commerçants al. 
chätres. Une profonde mélancolie ltant les murs pot voi Si AnCUne gorridor obscur! c'était Ja “Cham- qrait immobile. La: pâleur de, lald'un seul coup, et j'aurais de tiers] d'achat de la monnaie dépréciée sur lune Sin bénétiens rte AAC 
se légnprni ' âtenu roue le 0 ee PRE re verte, — 4mort dlait répandue sur son visa-l, nleeà Livrors avec vog ile marché intérieur continuer: CRELS ' HEHCES. STHCG 
a D ATEAU qe ouverture ne s’y dissimulait. Rien Un soir qué la nombreuse assem-lse, et une rigidité iidavérique rai- PEN à livrers avec vos anges an on Tel Pa ; série d'énormes emprunts forcés sur 
La voiture, après tn-virnge" si ser nes offrit à sa pue: Tblée était réunie autour d'une table} dissail ses membres, ! L'audiloire haletail veau des prix m'aûra pas dé rétabli [RE Mnsse FEORASRUTES par da série des 
vant, s'arrêta devant le: perron (ane jan fenê re: à ses pieds, un €-\bien servie, on entendit frapper’ à} Le docteur s'élança vers la fené-| 7 Que ferait-it donc? entre les pays à éhange déprécié [émissions de billets, 
loute x domestieité  étaitirmas EL Sqauen arbre proche nella porte du dehors, et, bientôt, uuftre, l'ouvrit foute grande et, venant! Vojei, Si j'étais le diable, jelles autres, En effet, el pour des rai 4-0, DUBUC, 
Lord Mac-Maw descendit lentement | Fe Dibee ses a c. " homme à Jaspect noble el fier pa-fvers le lit, plaça:isa main sur lelvous abonnerais tous à un mauvais|sons multiples, a parité du pouvoir | 
el salua lous ces fidéles'serviteuts:| meublée avec luxe, mérit petite etrus . L  . {coeur du lord il battail encore! liouvnal, En un mois, j'aurais ob-]d'acbal entre fes monnaies lend, re le , 
une femme à handeaux rôtrs était à € ACC IUXC, ME bien son) — Excusez-moi, messiours, dit-il, Un cri de joie -s'échappa des lé-/lopu le résullat de cenl années de pour uinsi dire, automaliquement À} QUEBEC - Nérée Tremblav, à 
Re Sr 7 se réfnblir: Cest ainsi que les prixigé de F3 ans, de SE Grégoire, près 


. “ v + Al H ù A . , 
leur tête, LR ME [nom de “Chambre, verte" En effet,| d'une voix ferme, de me présenter àfvres de Douglar, tandis que le doc-[bon iravail! ” 
— Mislross Douglaxs.dit lintén des produits sur les marchés deldes ebutes de Montmorency, el 
Ds og produclion des pays à change déc[mort des suites d'un coup de ruse 


LOUE. x était vert: le papier, les ten- une heure aussi avancée, Mais unfteur prodigmail:ses,/soins an make! Ah nes fféres, mes frères, pour. 
dures, Îles rideaux, le plafond, lesiessieu- s'est rompu à ma voiture ct/de, pp .Jsuivail fe bon curé, favez les ma 


Me, nt S L € .S" oi . | 
| DEC boiseries, les meubles, ‘ct la lueur me voici obligé de vous demander: Après quelques instants, In vie ve. vais journaux comme Li peste,” précié tendent, par une augmenta- delle de, hockey recu fa tête, 
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enoit XV 


Le 24 décembre, en réponse aux voeux du Sacré Collège pré- 


sentés par S.E. le cardinal 


Vannutelli, le Souverain Pon- 


tife mentionne les importants centenaires que célébrera 
l’Église au cours de l’année 1922-—I1 recommande aux 


curés et aux prédicateurs 


de s’efforcer de rendre popu- 


laire “l'esprit missionnaire.” 


Nous aceueillons avee gratitude, 
Mousieur le cardinal, les souhaits 
que vous venez de Nous exprimer 
au nom du Sacré Collège, à F'occn- 
ton de celte fête de Noël, Et, à 
Notre tour, en cetle commémorai- | 
son annuelle de la naissance de No: 
treScigneur Jésus - Christ, Nous 
vous présentons, Monsieur le car- 
dinal, et à tous vos éminentissimes 
collègues, nos meilleurs voeux, Oh! 
avec combien de raison le souve- 
gir des grands biens don! nous 
cormblés Je Sauveur “en prenant 
sur ni nus maux pour nous don- 
ner ses biens” justifie l'usage des 
dans de Noël, Aves combien del 
raison le grand nombre de  sou- 
haits que-les fils de fa Rédemption 
échangent ces jours-ci est justifié 
pu da confiance particulière que 
doit nous inspirer la manifestation 
de “ln grande bénignité du Sac- 
veur. apparuit grati Dei saluula- 
ris Cad Titum, ILE1), car, de Ce-i 
lui qui Nous a tant donné, Nous 


pouvons espérer d'autres grâces ct 
d'autres faveurs pour Nous, ef aussi 
pour ceux auxquels Nous lient de 
doux liens d'estime et de bienveil- 
lunce, 

Mais ce n'est pas à lorl que, pour 
l'accomplissement de Nos voeux, 
Nous pouvons trouver un autre Ino- 
tif de contiance dans la considéria. 
tion des événements que la Provi- 


vérilé et d'amour, à l'embrassement 
du Vrai absolu qui est aussi le sou- 
verain Bien, 

Aussi n'est-il pas malaisé de com- 
prendre que la mémoire, trois fois 
séculaire, de la canonisation con- 
temporaire de la vierge d'Avila et 
du héros de Pampelune, donnera 
à FEglise le moven de renouveler 


: slise, — bi $ ° ! x PR Re 
et mieux encore — de rendre|#lise, — bien plus, pour toute l}fi Ghoses à raconter étaient inté 
plus effieace l'exhortation qu’en |*OCiété religieuse si civile, NOUS Lressantes et palpitantes au plus haut 
ectle annéc elle à adressée à ses [ie SAuTIOns Tépondre pur Ut MOT oint, Mais avoir su les dire ainsi, 
fils en les exhorlant à ne pas se leur souhai( lex voeux res ASTCES lavee. une simplicité qui atteint 
soustraire à Ja “lumière chérubi-[(u sacre LE ARC usir idenls T€- {d'elle-même les sommets de l'élo- 
que" de saine doctrine répandue Aoste Ja ea Un désir IUONTIQUe, oquence cela tient presque du pro- 


par le patriarche Gusman. 

Et que personne non plus ne le 
mette en doute: Pefficacilé de Fen- 
seignement qui découle du septit- 
me centenaire du TFicrs-Ordre de 
Saint-François pourra s'étendre au 
delà de l'année présente, Car il 
faut tout d'abord rappeler que Îles 
cinq serviteurs de Dieu dont on 
commémorera après trois siècles li 
canonisation, n’auraient pu recevoir 
la couronne des saints, s'ils n'a- 
vaient été embrasés d'une “ardeur 


séraphique.”" C'est pourquoi, de 
inettre en Jumicére Heurs nobies 


figures implique déjà une invita- 
tion à imiter ces héros de li ehu- 
rité envers Dieu et énvers le pro- 
chain, Mais, pur surcroit, voici 
un autre Francois qui, à une bréve 


dence semble ménager pour nous|distance de la commémoration des 


mettre plus rapidement en posses- 
sion des biens auxquels nous ns- 
girons le plus vivement, A cette ca- 
tégorie d'événements appartiennent 
les principaux centenaires dont 
nous avons célébré le retour dans 
Fannée qui touche à sa fin, Aussi 
M le cardinal doven a-t-il très op- 
portunément manifesté lespérance 
que les honneurs rendus cette année 
à celui qui, pour sa sagesse, fut ap- 
pelé “une splendeur de la lumicre 
des chérubins,” contribuéront à ac- 
vroitre le nombre des zélaieurs de 
la vraie doctrine, — comme les hon- 
uours rendus à celui dont “Jes ar- 
deurs furent toutes séraphiques” 
devront hâter le triomphe de la cha- 
rité chrétienne dans le monde, 
Pour atténuer cependant ces jo- 
Yeuses espérances, une voix jm- 
porlune aurait pu se lever et mettre 
en doute que l'enseignement des 
centenaires recemment célébrés gar- 
dera son efficace au delà de l'an- 
née fortunée où ils se sont vérifiés. 
Mais, admirable décret de Dieu! A 
une année où nous a réjouis le re- 
tour de deux seuls centenaires pro- 
pres à secouer le monde en le ran- 
hejant opportunément à Ja vraie 
dactrine et à la charité sincère, voi- 
ci que va succéder une année nou- 
velle où se présenteront un nom- 


canonisations que nous venons de 
dire, nous présenlora comme révo- 
lus, pour lui aussi, trois siècles de- 
puis son heureuse mort, Oh! coru- 
me il sera opportun, le souvenir du 
saint évêque de Genève pour confir- 
mer l’exhortation à Ia charité chré- 
tienne que vient de nous adresser le 
patriarche d'Assise par le centenai- 
re de son Tiers-Orüre. 

Nous pourrions méme dire que 
le centenaire de la mort de saint 
Francois de Sales, qui sera, lui aus- 
si, célébré durant Fannéc  désor- 
mais toute proche, pourra, en mé- 
me temps, renouveler et rendre plus 
efficaces Ies deux Icçons données 
par les centenaires célébrés dans 
l'année qui expire. Saint François 
de Sales, en cffel, comme Docteur 
de la Sainte Eglise, fut an héraut 
de la vérité, et comme modèle des 
évêques il apparait dans ses écrits 
et dans ses ocuvres comme un ex- 
emple achevé de cette mansuélude 
qui, mieux que les enseignements de 
la chaire, captive les coeurs, 
lespérance nous sourit de pouvoir, 
Jan prochain, arréter un regard 
plus reposé et plus attentif sur le 
centenaire de saint Francois de Sa- 
les: il nous suffira donc aujourd'hui 
de remarquer qu'en présence de ce 
troisième centenaire, nous ne pou- 


bre plus grand de centenaires. pro-! Y0ns plus eraindre de voir s'inter- 


pres, EnxX agssi à rendre meilleurs 
les individus et Ja sncicté. 
cravons que les sens lee moins en- 
thousiactes de la céléhration des 


rompre les lecons des centenaires 


à és e “année Drésen- 
Nous |Commémorés durant l'année présen 


te, 
Mais toute crainte de ce genre a- 


iments et d'affection,*de préoccupa- 


Mais. 


pmnn 


tyrs, 
effet, si Pon disait que. le Scigneur 
a voulu raviver [a mémoire de 
François-Xavier et de Fidèle de Sig 
maringen, afin aue le zèle de l'un et 
la force de Pautre servent à pro- 


pager davantage encore l'esprit mis- 


sionnaire, où nous voulons trouver 
le fruit principal du centenaire de 


naires envoyés par la nouvelle Con- 
grégation, ouvrit Ja série des mar-| 
On ne se tromperait pas, en| 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, | Février, 1922. 


L'un des livres les plus émou- 
vants qu’on puisse lire 


Sous ce titre, “Aux Glaces Polai- 
res” un Oblat de Marie, le Père Du- 
chaussois, vient de publier lun des 
livres les plus émouvants que lon 
puisse lire. C'est l'histoire des mis- 
sions des.Obiats dans le Nord-Ouest 
canadien depuis cinquante où soix- 


la Propagation de la Foi. Mais len-|ante ans, El, grand Dicu, quelle 
thousiasme excité en nous par leslhistoire! Ecrite d’ailleurs d’uñe 


multiples centenaires que, s'il plait 
à Dieu, nous célébrerons durant 
l'année prochaine, justifie aussi Ja 


plume facile, dans un stvle naturel 
et élégant sans charge aucune, avec 
une aisance et un art de choisir le 


confiance — Nous üe voulons pas|Wait qui porte ct fait image abso- 
l'oublier — que les avantages pro- lument remarquables elle raconte, 


curés par les centenaires de J'an- 
née présente en seront prolongés, 
L'éminentissime cardinal dovén en 


cinq cents pages durant, lès choses 
les plus extraordinaires'et Tes plus 
merveilleuses du ton le plus tran- 


a appelé à ces centenaires pour|quille et Je plus sûr de lui-même, 
nous montrer en eux l'aurore delOn se demande comment des hom- 


ljours meilleurs: puisse, en effet, le 


nombre accru des centenaires et les 
lecons plus efficaces qui en dérou- 
lent, nous permettre  d'augurer 
qu'une aurare pleine de promesses 


sera bientôt suivie d’ éclat: ; à 
midi HAE Sue un cetatant chantement que lxù magie de éc 
‘ s pur aux p isivie naturel el si savant! Certes, 


atteste commnanuié de :senti- 
tians ct d’espérances qui rèone en- 
tre Nous et Nos très chers coopéra- 
tours, | 

OR! que ce Jésus dont demain 
l'Eglise rappellera Ja sainte nais- 
sance, verse avec abondance . ses 
grâces sur le Sacré Collège, afin 
d'assurer la réalisation des vocux 
que celui-ci forme de concert avec 
Nous! De ces grâces, que Nous im- 
plorons du divin Enfant, que ia bé. 
nédiction apostolique soit le gage: 
Nous laccordons, avec une affection 
particulière, nou seulement à MM. 
les cardinaux, mais encorc à toutes 
les autres personnes, ecclésiasti. 
ques et laïques ici présentes. Nous 
leur souhaitons qu'ayant élé réunies 
aujourd'hui, en Notre présence, el- 
les veuillent, durant l'année pro- 
chaine, coopérer uvec Nous pour 
rendre efficaces les lecons que la 
divine Providence s'apprête à nous 
donner par les événements ru'elle a 
disposés pour notre bien, 

———— 0: — 
LES 
Une prière de Benoît XV pour 
la propagation de la foi 


Voici lu lruduetion de la touchan- 
le prière pour la propagation de la 
Jai, composée récemment par le 
Pape el qui a élé publiée pur les 
“Acta Apostolicue Sedis”: 


4 
| 0 Jésus, elle retentit toujours à nos 
oreilles lx parole où, en face d’une 
moisson immense, vous faisiez res- 
sortir le petit nombre des ouvriers: 
tinessis qguidem mullu \poslolicue 
Sedis”: 

Voici trois siècles déjà que le 
Siège apostolique a pourvu d’une 
manière régulière ,et constante à 
l'évangélisation des infidèles, De 
nombreux fruits ont ‘été produits 
par Ie zèle des missionnaires qu'a 
envoyés la Congrégation de la Pro- 
pagande: il a été une semence de 
chrétiens, le sang versé par le gé- 
néreux athlète, dans lequel, à y a 
trois siècles aussi, la même Con- 
gré&ation pouvait reconnaitre les 
prémices de ses martyrs. Et cepen- 
dant, combien de peuples sont en- 
“ore enveloppés dans les:ténèbres 
de l'ignorance! Combien du nations 


centenaires devront rendre les ar-lchèvera de disparaitre, si Nous son-|S0nt encore assises dans l’ombre de 
mec ef reconnaître pn res eommé-i&eons à la célébration à Ilaquelle 
maraisons antant de desseinse delNous Nous préparons pareillement; JOUTCux de comparer le grand nom- 


Fatmaureuse providence de 


Dicu.! du troisième centenaire de l’institu- 


Vans les saluans dès auiourd'hui, #11tion de la Sacrée Congrégation de la 
Notre ronfiance s'en areroit de voir|Propagande, Nous manquerions aux 
réalisés Jes voeux ani Nous sant ex-| égards que Nous devons à la haute 


primés au nom du Sacré Collège, 


H semble presoue sunerfln d'in- 
sister sur l'école de vertus que l'E- 
lise ouvrira à tous ses fils par la 
commémoration du troisième cente- 
nuire de la canonisation de cinq 
serviteurs de Dieu, couronnés en 
même temps de l'auréole des saints. 
Mais comment taire Notre vif désir 
de ramener la société à l'obser*a- 
tion de la loi évangélique? L’aima- 


dignité de Notre auditoire, si Nous 
Nous arrêtions ici à faire ressortir, 
par le menu, l'importance de l'évé- 
nement historique que Nous an- 
nonçons. Ne sont-ils pas connus à 
tous les grands bienfaits qu'une 
sage et opportune organisation de 
l'évangélisation des’ peuples a ap- 
portés au monde durant Iles trois 
derniers siècles? En outre, Nous 


avons confiance que les pasteurs! 


la mort! Oh! comme ïil est dou- 
re des croyants à celui, bien plus 
grand, des infidèles! ‘ 

Une telle comparaison nous fait 
apprécier davantage l'admirabie 
lumière de la foi par laquelle nous 
sommes guidés dans notre terrestre 
pèlerinage, mais elle ravive en mé- 
me temps dans notre cocur le sou- 
venir de ces autres paroles divines: 
“Priez donc le Maitre de Ia moisson, 
afin qu'il envoic des ouvriers à sa 
InoissOn : 
'messis ut mittal operarios in mes- 
sem sua.” 


Vous ‘tes, Seigneur, le Maître de 


ble figure de saint Philippe de Né. sacrés, les curés et tous les prédica- la moisson dans laquelle est figu- 
ri, justentent appelé l'apôtre de Ro-1teurs de Ia divine parole consacre-|rée la multitude des hommes. C'est 
ie parce qu'il se consacra à la re. 1rOnt leurs soins et leur zèle, durant 


forme des moeurs en cette augusie 
cité, pourra être présentée aux jeu- 
nes gens de notre époque, afin qu’ils 
entendent, avec une sonorité nou- 
velle, l'écho des lecons que le fonda- 
teur de l’Oratoire donnait à la jeu- 
nesse du XVe siècle. 

Et comment taire un autre de Nos 
désirs, — de voir rendre à la classe 
des humbles aussi l'honneur qui est 
dû à tous les fils d’une seule et mô- 
me Rédemption? A regarder saint 
Isidore de Madrid, nous nous per- 
suaderons que si un simple agricul- 
teur pul ceindre Ia couronne des 
suints le même jour où en furent 
ornés trois de ses co-nationaux issus 
d'une noble tignée, il y faut voir un 
signe que, devant Dieu, et dans le 
ministère de l'Eglise, les honneurs 
sont dus non aux riches, non aux 
nobles, non aux savants comme tels, 
mais seulement à ceux qui accom- 
plissent fidèlement leur devoir. 

Nous ne voulons point taire non 
plus combien vif cest Notre désir de 
conduire les hommes de notre épo- 
que aux sources qui seules peuvent 
leur fournir la vraie doctrine et les 
rendre capables de repousser l'er- 
reur, 

Mais l’austère figure de saint 
Ignace de Loyola ne nous mettra-t- 
elle pas en présence d’un capitaine 
qui conduit une armée de vaillants 


pour combattre les erreurs d'une 
fausse Réforme? A côté de lui, 


nous verrons aussi une religieuse 
qui, au mérite de la sainteté, joignit 
celui de la doctrine.. Oh! Ia double 
force qui émanc de la dialectique 
des fils de saint Ignace et de la 
théologie mystique de sainte Théré- 
se de Jésus!... L'une et l’autre ont 
pour effet d’éloigner des pâturages 
empoisonnés du monde les esprits 
cultivés; l’une et Pautre servent à 
ramener les: créatures, aliérées de 


Pannée qui est sur le point de s'ou- 
vrir, à rendre populaire l'esprit 
missionnaire, Cet esprit peut ct 
doit se manifester non seulement à 
ceux qui sont appelés par Dieu à 
porter la lumière de l'Evangile aux 
peuples encore assis dans Les téné- 
bres de l'ignorance et dans l'ombre 
de la mort, mais encore à ceux qui 
doivent — et tous les chrétiens y 
sont tenus — avoir à coeur le sort 
du prochain, Elle est done bien 
juste et bien naturelle l'espérance 
que les pasteurs sacrés, les curés et 
les prédicateurs de la divine paro- 
le fassent connaître aux fidèles les 
multiples façons dont ils peuvent 
remplir le précepte divin — et 
mandavit unicuigue de proxima 
suo — (Eccl, XVII, 12), Mais à ces 
enseignements, personne ne pour- 
‘rait donner une efficacité supérieu- 
re à celle que leur donnera le célé- 
bration du troisième centenaire de 
l'institution du Conseil sacré qui 
préside à la propagation de la foi: 
cette Congrégation a été instituée 
précisément pour que la lumière de 
lPEvangile pût être plus aisément 
portée aux hommes qui en sont 
privés et pour que le règne 'de Jé- 
sus-Christ s’étende par l'exercice de 
la vraie charité. Oh{ bénissons donc. 
une fois de plus le Seigneur qui à 
ménagé ce centenaire encore pour 
confirmer les enseignements don- 
nés par la célébration des précé- 
dents, i 

Nous devons même admirer, d'u- 
ne facon spéciale, lamoureux des- 
sein de la divine Providence qui a 
voulu réunir le centenaire de la fon- 
dation de la Propagande non senle- 
ment avec celui de la canonisation 
de l'apôtre des Indes, apnelé à bon 
droit le “patron des missions,” mais 
aussi avec celui de l’humble Capu- 


cin qui, dans la troupe des mission-’ 


donc à vous que nous demandons 
de multiplier Ie nombre 
sionnaires, 


role donne des fruits abondants à 
recueillir dans les célestes greniers, 

Exaucez, à Seigneur, cette priè- 
re qui nous estsuggérée pur Île dé- 
isir de voir étendre votre règne. Et, 
puisque la belle aspiration advental 
regnum tuum sort plus encore de 
notre coeur que de nos lévres, ac- 
Icordez-nous le fermeté et la cons- 
ltance dans la détermination que 
nous vous offrons aussi, de concou- 
rir de la meilleure façon possible, 
ot suivant la mesure de nos forces, 
à tout ce qui peut favoriser l’oeu- 
vre de Ja Propagation de la Foi, 


Vous. accordons & tous les fidè- 
les, chaque fois qu'il récileront la 
présente prière, l'indulgence de 300 
jours, et & ceux qui l'auront récitée 
chaque jour, l'indulgence plénière, 
une fois par mois, aux conditions 
uecoulumées, , 


Du Valican, 11 novembre 1921. 
BENEDICTUS PP, XV. 


| 


Rogate ergo dominum: 


mes de chair et de sang comme 
nous ont pu entreprendre ot rétissir 
de pareils travaux parmi de telles 
privations et tribulations et, en mé- 
me temps, on sent que, indubitable- 
ment, tout cela est vrai, Quel en- 


dise où peu s'en faut. , 

Tels chapitres, le VILe par ‘exem- 
ple, qui S'intitule Berceau d’évèques 
et le VIlle qui porte comme titre 
L'évéque de peine, ne peuvent se lire 
sans que: vous sentiez Îles larines 
vous monter hux veux! Le bercean 
c'est File à la Crosse, où naissent à 
la vie. missionnaire Mgr Laflèche, 
Mgr Taché, Mgr Faraud et Mgr Gran- 
din... L'évéque de peine, cest 
Mgr Clut... Ah! ce que ces hom- 
mes de Dicu ont été héroïques et 
grands! Comme il est profond et 
plein de sens ce mot qui été dit du 
Père Lacombe, mais qui se peut re- 
dire de chacun de ces vénérables 
pionniers de la foi: “I a ouvert} 
des chormins pour aller plus loin ct: 
“levé des autels pour monter plus 
haut." | 

“Si le Nord-Ouest, écrit dans 
une note le Père Duchaussois, porte 
aujourd'hui sur ses champs fertili- 
sés d’opulentes colônies, si les ri- 
chesses des montagnes et des forèts 
se dévoilent, si les pêcheries des 
grands lacs sont exploitées,. c’est 
aux missionnaires qu'on le doit. Ils: 
ont révélé l'ouest et le nord du Ca- 
nada lui-même qui les ignora jus. | 
qu'en 1867, : 1 - 


Ils ont fait’ plus el'mieux encore, |. 


el le Père écrit précisément son li- 
vre pour le démontrer, ils ont don- 
né des âmes à Dieu. Pour eux, le 
reste élail scéondaire, Mais il s'est 
trouvé quand'mème que ces grands 
apôtres du Christ ct de sa religion 
ont été aussi’ l'incomparables arti- 
sans du progits et de la civilisation 
et de vrais bienfaiteurs de l'huma- 
nité, ! | 

Quand, en jlrin congrès scientifi- 
que de Nanev, en 1879, le Père Le: 
titot confondil les maitres de Ia li- 
bre pensée, en'leur faisant admettre | 
que ‘les Peaux-Rouges d'Amérique 
sont  incontestablement  dorigine 
asiatique ce fit pour tous les crov- 
ants un eri de joie. Mais a-t-ôn | 
pensé à ce que cette science avait 
coûté de labeuËs et de sacrifices aut 
Père Petitot et de ses frères les mis- 
sionnaires? To 

Ah! qu'on like ce beau livre, dont 
on a dit qu'il mérite, de faire suite 
aux Livres des' Actes! Qu'on le lise 
et qu'on le relise! Qu'on le fasse 
lire aux jeunes surtout! Pourbeau- 
coup, ce sera sans doute le moyen 
dont la grûce de Dieu se servira 
pour Jus appeler à l’apostolat. 

A ia premiére ligne de son beau 
volume, le Pére Duchaussois rappel- 
le le passawe dans nos collèges de 
Mgr Grandin --— entre 1866 et 1900 
— Nous Favons vu, un jour, nous 
aussi, le cher'et saint évèque pouil- 
leux de Louis Veuillot: Nous avons 
vu aussi Mor Taché et Mgr Laflè- 
che, le Pére Lacombe ct tant d’au- 
tres, Une fais, au. séminaire théré- 
sien, c'était le‘tour de Mgr Clut. 

Quelle impression il laissa dans 
nos jeunes coeurs! Comme cet 
évêque, pourtant si simple et si mo- 
deste, nous parut grand! Nous ne 
savions pas «lors ce qu'était au jus- 
te celui que le Père Duchaussois ap- 
pelle Pévéque de peine. Mais nous 
étions cerlains, tous, que cet évêque 
missionnaire était un saint, Dail- 


e des mis-ileurs, ne Je sont-ils pas tous? Qu'on 
d'en accroître le zèlcilise et qu'on relise Aux glaces 
ct d'en bénir les fatigues afin ‘queilaires ct l'on en 
la bonne semence de la divine pa- 


Po- 
restera sûrement 
persuadé ct convaincu. 
L'abbé Elie-J, Auclair. 

{La Semaine Religieuse, de Mont- 
real.) E 

On peut se procurer “Aux Glaces 
Poluires” aus bureaux de “La Li 
berté,” Winnipeg, $1,40 franco. 


Ÿ ee 3 O , n 
Les vocations sacerdotales sont 
nombreuses en France 


Depuis la conclusion dela paix, 
le nombre des vhcations saccrdota- 
les augmentent rapidement, 

Le, nombre des séminarisies, à 
Versäilles, est plus grand qu'il n'a 
iamais été, Le Rév, Père Tanque- 
rev, directeur du Séminaire de St- 
Sulpice, à fssy, près de Paris, à été 
obligé de refuser 40 séminaristes de 
languc anglaise, les jeunes français 
avant pris loutes les places.' En 
1920, il y avait plus de 700 sémina- 
risles dans le diocèse de Paris, 290 
au grand séminaire de Lyon, 245 


dans les deux grands séminaires de 


Lille et de Cambrai, tandis: que leur 
nombre était satisfaisant: dans les 
diocèses de Naney et de Metz, dans 
l'Est, et de Constances et de Bayeux; 
dans lPOuest. Re 

On ne doit pas passer sous silen. 
ce la haute qualité sociale ct in- 
tellectuelle d'un grand’ nombre : de 
vocations saccrdotales,*. Cette an- 
née, au grand-séminaire de Paris, 
[on compte un élève de l'Ecol& Not- 
jmale Supérieure, 5 licenciès ‘ès-let- 
tres, 3 licenciés ès-sciences, 16 li- 
cenciès en droit, 9 ‘ingénieurs, 1 co- 
lonel, 18 officiers militaires 4 ‘offi- 
ciers de marine, plusieurs avocats 
et médecins et un des plus hauts 
fonctionnaires du ministère des f- 
-nances, Et le mouvement ne fait 
que commencer. À ÿ à quelques 


RESOBENE 


(Capeules) ‘ 
\ Balsamiques - Antiseptiques 


Guérissent les TOUX CHRO. 
NIQUES ou AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA. 
RYNGITES. — 50 cts la boîte, 


Crsroegelo Cross Crschinns 


Annpreh 
Mrs, 


de mn 


PE = Ho ec > eo: DE e ES 
La bronchite con- 
damnée à Mort 

. par Buckley! 

Une: offre étonnante d’essai 

grätuit qui est désastreuse 

pour les rhumes. 

Une bouteille de la Mixiure pour 
la Bronchite de Buckleg-à titre gra- 
cieux! Il suffit de remplir le: counon 
ci-dessous et de le porter à une phar- 

. macie quelconque et la bouteille est 
à vous!” Tuites-en l'essai pour :votre 
rhume, Elle vous convaincra immé- 
diatement que la bouteille de modè- 
le courant est tout ce qu'il vous faut 
pour, arrêter voire rhume et vous 
donner un heureux soulagement, 
Mais faites vite, remplissez inmné- 
diatement Je coupon et faites-le 
échanger de suite dans une des 
pharmacies dont la liste se trouve 
ci-dessous, -  , ; 


" W. K. BUCKLEY, Limited, chimistes-fabricants 
112 Mutual Streer Toronto 


COUPON 


Bouteille d'essai gratuite de In Mixture 
pour la Bronchité de Buckley, Ce 
voupon ne sera pas arcepté 4'il 
‘est présenté pur un enfunt 


Nom ge ntm 


Are 580 nu 
Nam du Û 
Pharmacien . 
Vendu à Prince-Albert 
… J, À. Stewart 


par 


“Les premières boîtes de 
Pilules Moro pour les 
Hommés me font un 


grand bien’, dit M. 


Roméo Pinard. : 
“A la douzième boîte j'é- 
tais parfaitement guéri.” 


: us 


$ 


J'avais failli mourir d'une 
pneumonie, j'étais à l'hopital 
et ma convalescence se pro- 
longeait, Je toussais encore 
et avais des douleurs de poi- 
trine. de dos, puis restais tou- 
jours très faible. J'ai pensé 
aux Pilules Moro. Ma con- 


fance était dans ce remède. 


dont j'avais tant de fois enten- 
du parler. -J'écrivis pour en 
avoir et j'avais hâte de les re- 
cevoir. Les premières boîtes 
que j'ai employées confirmè- 
rent l'espoir que j'avais d’être 
guéri. Les forces me ‘sont 
revenues rapidement, mes 
douleurs sont:tout à fait dis- 
parues et je n'avais pas fini 
de prendre la douzième.boîte 
de ces pilules que je mé sen- 
tais très-bien. M. Roméo Pi- 
nard, 10. Mill, Auburn, Maine. 


: Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu’un homme 

«puisse employer. Elles gué- 
rissent les maladies de l'esto- 
mac, préviennent les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc., elles puri- 
fient et enrichissent le sang 
et Sont pour tous une source 
de forces nerveuses. 


Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit personnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 

‘consulter. : 

.… Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes, ‘Nous 
les envoyons aussi par la poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boîte, 


‘t 


Adresse : COMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274, 
rue St-Denis, Montréal, 


sn D 


jours nous apprenions l'entrée au 


noviciat, d’un'jeunes et brillant, of-|' 
ficier d'artillerie, fils : du général-Ÿ 


commandant: de l'Ecole 
et de Génie, à Pariss +, 
Ces faits et ces chiffres justifient 


d'artillerie 


Lust 


amplement. Ia conclusion du’-Père 
Delbrel, qui dit: ‘ 
américains se ‘rassurent, La folle]. 
prophétie de Jules Ferry, qui disait 
u 
Dons un: seul 5rôtre en Frénce;” n’est 
pas à da voillo do 00 séaiicen * 


‘“Que:vos amis 


avant longtemps 41 n’y aurai 
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Courtiers en graïhs 


Grain Exchange 


Expédiez-nous v65"grains par chars. Nous 
veillons soigneusement au grade et au 
dockage. Nous vous: bbtiendrons les meil. 
. leurs prix du marché.  :- 


. OR 
MR + ee 


+ Si vous chargez par l’élévateur, adressez-nons vos billets 
l’emmagasinage “storage tickets,” et nous nous arrange- 
rons directement avec la Cie de l’Elévateur. : 
Nous vous avancerons 75 per cent. de la valeur de votre 
grain sur reçu du “ bill of loading ” ou des “storage tickets ” 
en attendant.de faire la vente. ï : . | | 
.… Il est très important pour les fermiers d'être représentés 
A Winnipeg par une maison compétente et honnête, à cause 
des variations du marché. a 
. POUR OBTENTR LES MXILLEURS PRIX, CON. 
SIGNEZ-NOUS TOUS VOS GRAINS. 


TO NON ARMES ANTON TOSTNNEN ENT AU TENT EE ENTER HETLINRREET TT] 


Le Comptoir Agricole 
| EG, Man 


SARA 


FREE CE CO RES 


xC 


RENÉ ERGRR 


| 


I'ART magnifiquémént réalisé, subjuguera et enthonslasmers 
la pensée plus que ne le nourräit toute autre chose. Sa puissance 
est réelle et lorsqu'il, s'appiique à des travaux ecclésiastiques, Il 
devient une grande puissance pour le bien. 

L'on peut l'olitenié ‘dans les produits suivants de nos studios. 
AUPELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES, en Marbre, Seng- ;| 
Hola, Rigülico, Po | Lo 

STATUES en Marbre, Orbronze, Plerre, Rignlico, 

STATIONS de CHEMIN de CROIX (Groupes et Relief). 

VERRIERES en vèrre nautique ou opalin, 

ABAT "VOIX, ajustement breveté Daprato. 

FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico. 

CRECHES de NOEE, | 

Catalogues, photographiés où dessins 


de 


Rue RD TERRES TELUS 


LU. 
soumis sur demande, 


| 
| 
COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Liniti 


PERTE 


Institut Pontifical d'Art Chrétien. 
966 Rue St-Denis Montréal, P.Q, 


CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE, 


ESRESRETR 


; VOUS VOULEZ DU EU 
BOIS FRANG ET SE 


C’est ce que nous vendons. 


” Nous vous garantissons un 67 
= vice parfait ou le rembourse 


| ment de votre argent. 


Lumber Co Li 


al: 
NA 
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The Sturgeon Lake 


. Téléphone — 2270. .. . J 
Cours à Prince-Albert, Shellbrook, Macdowall et Red Deer Hill 
Pensionnat de 


. Sask. 


Le nouveau couvent construit en 
brique solide, au village, sur les baräs | 
do la rivière, à l'ombre des grands 
bois, avec idutes les améliarations mo- 
dernes, luniière . électrique, :. ‘eau, 
chäude et eau. froide, bains, cabinets 
de toilette, à tous les étages, promet 
aux élèves. le bien-être et le progrès. 

L'instruction ffonnée mar des, Reli- 
-giouses dinlomiées est'toute sunérieuro 
On y enseigne tout ce qui est nécos- 
saire pour parfaire l'éducation dela 
Jeunesse: religion, ‘’sciences êt arts, ’: 

Nous accentons les filles à tout fige 
et.les garcons jusqu'à leur treizième 
année.  ," . PO . 

Pour des conditions, qui sônt dea 
plus acceptables, s'adresser à:. 

‘ Révérende Mère Supériènre, 

Ft tr Couvert, ee 
ST, LOUIS -. + - SASK., 
à 
COLLEGE D’EDMONTON 

.* _dirigé.par les : . 
« LAN) 
‘Pères Jésuites . | 
ët agrégé. à l'Université Taval 


St-Louis, | Académie et Pensionnat de 


Notre-Dame de Sion 
PRINCE ALBERT, Sask. 


po 


trouverez ici unr éducatiot 
s d'études complet, 
et un milieu 


* Vous 
soignée, un. cours 0 
une parfaite discipline 
ie ‘cours d'études comprend 1e 
cours complet adoplé par le out 
nement dé Ja Saskatchewan. de qu 
Le français esbenscigne «dans 

tes les classes, 

.{econs de mnsique, 
de: dessein, de travaux 
de dactylographie et de 

re er _. 

Pie Révérende Mère Sp le 
rappelle aux lecteurs du, nous 
qu'elle donnera trés volon iers NT 
les renscignements qui Dension- 
demandés soit au suict du PE 
mat, soit à celui du Novicin re 
ment érigé à Prince-Albert Por ; 
formation des Soeurs de 
des Soeurs ConversPs 


de peinture, ‘à 
à l'aiguille, 
sténogra- 


ETES A 


Pensionnat de Wokseley, 
COURS CLASSIQUE bilingue, À base Ÿ Sask. 


fr F i É N * 
française, conduisant aux degrés iouses de ND 
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